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ROYALE, 


ESSJ£URS, 


xjiîon  dejfem  nefl  pas  feulement 
de  vous  dédier  cet  Ouvrage,  cmme  À 
de  fmjfms  ProteBeurs  j  mais  c'eH  de 
vous  le  frefenter  comme  a  des  Juges 
Souverains,  Il  ejl  vrai  qu'e»  ïrance 
wm  i^m/ons       de  cette  forte  ' de 
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judUtame  que  tm      ^     Chine ,  • 
0^  une  Cour  cowfofée  de  ffavans 
Mathématiciens,  juge  en  dernier  ref 
fort  de  tout  ce  cjui  regarde  les  Mathe- 
ntuttques ,  qui  font  en  ce  puis-là  une 
des  fins  importantes  affaires  de  l'E- 
tat. Si  les  loix  du  Royaume  ne  mui 
ont  point  donné  cette  jurifdi0ion  , 
vous  Pavez, ,  Messieurs ,  par  'vo- 
trefropre  mérite  j  &  à  conftderer  les 
ferfonnes  qui  comf  ofent  votre  Socie- 
téy  nous  pouvons  dire  que  ce  r^efîpja 
feulement  une  tremblée  de  ce  quil  y 
ik  dé  plut  habiles  hommes  en  Europe  i 
tnais  que  c'efi  une  Cour  fouver aine , 
dont  les  jugemens  peuvent  paffer  pour 
autant  d'Arrêts  parmi  les  Sçavans. 
ciue  peut-on  dire  ,  quand  on  voit  ce 
wand  édifice  qui  s'élève  avec  tant 
de  magnificence  ,  fmon  que  c'ejl  un 
falais  qu'on  bâtît  pour  un  nouveau 
Tribunal,  &  qf*^ 

les  Empereurs  chinois  dans  la  Jlruc- 
.  me  de  ce  bâtiment.»  'veut  peut-être 
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tmtter  leur  politique  dam  l'éreaUt» 
de  cette  nouvelle  Compagnie  ?  Fom 
fçetvez, ,  Messieurs  ,  que  le  Tribu- 
nd  des  Mathématiques  àe  U  Chine 
Je  tient  orâmairement  dans  deux  obm 
fervatoires ,  qui  font  tout  auprès  des 
deux  yilles  Impériales, Ceux  qui 
en  ont  fait  La  defcriptîon  ,  nous  dÙ 
Jent  qu'on  ne  i-oit  rien  en  Europe  de 
eompurahle  ,  fît  pour  la  magnificen^ 
ce  du  lieu  ffoit  poitr  la  grandeur  des 
machines  de  brmzx  qui  font  faites 
depuis  fept  cens  ans  ,  &  qui  étanê 
expofées  depuis  plufieurs  ftécles  fitr 
les  plates  formesde  ces  grandes  tours, 
font  encore  aujft  entières  éf  auffi  net- 
tes ,  quejî  elles  ne  faifoient  que  de 
fortir  de  la  fonte.  Les  divifions  e» 
font  tres-exoBes ,  la  difpoftion  tres- 
propre  à  obferver^out  l'ouvrage  tres^ 
délicat  :  en  un  mot  il  fembloit  que  la 
•  Chine  infultoit  à  toutes  les  autres 
nations  ,  comme  fi  avec  toute  leur 
fiience  &  avec  toutes  leurs  riche fe s 
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tUes  ne  ^votent  produire  rien  àe 
fcmbUble.  il  falloït  ua  Roy, comme  le 
notre  four  reparer  chômeur  de  l'Eu-- 
tope  î  &  il  f^Uoit  des  perfonnei  corn- 
une Vom^  Messieurs,  four . ^ 
ployer  Jl  kpropos  la  magnificence  o^un 
fi  grand  Prince  y  ^  pour  faire  con-- 
nottre  k  toute  la  terre  ^  que  la  Fran-- 
iie ,  fi>us  la  conduite  de  nos  Minifires^ 
fcait  porter  les  chofes  au-delà  de  tout 
ce  que  peuven^t  entreprendre  toutes; 
les  autres  nations  du  monde.  Ce  ne 
fi^nt  pas  feulement  les  murailles  de  ce- 
fiiperbe  édifice  qui  me  font  parler  de: 
la  fierté  >  ceux  qui  aiment  les  lettres- 
auront  encore  j^lus  de  fiijet  de  he72Îr 
le  gouverrfiment  prefent  5  quand  on 
^erra  exécuter  ces  grands  deffeîns^ 
epue  vous  ni  avez,  fait  honneur  de 
me  communiquer.  Et  certainement 
l'application  avec  laquelle  vous  vous- 
accupez,  contimellemcnt  a  faire  des 
expériences  de  Phyfique  ,  a  polir  les: 
Arts ,  à  enrichir  Us  Mathématiques^ 
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de  vos  nouvelles  découvertes  ,fermt 
^oir  hien-tot  t^tte  jamais  les  Arts  ^ 
ces  heties  Sciences  nmt  été  m  foint 
de ferfeSiion  ou  vomies  allez. met- 
tre.  Je  ne  compte  . f  as  ici  les  dejfem 
particuliers  que  plnfieurs  de  vous  ont 
bien  avancez,  touchant  C  Arehitediu- 
te ,  Us  Cartes  de  Geo^aphie ,  la  con^ 
mijfance  des  Fiantes,  l'Anatomie ,  Le 
Mouvement ,  l'Optique,  & l' Apono»- 
mie.  Je  ne  compte  pas  non  pbis  ceue 
belle  Objêrvation  qui  va  paroitre  en 
public  touchant  la  grandeur  de  la 
Terre»  A  juger  par  l'€:<cellence^des , 
injlrumens  dont  l'Auteur  s'ejl  fervi, 
par  fin  induftrie  à  les  manier^  par  lot 
juftejfe  de  toutes  fis  opérations ,  & 
par  la  connoijfance  parfaite  quil  a  de 
la  Gcometi'îe,  on  e(i  déjà  tres-perfua- 
dé-que  ce  doit  être  un  ouvrage  ac- 
compli. Tout  cela.  Messieurs, 
&  plufieurs  autres  chofes  que  je  pa  f 
Je  ,  font  voir  que  vou^  êtes  e»  effet 
ms  Juges  ,      me  vous  avez^  droit 

t0  •••• 
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^  prononcer  fur  nos  Sciences.  Agréez, 
donc  cet  aveu  fuhiic  que  je  fais  j  &. 
fulfque  l'intégrité  des  Juges  les  flr^ 
feveres  ne  nous  empêche  pas  de  les 
filUciter  quelquefois ,  fiuffrez,  quen 
<vous^prefentant  cet  Ouvrage^  je  vous 
le  recommande  ,  &  que  four  vous 
porter  à  le  traiter  favorahletnent^  je 
\;oiu  afure  qu'il  vient  d'une  per^ 
fonne  qui  a  four  vms  tout  le  refpcH 
irna^nahle.  Cejl  ^ 


♦  f 
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Votre  trcs-humble,  &  u:es*ûbciÊ[àût 
Serviteur  ^^^Pardies» 
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P  K  E  F  À  C  E 

DES  E  LEMEN  S 

DE  4. 

GEOMETRIE- 

Eux  qui  compareront  ta  pctîrcfTe  de 
cet  Ouvrage  ,  avec  la  grandeur  de 
iba  dcre  ,  leroot  peut-être  d'abord  re» 
tbutcK  par  la  difproportioA  qai'  parole  earre 
Tua  3l  Tautre  j  &  il  y  a  Tajec  de  craindre  qu'ils 
ne  prennenc  toutes  ces  promefles  &  extraordi- 
naires y  €pie  pooF  des  cxpreflioDS  trop  bar» 
"  dies  d'une  perfonoe*  qui  s'engage  aifémenc  1 
faîre  ce  qu'elle  ne  f^auroit  exécuter  :  mais  je 
les  fupplie  de  vouloir  un  peu  fufpcndre  leur 
jugement  y  Se  de  confiderer  qu  on  ne  donne  ici 
que  la  moitié  de  ces  Blemens  >  Se  que  des  ïèiae 
livres  qu'ils  doivent  contenir  ,  on  n^en  pubHe 
mainteiianc  que  neuf ,  parce  que  les  autres 
expliquant  ce  qu  il  y  a  de  plus  profond  &  de 
plus  relevé  dans  les  inventions  extraordinaires 
de  ta  Géométrie  ^  ne  font  pas  fi  necefTaires^  à 
ceux  qui  veulent  commencer  à  apprendre  cette 
Science.  Cependant  ,  dans  ces  premiers  livres, 
OD-  ne  laifTe  pas  de  traiter  ce  qu'il  y  a  de 
beau  dans  les  quin;^  livres  d'Iluclide  ^  &  outre 
cela  ,.ce  qu'Arcliimcde  a  dcmeutic  de  la  qua- 
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PREFACE  DES  ELEMENS 
dracure  du  cercle ,  les  Lunes  d'Hipocrace  y  les 

Logarichmej,  les  Sinus,  &  quelques  autres  cho- 
ses de  cette  nature.  On  y  verra  les  propriété» 
sncrveilleufes  des  nombres  qu  Euclide  a  démon- 
rrées  dans  le  feptiéme ,  le  huitième  &  le  neu- 
vième de  Tes  Elemcns.  On  y  apprendra  la  dé- 
monftration  des  Grandeurs  immenfuraUs  ,  qui 
cft  peut-être  Tcffort  le  plus  grand  dont  Tcf- 
pric  humain  foie  capable  ,  puifau  allant  foiiil* 
1er  jufques  dans  la  pofllbilité  des  chofcs  ,  il 
découvre  avec  tant  de  clarté  ce  qui  eft  &  ce 

3ui  n  cft  pas  5  &  que  dans  la  multitude  inhnic 
es  cômparaiibns  qu^il  regarde  toutes  comme 
poiHbles  encre  deux  grandeurs  ,  il  démontre 
avec  une  alTurancc  inébranlable  ,  que  DieUr 
même  n'en  voit  pas  une  capable  de  fournit 
une  comqiune  mefure  de  ces  deux  grandeurs. 
Mais  fi  cette  démonftratioo  eft  belle  ,  il  faut 
avoiier  qu'elle  eft  bien  difficile  :  ceux  à  qut 
nous  avons  l'obligation  d'une  fi  grande  décou*- 
▼cttc  9  ne  nous  ont  point  montré  d*autrc  route 
que  celle  qu  ils  ont  tenue  eux-mêmes ,  foie* 
quen  efiêcitsn^ên  aycnt  point:  connu  d'autre  ^ 
/oit  qu  ils  ayent  voulu  |^ar  là  nous  fnirc  expé- 
rimenter une  partie  de  leur  peine  ,  &  nous  fai- 
re goûter  en  méme-^temps  avec  d'autant  plus, 
de  plaifir  les  délices  de  ce  nouveau  monde  , 
que  nous  aurons  eu  plus  de  peins  à  y  parvc*- 
nir.  Quoiqu'il  en  foit ,  ce  chemin  eft  fi  long 
&  fi.  plciR  die  diâicukcz  ,  qu  il  fe  trouve  fore 
peu  de  perfonne&qui  aycnt  eu  ailèz  de  confian- 
ce pour  en  fupporter  l*ennui ,  ou  a(&z^  de  for- 
ce pour  en  furmontcr  la  fatigue.  Je  ne  fçai  fi^ 
j'oferai  dire  que  j'ai  ctc  affez  heureux  pour 
découvrir  une  nouvelle  route.   Ce  neieroic 
pas  une  fort  gtande  louange  pour  moi  un*, 
matelot  ayaoturicr'eft  quclqjicfoii  plus  heu- 
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DE  GEOMETRIE. 
ictxx  à  faire  quelque  nouvelle  découverte  ,  que 
k^plus  fagc  Pilote  »  Se  le  hazard  fait  trouver 
même  dans  la  tempête  ,  ce  qo*oii  a'aaroic 
fçû  découvrir  avec  toute  la  connoilTance  que 
Ton  pouiroir  avoir  de  la  Marine.  Il  fe  pour- 
soic  faire  aufli  que  courant  comme  j'ai  fait 
€e$  vaftes  mec$  de  la  Géométrie  ^  le  Hazard 
tti*aarott  fait  rencontrer  une  route  noavelle  8c 
inconnue  aux  grands  hommes  qui  m*onc  pie- 
cedé.    Je  ne  ptctens  p^s  néanmoins  m' attri- 
buer cette  bonne  fortune  y  mais  je  puis  bica 
dire  du  moins  que  la  route  que  je  tiens  pour 
aller  aux  Incpmmcnfurables      très- courte  & 
trcs-aifée,  Se  que  pour  peu  d'attention  que  Ton- 
veiiille  apporter  à,  la  ieduce  de  quatre  ou  cio<]^ 
petites  pages»  on  comprendra  parfaitement  une 
chofeque  très  peu  de  perfonnes,  même  de  ceux 
q^ui  ie  niclcut  de  Gcomeciic  ,  font  capables 
.d'entendre, 

Apres  cela»  je  traite  de  diverfes. fortes  de  pro* 
gremou!^ ,  te  j'infifte  particulièrement  foc  Icr 

deux  plus  célèbres  ,  qui  font  la  Géométrique 
&  rArirhmetique  ;  Se  les  comparant  Tune  avec 
l'autre  y  je  tsaite  desXogarithmes  ,  &  j'en  fais 
voir  Tartifice  par  le  moyen  ^nne  lig^e  Géo- 
métrique ,  qui  fera  très^^urile  pour  Îsl  réfoiti^ 
tion  des  Problêmes  ûAIçjçebrede  routes  forces 
de  dimeniion&  Ceft  cette  ligne  avec  laquelle 
j'ai  quarré  'autrefois  THypcrbole  r  &  ce  qu'oa 
de  mes  amis  m*a  fait  voir  depuis  peu  dans  le 
fçavant  Journal  d'Angleterre  ,  touchant  ce 
qui  a  été  publié  fur  cette  matière  par  de  très- 
fçavans  Géomètres^  ne  m'a  point  furpris  ,  Se 
même  cela  m*a  fait  penfer  que  <cs  MelGeurs 
n'avoient  pas  voulu  nous  communiquer  tout 
ce  qaoapourtoit  dire  fur  ce.  fujet*  Je  finis  cet* 


FRÈFACE  DES  ELEMENS  . 
•c  première  partie  par  la  pratique  de  la  Geo* 
mecrie  $  ce  qui  ^evroit  (aire  te  dernier  livre  de 
tous  les  Elemens.  Outre  les  opérations  les  plus 
faciles  Se  les  plas  communes  ,  j'y  donne  les 
principes  pour  mcfurer  les  grandears  &  les 
difUnces  des  lieux  inacceiriblc;  >  pour  isatt,  la 
carte  d'une  Place  ou  d'une  Province  }  pour 
trouver  ks  flnus  ,  les  tangentes  ,  &  les  fe- 
cantes  de  tous  les  angles  ;  &  enfin  pour  avoir 
la  conaoiflance  de  tout  ce  qui  appartient  à 
cette  partie ,  que  Ton  appelle  la  Géométrie  prar 
tique. 

Après  cela  je  donnerai  dans  tout  autant  de 
livres,  r Algèbre  ,  les  Sedions  Coniques  ,  les 
Spcrîques  ,  &  la  Statique  i  mais  fur- tout  j'cta* 
blirai  cinq  ou  fix  règles  générales  »  dcfqucUes 
cnfuitc  ,  comme  par  des  corollaitcs  ,  on  tire  la 
démonftration  dune  infinité  de  propoficions 
qui  paflcnt  pour  grandes  dans  la  Géométrie. 
Ceft  là  qu'on  trouvera  la  nature  &  la  mefa- 
re  des  cfpaces  afymptotiques  i  dont  la  coa- 
noiflaace  cft  la  chofe  du  monde  la  plus  admi- 
rable ,  &  qui  fait  voir  le  plus^  clairement  U 
grandeur  &  la  fpiritualité  de  noue  amc  ,  puif- 
quc  par  la  feule  lumière  de  fon  cfprit ,  péné- 
trant au  delà  de  Tinfini  ,  elle  découvre  fi  claî- 
icmcnt  des.  chofes  ,  que  nulle  cxpeiience  fen- 
fiblene  lai  peut  apprendre  ,  &  qu  aucune  puif- 
fancc  corporelle  ne  fçauroit  feulement  apper- 
cevoir.  Ces  efpaccs  font  d'une  étendue  aûud- 
Icmcnt  infinie  ,  compris  entre  deux  lignes  > 
qui  étant  prolongées  à  l'infiai ,  ne  fc  rcn- 
contrent  ;amais:d*oà  leur  vient  leur  nom  d*A- 
fymptotcs.  Cependant  on  démontre  que  ces  ef- 
paccs infinis  en  longueur  ,  font  néanmoins  é- 

gaux  à  un  cercle  ou  à.  une  autre  figure  déLo:- 
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mince,  de  forte  que  Tinfini  même  ,  tODt  im- 
mcnfe  &  rout  innombrable  qu'il  eft  ,  fe  ré- 
duit néanmoins  au  calcul  &  à  la  mefoie  de  la 
Géométrie  ,  êc  que  nôtre  efpric  encore  plus 
grand  que  lui ,  eft  capable  de  le  comprendre. 
De  toutes  les  connoiilanccs  naturelles  que 
lliomroe  peut  acquérir  par  ion  propre  raiion- 
nemenc  »  fans  douce  la  plus  admirable  eft  cet* 
te  compreheniion  dé  Tinfini  :  &  je  ne  voi  rien 
de  plus  propre  à  nous  convaincre  de  Texiftcn- 
ce  de  nôcie  amc  ,  &  à  nous  faire  rcconnoître, 

3u  putre  la  faculté  macerielie  que  aous  avons 
'imaginçr  par  le  mojren  des  organes  ^  nous 
en  avons  une  route  fpiricuelle  pour  penfer  êc 
pour  raifonner  ,  que  le  plus  grand  de  tous  les 
Fhilofophes  appelle  une  pHiJfance  indepen- 
àantt  des  organes  ^  fifsuru  de  U  mattére  ^  ^ 
venant  ttmUearsqtie  du  corps.  En  efiec»  quel- 
que effort  que  nous  fartions  pour  ipiaginer 
l'infini  ,  nous  n'en  viendrons  jamais  à  bout  ^ 
&  candis  que  nous  nous  en  tiendrons  à  la  leu- 
le  imagination ,  nous  pourrons  bien  nous  fi- 
gurer  une  efpace  d*une  vafte  étendue ,  mais  il 
fera  toujours  borne  j  parce  que  Timaginacion 
étant  ,  à  proprement  parler,  une  puiflàncc 
corptrclle  ,  qui  ne  nmis  reprefeoce  rien  que 
par  des  phantômes  &  par  des  images  iènfible^ 
doit  être  elle>méme  ,  comme  le  corps  ,  bor* 
née  dans  fes  rcprcfencations.  Et  comme  un  ta- 
bleau ne  fçauroic  leprerenter  â  nos  yeux  une 
écenduë  aâaeilemenc  infinie  ,  à  cailfe  que  ce, 
qui  eft  borné  dans  on  ^certain  efpace  \  ne  peut 
contenir  ce  qui  n'a  point  de  bornes  i  au/H  Ti* 
magination  a  étant  ^u*un  tableau  qui  nous  re« 
ppeiente  des  images  a  la  vérité  bien  fubciles  f 
mais  toujours  maccrieUês  ,  ne  ffaurpit  nous 
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£aireToir  que  des  chofês  corporelles  &  Hmi« 

cccs  ,  toute  l'immcnfité  de  Tinfini  ne  pouvanc 
erre  contcnuë  dans  les  bornes  d'une  peinture' 
corporelle.  Uimagiaatim  ae  peut  donc  attela* 
jufqnes  là  i  qae  dcaous  reprcfcnter  Tinfi* 
ni.  Mais  d'ailleurs  ,  la  démonftration  que  nous 
faifons  de  la  nature  &  des  proprietcz  de  cettfe 
imnaenfc  &  in&aie  étendue  afymptotiquc  » 
nous  convamc  également  que  nous  avons  dans 
nous  une  faculté  capable  de  nous  reprefentec 
cette  étendue  infinie.  Car  comme  afin  de  mefa- 
rer  avec  la  règle  &  le  compas  une  figure  rcprc- 
iencéc  lut  da  papier ,  il  faut  que  j*ayc  cette  fi- 
gure prefente  à  mes  yeux  Sc^  à  ma  main  ,  afin 
<]u'appliquant  Pînftrument  à  fcs  angles  Se  i  Cet 
cotez,  je  puiiTe  en  prendre  toutes  les  dimcn- 
iions  i  &  en  dcterminet  ainfi  la  grandeur  s  de 
même  afin  qne  plu:  la  règle  de  ma  raifon  je 
prenne  les  mefiires  de  cet  efpace  afymptoti-*' 
•que ,  il  faut  que  f  en  ayc  une  idée  intimement' 
prefente  à  mon  efprit  ,  5c  que  ce  même  cfpric 
s'appliquant ,  pour  ainii  dire ,  à  ceae  idée  ôc 
à  cette  figuré  intérieure ,  il  en  prenne  les  di->> 
sf)en(ion$.,     efi  déterminé  la  grandeur  ,  &  en 
démontre  toutes  les  proprictcz.  Il  faut  donc 
xeconnoitre  que  nous  avons  en  nous  des  idées 
ëc  àcà  reprefcntations  claires  Se  dlflinâes  d*a« 
tie  écendtà;  infinie  ;  8c  qae  par  conféquent  ctt* 
te  faculté  qui  nous  reprefente  ainfi  ce  que  nul 
corps  ne  peut  rcprefenrer,  cft  une  puiflancc  pu- 
rement fpiritucUe  &  diftinékc  de  la  matière  : 
4e  ione^  U'Giéometrib  »      une  feule  dé«  ' 
monftratioti  )'  ptonVe  également  une  des  pln^ 
admirables  proprietcz  de  la  nature  ,  &:cn  tnè- 
me-tems  une  des  deu^plus  impoicances  Tcriccz 
&U  Morales  -  - 
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DE  GEOMETRIE 
Oferai-je  pafler  encore  plas  avant  ^  Se  <life 
-^ue  danscecce  nnême  démonftiarion  on  troote 

auffi  la  preuve  iavinciblc  de  Tcaiftcncc  de 
Dieu  ?  Je  fçai  que  la  nature  divine  cft  un  abî* 
me  de  lumière  >  qui  fe  lepand  pai  tout  )  &  qui 
fc  faic  fencir  aux  efpncs  les  plus  aveugles  6c  les 
plus  ftupides  ;  mais  je  fcai  auflî  jafqu*à  quel 
point  cft  allée  rimpicté  des  libertins  ,  qui  ue 
pouvanc  rcfifter  à  leurs  piopxes  conyidiious , 
ni  fe  repondre  à  eux-mêmes  >  tachent  d'élu- 
der au  dehors  les  démonftratiotts  des  autres  » 
en  fe  retranchant  dans  l'embarras  de  I  éternité; 
&  ils  pcnfent  être  fort  à  couveit  dans  cette 
multitude  inâoic  de  caufes  dépendantes  ,  Se 
crottver  toujours  lieu  de  fuïr  dans  U  fuite 
éterneUede  diverfés  produâions.  Mais  la  Geo* 
metrie,  par  un  exemple  manifeftc  des  afymp- 
cotes ,  démontre  invinciblement  ,  que  même 
dans  cette  prétendue  fuite  des  caufes  fubordon- 
aées  Se  dépendantes  les  unes  des  antres  à  l'infi^ 
sii  »  il  faut  necelTai  rement  en  venir  à  une  prc^ 
mierc  nature  ,  qui  concourant  avec  toutes  ces- 
caufes  particulières  )  &  correfpondant  à  tous 
les  tems  ,  foit  elle-  même  infinie  Se  écemellc  » 
te  qui  ne  produifam  toute  feule  aucuBe  de  ces 
caufes  fans  le  concours  &  fans  la  détermina- 
tion des  ainrcs ,  foit  néannwîins  la  caufc  gé- 
nérale qui  produit  Se  qui  confeive  toutes 
choies. 

^  Peut-être ,  après  tout  »  qu'on  penfera  que 
^e  mets  ici  les  choies  en  abrège  feulement ,  Se 
que  cette  Géométrie  pourra  bien  £:rvir  de  me** 
moires  à  ceux  qui  fçaliront  déjà .  cette  fcience  » 
mats  noQ  pas  d'inflruftion  à-  ceux  qui  la  yeu** 
lent  aprendrc.  Je  déclare  que  cela  cft  bien  é- 

loigoé  de  mou  intention ,  qui  n'a  jamais  été 


PREIACE  DES  ELEMENS 
faire  m  abrégé  :  }*ai  toujours  pcecenda 

faire  uac  Geomccric  qui  pûc  fervir  à  ceux  qui 
commencent ,  &  oà  ceux  mcme  qui  n  ont  ja- 
mais oiii  paclei:  de  Machcmatique»  puiâcnt ap- 
prendre en  focc  peu  de  céins  »  non.,  feulemenc 
ce  qui  cft  le  plus  ncccflairc  dans  la  Gtomccrîcp 
mais  encore  ce  qu'il  y  a  de  plus  relevé,  ,  Je  fçai 
qu'en  cette  matiéte  ïq$  vies  les  plus  cooits  ne 
kmt  pas  toÂjoof ^  Ie«  pîui^  dairs  s  &  parmi  le 
grand  nombre  de  ceur .  qut  onl:  youlu  nous  fa- 
ciliter la  Icdlurc  ôc  ruuelligcace  d'Euclidc  , 
piulieurs  en  ont  bien  amoindri  le  volume  ;  mais 
C'ûus  n*onc  pas  pour  celaaccourci  le  tems  qu'il 
faut  pour  le  comprc^re.  Encre  tous  les  Com- 
mcntarcurs,  le  plus  long  ,  à  mon  avis  ,  cft  Cla- 
TÏus  ,  &  le  Pere  rournier  cft  le  plus  court  ;  je 
fuis  néanmoins  perfuadé  qu'il  faut  plus  de 
cems  pour  eatencue  palTablemenc  EacUde  dans 
le  Pere  Fournicr ,  que  pour  le  comprendre  dans 
Clavius  ;  cant  il  cft  vrai  que  dans  la  Géomé- 
trie 3  on  ne  doit  pas  mefurer  le  tems  de  l'étude 
par  la  grandeur  ou  la  pecitefle  du  ToIuœe.Ain* 
6  dans  le  defTein  que  j*ai  eu  de  donner  le 

moyen  d'apprendre  cette  Science  avec  le  plus 
de  facilité  qu'il  me  feroit  poiSble  ,  je  ne  me 
fais  pas  tant  étudié  à  être  court  dans  les  écrits^ 
qu'à  mb  rendre  intelligible  dans  la  façon  de 
procéder  i  &  fi  ce  volume  paroît  fort  petit  , 
cela  ne  vient  pas  tant  de  la  brièveté  des  dé- 
monftrations  particulières  ^  que  de  la  facilité 
de  la  mechode  générale.  Car  il  faut  remarquer 
qu'une  des  chofcs  qui  rendent  diiBcilc  &  cni 
uayeufe  la  le£lure  d'Euclide  &  des  Amcurs  or- 
dinaires, ceft  que  dans  Texa^itude  tigourçU- 
qu'ils  ont  de  ne  laiâêr  paHer  fans  déinonftra« 
àoo«<iea  4e  ce  qui  fe  peut  démontrer  ,  pour  fa- 
cile 
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DE  GEOMETRIE. 
^Ie*<{uil  paroifTc  d^ailleurs  i  il  ^itire  fooTCOt 
que  ce  qui  eût  été  clair ,  fi  on  fe  fâc  coaciii*. 

ce  Je  ic  propoicc  à  1  efpric ,  tel  qu'il  paroîc  na- 
curclicmcQC  ^  dcvieac  difficile  6c  cmbarraiTé  ^ 
lonqu'oo  Tcuc  le  réduire  à  une  démonftratîon< 
régulière.  De  plus  ,  il  fc  trouve  r<9uTCDC ,  que 
pour  démontrer  une  piopoiiLioa  importance 
Êuclide  employé  uoe  ciés- grande  fuKc  de  pco* 
poficioQs  j  qui  ne  ifenrenr  proprement  à  rien 

3a*à  prouver  cette  principale  propoficioni  Si 
onc  par  la  feule  expoficion  on  vient  à  faire  ap- 
percevoir  la  vcricc  ,  fansfe  mettre  en  peine  de 
deoiontser  ce  |de  quoi  on  eft  pleinement  con« 
vainca»  &  (ans  ,  employer  des  difcours  aui  ne: 
fcmblcnt  fetvir  qu  a  nous  faire  défapprcnarc  ce. 
que  nous  ne  fçaurions  ignorer  ,  ou  s'épargnera 
bjen  de  la  peine.  De  oicme fi  l'on  peuc^  to>tt. 
d^un  coup  démontrer  ces  propoficions  capita* 
les  6c  importantes  d'Euclide ,  fans  employer 
cette  longue  fuite,  de  démonllrations  ,  &c  fans- 
|UQC  de  préparatifs  >  on  aura  fans  doute  le 
moyen  de  retrancher  bicfi  dès  chofes  inutiles  :: 
c*eft  ce  que  je  penfe  avoir  fait  en  plufieurs  en- 
droits ,  démontrant  dans  une  feule  propo/îtioo 
ec  oui  n'cft  ordinairement  prouvé  que  par  cet- 
te fuite  ennuycufe  d'autres  propomions.  Uw 
autre  moyen  aàbreger  ,  dont  je  me  fuis  fervi  ». 
c'èftde  réduire  les  cho/cs  fous  de  certains  prin- 
cipes généraux  j  ce  que  j*âi  fait  non  kulcmcnc 
dans  ce  livre ,  ou  par  cinq  ou  fix  régies  univer- 
fcUes>  je  démontre  une  inanité  de  grandes  pro^ 
portions  >  mais  au/Ti  en  beaucoup  d'autres  en- 
droits ,  comme  lorfqne  traitant  des  Seftîons^ 
Conique»,  je  démomce  les  propriétés  des  qua- 
tre ,  par  quelqu'une  dès  proprietez  qui  eft-  par-^ 
ticolicre  a  uac  fculc  Scâion.  Pàc  czenple.^  Teii 
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PREFACE  DES  ELEMXNS^ 
eoDfideranc  toutes  fou»  les  proprictcz  Hc  l'EIlip*- 

fe  ,  je  dis  que  le  Cercle  eft  une  ellipfc,  dont  les  - 
deux  foyers  fc  couchent  ;  que  la  Parabole  cft . 
une  ellipfe-,  dont,  les  deux  foyers  font  infini- 
ttieotéloigfiez  Tun  del'àutre,  &  que  PHyper- 
bok  cil  une  cUipfe  ,  donc  les  foyers  foiic  plus  • 
<iuinfiniincac  éloignez  :  ce  qui  a  un  fort.boa^ 
fens  ,  comme  je  l'explique,  ai  cet  endroit. 
^  QiielqH'an>fans-dôute»  trouvera  mauvais  que 
j'aye  lai flc  la  méthode  ordinaire  de  ranger  les 
définitions,  les  principes-&.  les  propoficions  ; ■. 
&  il  croira  peut  écre  que  je  fais  tort  à  là  Gco^ 
même, ^de- lui  ôcer  ce  qui       toujours  fait 
palier  pour  la  Science  la  pins  exaâe.  Un  au- 
tre me  reprochera  ijue  j*at  encore  gardé  quel-  , 
qucs  vieiUes façons  de  démontrer,  apr^s-que 
les- modernes  .,,  par-cerce  polkefTé  G  propre  au 
teinsou.nou$fommes  ,  ontdoiané  des-démonf*  ' 
trations  bien  fias  n^^jUirclles  y  &  ont  faiu  voit: 
la  différence  qtiSl  y  a  encre  éclairer  fefprit 
lé  emvéincre.  On .  me  dira  encore  qiie  je  me . 
fuis  négligé  en  beaucoup. de  chofes,  que  j*ai 
avancé  plulîcurs  piopoficions  fans- les  démon-, 
trer*  que  je  cite  fou  vent  des  endroits,  qui  ne- 
prouvent-pas  direftementxcqui  eft^  quefttoni;, 
que  je  mefers  indifféremment  de  la  C^wrfe  > . 
&dcla  propofîcion  même.  A-rout  cela  je  te- 
pons.en  un  mot  ,  que  dans  le  dciîcin  que  j'a-- 
vois  denfcigncr.  la  Géométrie  avec  toute  la 
f&cilité  poiribie ,  la  voye  que  j'âi  faivie  m*d>. 
femblé  la  plus  propre.  :  ce  qui  ne  m*émpêche- 
rà  pas  néanmoins  de  profiter  dés  avis  que  Ics^ 
Pietfonoes?  intelligentes  auiontja  bonté  .de  . me.- 

Cependanc-je  m'apperçoîs  ,  quefaifant  pro* 
ftâipâ.  d'.cucjQi;;  coure  dw^  cer..QuYrage  , 
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DE    G  E  O  M  E  T  R  I  F. 
fais  exccflivemeac  longdaus  la  Picfacâ.  Aiiiii,, 
}e  Qc  m*arréce  pas  à  faire  voir  les  grands  avan* 
tagt  s  de  la  Gcomctric  i  je  dis  feulcmctic ,  que  (i 
jamais  elle  a  été  de  quelque  utilité  dans  Tctu- 
de  des  Sciences  natacelles  »  &  dans  la  pratique 
des  Arcs  ,  elle  eft  maintenant  de  la  dernière  ne* 
ceffîcé  pour  l'un  &  pour  Taotre,  On  Tçait  à 
quel  point  on  a  porte  dans  nôtre  ficclc  la  pcr- 
^diion  des  Arcs ,  &  avec  quelle  peacuaiioa 
ron  va  approfondir  les  mattéies  les  plus  ca* 
chces  de  la  Phyfiquc,  De  la  façon  qu\>n  s*y.' 
prend  aujourd'hui ,  la  Gconiccrie  cil  nccciTaire- 
aullî-bien  que  la  Mechaniquc»  qui  n'eil  qu'une 
Geonaetric  appliquée  an  mouvement  local  »  de 
ceux  qui  onc  maintenant  le  plus  de  vogue,  (bttt: 
îninceUigibles,fi  Ton  n'a  ces  deux  coiinoiilances. 
Pour  ce  qui  eft  de  la  Mechanîquc  ,  j'en  ai  don- 
né ane  patrie  des  £Iemens  dans  un  difcours  et* 
après  da  Mouvement  locals  que  je  ne  dois  pas> 
avoir  honte  d*avoiîer  pour  mien  v  &  j'cfpcre- 
qu'avec  ce  que  je  publie  dans  ce  livre  de  Gco- 
metrie  >  on  aura  deux  grands  moyens  d*encen-- 
dte  la  Phyfique  de  ce  tems,fc  d'en  bien  juger  :: 
&c  peut-être  trouvera- t-on  que  ceux  qui  ont  la 
réputation  d'avoir  établi  leur  Philofophie  fur 
les fondemens  delà  Géométrie  &  desMecha- 
niques ,  ne  font  pas  toûjours  inébranlables  -,  Se 
que  cela  même  qui  a  fervi  à  faire  valoir  leuc' 
doctrine  ,  fcrvira  à  faire  connoltrc  kurs  er— 
reursi  Je  veux  encore  avertir  le  Lefteur  ,  que 
je  ne  prétends,  nullement  vouloir  pa&t  pouc 
Auteur  de  ce  que  ]t  donne  dan$  cet  Ouvrage  s-. 
jUi  pris  de  tous  cotez  ce  qui  m*a  agréé       (î  ' 
quelqu'un  y  trouve  quelque  chofc  qu'il  pcnfc 
être  de  (on  invention  ,  ou.  de  Qu<!lqa'autre 
(julil  le  grenncbasdirnsnt^^ ,  St  quiM'attrib«s:ài 
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PREFACE  DES  £L£M]ëN& 
fo»  Aateiix  >  )y  confens  volontiers,  &  je  ne  lui 

contefterai  point.  Que  fi  par  hazard  il  y  rca- 
conne  quelque  chofe  qui  ne  le  trouve  point  aiU 
leurs  »  &  qu'il  yeiiiUe  me  Tatcribuer ,  alors  ]> 
'  le  reconnourai  pouc  miea^  de  peur  qu*il  ac: 
foie  à  perfoûue. 
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AVIS 

A  ceux,   cpi  veulent  apprendre  lai 

Géométrie» 

1Lfauts*accoAtumer  à  conjtderer  les  figures  en  mi- 
me  tems  cjtéon  lit. On  y  aae  la  peine  au  t'fmmence'* 
ment\mais  on  y  eft  rom^u  dans  deux  ou  trois  jours. 

Il  ne  faut  point  fe  rebuter  ,  l'on  trouve  des  cho^ 
fes  quon  ne  comprend  pas  d* abord  -,  U  Georneirie  ne 
apprend  pas  aujfi  aife/nent.qu'une  hiftotre. 
Si  après  avoir  bï  a  vec  attention  une  propojitiony  on 
ne  L* entend  pas  ,  iljaiit  pajfer  outre  y  on  l'entendra  ' 
peut-être  dans  la  juite^ou  c^u  moins  lors  qu'aprh  avoir 
tout  parcouru  onre:ommencera  à  Irc  tout  de  nou- 
veau. En  fait  de  Geome  rie  ,  on  ne  cQ^nprend  jamais 
bteiileschofes  à  Uprwjere  leclure. 

Les  nortibres  qui  fe  trouvent  entra  des  parenthefes^ 
comme  par  exemple^  (  3.  14,  )  marquent  que  ce 
^u'on  dit  en  cet  endroit  eft  prouvé  ailleurs  ;  ff  ay  oir  ^ 
fciau  au  troijiéme  Livrera  L* article  vingt^quatriéme: 
forte  éjue  le  premier  ci?ifre  marque  le  livre  ,  les 
autres  marquent  l'article  -,  (ST  iljaut  aller  confulter 
ces  articles-là^  pour  ff  avoir  la  preuve  de  ce  qu'on  lit., 
§luand  on  trouve  des  mots  qu'on  n'entenapas ,  tL 
fgtif  couîfulter  U  Table  qui  eft  a  U  fin, 

A  eft  bon  d'avoir  un  Maître  au  commencem$nt 
qtâ  expUoiue  ces  démonftrattons  ,  par  ce  \moyin  on 
apprend  beaticoup  plus  aifémtU  ijifon  ne  Jer.oit  dt, 
^i-wsme  en  Ufani», 
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tour   Vînttlligence    des   Elemens  de 
GMmetrU ,  félon  Euclide. 

CEux  cjui  écudicnc  les  Elemens  de  Gcomc- 
crie,  d«iQs  les  Livres  du  fere  Pàrdies  ,  les 
Gompcenaent  avec  beaacoap  plus  de  facilicé 
i]a  aillears    mais  ce  Pcrc  n*a  pas  fuivi  Tordre - 
des  Livres  &  des  Pfopollcions  d"£uclidc  ,  &  ce-- 
|kcndanc  c'cll  fuivanc  cet  ordre  cju  on  cite  t ou» 
purs  Eucllde  dans  les  Ouvragé  de  Machcma<>^- 
dqae ,  cela  caufe  de  Tembarras  à  ceox  qui  von* 
droieuc  revoir  les  Propoficions  d*Euclide  ^  qui 
font  citées ,  &  qu'ils  n^ont  pas  prcfentes  à  l'ef- 
prie  )  c*cit  pour  lever  cette  difficoltc  qu'on  a  fait- 
cetce  Table  ^  dans  laquelle  les  Propofieionsi* 
d'Euclide  répondent  aux  endroits  où  le  Pere 
Pardies  les  a  démontrées  *^  on  a  mis  que  lesfix 
premiers  Livres  d*£ucUde.  Au  rcltc  ,  fi  le  Pcrc. 
Bardiesa  omis  plttdears  Propoficions  d'£uclide^, 
parce  qu^il  ne  les  crof  oit  pas  ncceflaices  ,  il  en 
a  auili  démonrré  pluficurs  qui  ne  font.pas  dans, 
Buclide. 
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GEOMETRIE, 

o  ù 

PAR  UNE  METHODE 
Courte  èc  aifée  l'oa  peut  apprendre 
ce  qu'il  faut  fçavoir  d'Euclidc  ,  d'Ar- 
cliimede ,  d'Apollonius ,  ôc  les  plus 
belles  inventions  des  anciens  fic  des 
jpk>uveaux  Géomètres. 
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GEOMETRIE- 

L  IVRE:   PRE  M  I.  E  R.- 

P/jr  Lignes  &  des  jinglct.  • 

Ar  le  nom  de  Quuntiti  non^  eatcQ- 
dons  uijie  chofo,  quréni^c  comblée  à 
une  aolîre  dc^mccnc  natarQ,  ^ei^  ccrc 
appcUcc  fias  grande,  ou  plus  petite  ;  egaliç  ,  ou 
inégale;  eommefonc  l'Etendue  »  ie  Npmbre ,  U 
Peuntenr  ,.  lc  Temps ,  le  Mouvement  ;  &  tôt!- 
tes  CCS  chofcs  ,  en  tant  qu*^i«^  fe  peuvent  ainfi 
comparer ,  fuivant  le  plus  ou  ic  poins.^  fooC 
rdïjct  de  la  Géométrie.  ' 

%.  On  8'anéi».  neaiime^â  à'co|^^4s£^ 
culicrçment  'lïtendiS  ,''C^ttié  celle  qui  pcu,c 
fcrvir  d'exemple  &  de  règle  à  mefurcr  cpufcs  Icç 
aiicces  Quan&irez*  •  - 

3,  La  qnasirité  »  qni  a  derétenduëreutenienc 
en  longueur  y  (ans  aucune  profondeur»  sPappeile 
Ligne  :  celle  qui  cft  ctcnduc  en  longueur  U  en 
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largcar  9  s'appelle  Sisrface  ou  SuperficU  :  ceHe 
çjiti  il  dc4a  Jorgucui^^c^c  la  Margeur,  Jcficja  ^ 
f  wfondeur  ,  s'appcIlc'Oïr^i  cOU  Solide. 

4.  Le  Foi^t.cd  4)0  .eodrpîC/de  la  Quantité^  le* 
(^i  .oo  con&im  comme  iiX  «naToic  aucune 
écenjuë.,  8t  qu'il  (&(  indWifible  ^e  cous  cotez  ; 
Mufi  les  extrémitca:  »  ii:  jniiicu  d'une  ligne  , 
font  des  Points. 

5  II  des  lignes  Broites,  &  des  lignes  Cûnr^ 
hes  :  àë  même  u  y  a  des  furfaces  TUnes ,  qui 
s'appellent  ^/tr^  plans  :  &  ^es  furfaces  Courbes  , 
qui  font  Convexes  en  dehors  ,  comme  le  deifus 
d'une  voûte  >  &  Cmcmies  pà  4cdan^  comme  le 
^flbtts  d'une  vovte^ 

^Xorfque  deux  lignes  fe  touchent  en  un  pointj» 

&  vont  enfuite  en  s'cloi^nant  l'une  de  l'a^tr^ , 
à\  fe  Éait  eotte  ces  lignes  un  Anjgle^  qm  s'appcl- 
le  fLefhlignif  quand  les  deux  ligues  ifont  droites^ 
s  :  C$irvUignê quand  elles  font  courbes  jbiSc 
Mixte  quand  Tune  eft  combc>  ^  llautre  dcoiteio 

7.  X'angle  eft  dit  être  d'autant  plus  petit  ^ 
nue  lc$  lignes  qui  ie  font  »  font  plus  inclinées 
1  i^ne  Tets  raucce.  Pceoiez  deux  .lignes  s  hic  4 
^  qui  fe  touchent  en  a  :  Ci  vous 
*  imaginez  que  ces  :deux  lignes 
^  s'ouvrent  comme  nu  compas>  eu 


f.  foite.qu'isllesukmaiteteaà&jours 
'^attachées  eu  domme  par  le 
clou  du  compas,  tandis  que  T extrémité  r  sc- 
cart&de  rextrémité  b  i  alors  vous  concevrez  qus' 
plus  cesexcremitez  s'âoigneroot  UMicuéllemenc» 
plus  aai(&  fcfcra  gcand  l'angle  qui  eft  encceieuxi 
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6  e  GEO  MET  RI  Ê,  L  I  V.  L  i 
èC'  aa  contraire  ,  Ci  vous  approchez  davauca^ 
ces  extrêmiceTy  rbas  ferez  aue  les  lignes  {èrpnc 
l4tts  incHnIîesS  oa  plus  {Oncbécs  Tune  versl'aij^^ 
rrc  ,  &  ranglc  en  fera  plus  pccic. 

2.  Il  faut  donc  Bien  remarquer  que  la  gran*. 
deur  dcs^  angles  fc  mcfurc  ,  non  par  la  longueur 
des  lignes  qui  le  font»  niais  pàr  leur  iacUnatioiK) 
Par  exemple,  Tanglei  cil  \  /  '  , 
plus  gtand  que  l'angle  a ,  V^/ 
quoi  que  ïe&  lignes  de  ^ 
K>ienr  plus  courtes  :  parce 
gtiVIfe^  ne^fonc  pas  fi  inclinées  Tune  vers  Tautre^ 
que  le  foor  les  lignes  de  l'angle  a  y  Se  pour  ic. 
comprendre,  on  n'a  qu'i  s'imaginer  qiic  l'angle 
B  e(l  pofé  fur  l'angle  a\  conuncon  le  voie  par  lc\ 
lignes  ponâapcs  ,  qjii  reprefencenc  l'angle 
dar  pour  foirs  on  verra  que  Tangie  i  cbntiendra 
âifcment  an  dedans  de  Coy  Tangle  a.  Se  que  les- 
lignes  d*^  feront  bien  plus  inclinées  i'unc  tçrs 
f  antre ,  que  ne  le  font  les  lignes  de  B^Sc  qn'aill& 
enfin  l'angle  a  eft  plus  petit. 

5.  L'angle  Te  dcfigne  ordinairement  par  croîs 
Içttrds  ,  donc  celle  du  milieu  marque  le  point  ou 
les  deux  lignes  le  couchent ,  comme  en  la  ûgfk^ 
re  fui  vante  >  Sae  marque  l'angle  fait  pat  les 
deux  lignes  b  iiScc  M^cn  forte  que  #eftlepoinc 
commun  où  les  lignes  fe  touchent, 

10.  Si  nous  imaginons 
line  ligne  a  b  attachée  par 
le  bout  ïf  aii  milieu  de  la 
ligne  ifc\&  que  de  pliis 
nousfaflîons  mouvoir  cette 

ligne  autour  du  point  09   

quand  elle  fera  revenue  au  lieu  d'où  elle  avoîc- 
commencé  à  le  mouvoir ,  rezttcmité  b  aura  dé- 
/lit  une  ligne  courbe  ,  qui  s'appelle  Cercle  ^ 
\  A  iij  . 


#  EtEMENS 

ott  ptûcôc  Cirtofiference  4e         :  car  à  pro- 

.^mcnt  parler ,  le  Cercle  eft  tout  l'efface  rcn*  • 
Icsmé  dans  cette  circbnfcrcncc. 

11.  Une  partie  de  là,  cûcoofaeace  s  appelle  , 

1^  La  ligné  t-  r  terminée  par  ta  areoofe- 
ftncc  ,  s'appelle  Diamètre  ,  qui  partage  le  cercle 
en  deux  cgafement  ,  ce  qui  o*^i  pas  bcfoiri  de 
fituve,  ÀuiSi  tôate  ligne,  dreicc  qiïi  /çc^  dc^ 
far  le  Cénfre  y  c'eft-  à*  dire  ,  par  le  point  a  y  par-^ 
m^cm  le  cercle^en  dbux  paitic5  é^ks  ,  Se  fera, 
au  fit  un  autre  diamètre. 

13.  La  ligne      y  ou  a  ^ ,  ou  toute  autre  ti- 
léeda  centre  à  la  clrconféxeDce  >  «"appelle  iti»  . 
y  on  Dmidiametre.  •  ^ 

34.  Tous  les  lavons  ou  dcmîdiamctJrcs  Tont; 

if./i!juao4  rçwèmftc  ^ 
'éSï  égalemenc  xloisoée  des^ 
deux  excrêmitez  du  diamctrfe 

c  S:  d  y  c  èft  à-dire,  quand 
C  ie  uouve  au  milieu  de  la  de- 
mictitottFerence  ;  àlors  cette» 
lic^ne  fi  »  &IC  .-deux  ahfftes  » 
î     qu'on   appelle  Droits  y  qui 
fontcgau!<  de  part  &  d'durrc,  L'un  B    t,  &  i'au- 
trre  TJ  a  d.  Et  fi  la  ligne  B  «  eft  prolongée  au- 
delà  vet^'^,  èlle  fera  quatre  angles  droits»^  elle 
fera  un  nouveau  diàmctre,  qui  airec  le  prcnriicr 
pattagcra^r  xercle  en  quatre  parties  égales. 

i^,  4lors  lesiigpes  font  dites  ?$rfenduulai^ 
r^i|*uiiea  l'Jutré,  S  4  i  i    ôc  à  it  à  B 

ff^,  Mei<*$  n  &  eft  plus  proche  de  TuBedès  ex^ 
trètnucz  du  diamètre,  que  de  Fautre,  alois  cet- 
te 1  e;ne  eft  -dîtc  Oblique^  Se  fait  de  paît  &  d'au- 

ue  deux  augles  iaégaux^  doai  le  pms  {cûc  Va£« 
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pcIIc  Aigu ,  b  ac^tilc  pins  gfand  s^appdlc 
abtus^bmd.  Qge  fi  la  ligne 
h  m  eR  prolongée  jafqu'à  e  , 
dlc  fera  un  nouveau  diamè- 
tre ,  &  fera  en  deffous  deux  Ji 
noarcMx  Mgtèâ  •  de  forte  ' 
tfiû  y  aam  en  tout  quatre 
angles  ,  desquels  on  appelle  C 
Oppùfiz  par  la  peinte  ,  les  délit  ^ui  fe  couchent 
feulement  de  la  pointe  comme 
bien  tad,  tccae:  «aïs  ceor  qui  ont  un  côte 
commun  s'appellent  Angles  de  fuite  y  comme  * 
d  a  b^Scb  a  c  y  ou  bien  b  a  c ,  8c  c  ae,  ôcc. 

iS.  Les  angles  qui  pretinenc  des  arc  égaux, 
font  aoffi  égâuit.  Cbmme  fi  l'on  prouve  que  Tare 

arc  e  d  i  on  aura  auflî  prouvé  ^uc 
l'angle  c  a  h  cd  égal  à  Tàngle  e  a^d. 

1 9  Ces  deui  angles  <|ui  font  de  fuiie ,  pris 
enfemble,  font  (od;ours**égauz  à  deux  droit»/ 
Car  comme  fa  ligne  de ,  eftdiamettCj  &  quelle 
coupe  le  cercle  en  deux  i^alemcnc  ,  les  deux 
arcs  cb  Se  b  d  prisenfcmblc  ,  ieroni  égaux  à  la 
dcmi-circonference.  Ainfi  les  deux  angles  c  m  6 
te  b^  d  pris  enfembfe  ,  feront  égaux  à  deux 
droits,  puifqu'ils  icaiplifléiu  k  demi- cercle  , 
comme  les  deux  droits. 

10.  Amfi  cette  propofiticû  eft  gé.ierale  ^ 

3u*unc  ligne  droite  tombant  lût  un  autr^r  ligne 
roitc  ,  fait  les  deux  angles  de  ' 
ou  égaux  à  deux  droits.  Car  fi 
les  lignes  font  perpendiculaires, 
comme  Ba  fur  dae  \  les  an- 
gles font  droits  de  part  Se  Jau-  ^ 
Ire.  (  I  f .  )  Que  II  la  ligne  eft  oblique,  comme  b 
iuï  la.  même  d  c ,  alors  les  angles  font  bien 
inégaux  5  mais  de  tout  anfast  que  l*obrus  itir- 

A  \\\\ 


A 

f  c. 

i 


t  E  L  E  M  E  N  s 

paîTe  uiv  droit ,  de  touc  autant  aiifîi  l!aigu  cfE 
iûipafTe  par  iin  autre  droit.  Aiaû  la  petitclTe.  de 
f  on  eft  irécompenfée  par  la  grandeur  de  l'autre*. 

XI.  Sideax  angles  qui  ont  on  côté  commun  ». 
ibat  égaux  a  «deux  droits  ,  leurs  autres  côtc2  fc- 
idot  une  ligne  cfroitc.  Soient  les  angles  d  a  b  &C 
^  ^régaux  deux  droits»  je  dis  que  la  ligne  a  il 
avec  l^  ligne  41  «fait  une.  ligne  droite  fig,  de, 
J'art.'  17.  )  ce  qui  eft  clair  par  ce  qui  a  été  dit. 
Car  11  du  ccrurc  ^  ou  ciic  un  cercle  d  b  c  les. 
4^jL]x  arcs  d  b  y  bc  feront  égaux  à  la  dcmicir* 
clDsiference  9  puifqu'on  fuppofe- q^e  ces  deux  an-^ 
gles  font  égaux  à.  deux  droits.  Ainffles  lignes  d. 

ac  feront  le  diamètre  ,  6c  par  confcciuent  fe- 
ipnt  en  droite  ligne  ^  pefitA  m  dirccium, 
.       Si  d'un  point  donne  fkoïi  clove  di^erfcs  H« 
gnési  f  i  d^fé^fi  i^  d.  à^e>  dles^feront  divers» 

anglts  y  8l  tons  ces  angles  en- 
femblc  ,  en  quelque  nombre 
qulls  foicnt  >  ieroat  égaux,  k, 
quatre  droit$  :  car  il  cil  claie 
que  tous  ces  angles  jrempliâent 
le  cercle  donc  ils  divifcnt  la 
circonfcrence  en  autant  d*arcs 
é  ffft,  edy  d  cy  ffJK,Amfitous  ces  arcs  enfcmhla 
(ont  égaux  à  quatre  qiKirts  de  cerclei  c'cfl-à-ditt 
re  ,  que  tous  ces  angles  font  égaux,  à  quatre 
droits  :  car  aufli  cjuacic.  angles  dtoits  remplit 
fcni  le  cercle^  * 

15.  Les.angles(^^a/ix /^i: 
/i»  f  ointe  font  égaux  entrer 
eux.  Soient  deux  lignes  droi- 
tes ^  r,  &c  l  a  f  y  je  dis  que 
langie  h  acy  eit  égal  a  l'aur 
g\e  0  ad:  car  Tasc  c  b,  avec 
l'arc  b  d  9  faicid  demi-ci^* 
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coiifcrcQcç,  (  11  )  &  de.  même  lare  b  d  aveç 
r.arc  d     fait  auilî  la  demi  circonfeicnce  :  Donc 
llàrc  b  c     égal^  tare  d    puifqae  Tare  b  d  fak' 
toujours  la  même  quantité  ,  iuit  ^u'on  i'ajoûtc 
avec  Tare  h  c,  ou  avec  i^cc  d  e.  Par  même  rai*- 
{on,  l'angle  d  abcà  égal  à  l'angle  ci$  ê^-  *^ 
'  X4-  Oa  divife  toote  la  cicconferencetlti  cercle 
en  $60.  parties  égjales  ,  qui  s'appellent  Dc^rea:  , 
&  chaque  degré  en  ^o.  parties  égales,  qui  font 
Ics  MiimteSjféc  chaque  miauce  en  6<y.  Sec$ndes , 
ehaque  féconde  en  6c,  Tierces  y     ainfi  à  Tinfi-' 
ni  Et  qaaad  on  vent  dérermtfier  la  grandeur  dès 
a^iglcsjon.cotnptc  les  degrcz  c]u  ils  comprennent. 
Par  exemple,  quand  oivdit  un  angle  de  ^o.  dc- 
gccz,  on  entend,  un  angie  drokj  pftsce  tju'nn  an^ 
gle-  drok.  conif  rend  la-  ^aasriéme-  partie  de  la 
circonférence,  laquelle  contient  ^o.  dcgrcx  , 
piiiique  tou;c  la  circonférence  en  contient  3^0. 
donc. la  quatrième  panie  cil  5)0.  De  même  ua 
angle  de 'éo>  de^e^^eft  uo  angle  «{oi  fait*  les 
àcnx  tiers  d*un  droit;. 

15»  Les  Minutes  fc  marquent  par  un  petit 
tjrait  ,  comme  une  virgule  qu  on  rrier  à  côté  du ' 
cbifre  :..6t^les  Secondes- par  deux  de- ces  ciaits'>  : 
les  Tierces  par  trois  :  les  Quartes  par  quatror^ 
comme  15  d  3x*  4}*'.  ce  qui  veut  dire 
4.J.  degccz',  3  t.  minutes  ,  43.  fécondes. 

z6*  Deux,  lignes  font  dites  être  Parallèles  > 
quand  elles  foat  pat  tout  également  éloignées 
Tane  de  ràutre.  Les  deuxlir  c\  Ji  _  _  ht 
gncs  a  k  6c  e  d  font,  paralle 


1rs  ,  fi  elles  font  également^..  Vj,  J. 
éloignées  en.^t  &  en  6  ^,  ^  ^ 

QM^cn.B  Ui  &  eo  tous,  ancre  endroit. 
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'  :  ^  :  fuw  par  des  perpendiculaires. 
A  .1"  Comme  Ci  du  point  ^  on  s4- 
^  maginequc  la  ligne  ^#  tom- 
be perpendicttlaûemenc  furirij  ;  &  fi  de  même. 
t  d  combe  perpeadicalairemetit  fat  dt  i  tioa» 
concevroms  nanireliemenc  c]ue  A  ce»  deux  per- 
pendiculaires ^  e  d  s  font  égales ,  les  deut  li- 
gnes abf  €  d  fecoBC  (paiement  éloignées  l'uaa 
de  Tattcre  ent  ces  deux  endroits  9  cek  eft  nam^ 
tenemeot  conaa  fans  antre  {freu^re. 

xa.  Deux  lignes  parallèles  étant  continuées 
àTinfiai ,  ne  viennent  jamais  à  fc  touchei  :  car 
puir<)ii'ellcs^  fons  toujours  également  éioigiiées  , 
on  peur  par  tout  tirer  entre  étaz  une  perpendt* 
Cûlaire égale imejOfn  k  t  dr  8c  fat  confeqaenff 
elles  ne  fc  touchent  jamaÎ!?. 

1^.  Si  une  ïignc  coupe  deux  autres  lignes  pa-» 
xalleles  ,  elle  fera  également  inclinée  fur  l'une 
le  fut  rantce  ;  8c  fi  une  ligne  côopant  deux  att- 
ires lignes',  eft  également  incFinéc  far  Tune  & 
^  fur  rautTC>  ces^  deux  lignes^ 
^  feront  parallèles.  Soient  les 
deux  lignes  parallèles  cae  r 
Ji  coupées  pa>  fa  Bgne  g 
/ï  t  :  je  dis  que  cette  ligne 
g  tib  h  tft  inclinée  fur  f  e  ,  de  même  que  liir 
dbf,  c  eft  à  dire  ,  que  l'angle  ^  e  eft  égal  à 
Tangle  gb  Ce^t  eft  naturellement  connu  pour 
peu  d'attention  qu'on  y  apporte.  Car  Ch  Tangle 
gae^  par  exemple  ,  écoit  plus  grand  ,  &  que  la 
ligne  A  «  fût  plus  écar.ée  é'tkg^  le  point  e  de  la 
ligné  4»  e  pancberoit  vers/  >  puîfque  bfnt  s'é- 
carteroit  pas  tam  qn  41  ^  ^ainfi  ces  deux  lignes  » 
é^e  y  8c  h  fnc  fcroicnr  point  parallèles.  Déplus  , 
fi  nous  imaginons  ces  deux  lignes  comme  les 


n 
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cotez  d'une  règle  ,  nons  pouvons  conddcrct 
toute  cette  régie  ,  comme  une  li^ne  mdivifible. 
Ainii  les  angles  hb  dUc  a  g  feront  comme  ïc^ 
éMgtês  définre  égaux  i  deux  droits ,  {lO.  )& 
les  angles  h  h  d  Ôc  g  a  e  feront  comme  les  dcu» 
angles  of^ofez,  far  U  pinti  égaux  cotre  eux. 

Lorfqu^tikie  ligne  cdfs^  deui  parallèles^  il 
fc  fait  huit  antres ,  dont  les  quatre  ^ ,  ^  ,  hy^  ^ 
font  exttrnes  ,  les  autres  font  , 
ternes.  Les  angles  f  &/  >       bieu'***  ^  C/^J 
it&e,  font  apîjelïc*  Alt^is  :^  e.:^ 
les  angles    &  f ,  ou  bien    &  «  ,  7^ 
fou:  alccmarivement  oppoftz  ^  les  ^ 
angles  i  &  / ,  ou  bien  ^  &      ibni  les  imtrnn 
Je  mim  cètL 

^i»  les  àhglek- fttteRie^,  &  aiternatiTcnlfenc 
dppotcz. ,  lonc  égaux  entre  eux  y  comme  b,fy  c  ^ 
h,U0,  fy  d,g.  (  19.  ) 

3  X.  Lorfqu'unc  ligùe  tombe  ainll  far  deux  ga- 
talktes,  elk  failles  angles  internes -de  même 
côté  égaux  à  deux  droits,  fati^ 
gle  d  avec  Vnnglc  /  éft  égal  â        Q/ék  "  *" 
^ox droits,  parce  cjue/eft  égal     f/f    n  m 
a  r.  { .}  1.  )  Or  c  avec  d  fait  deux 
angles  droits  r(  10.  )Donc  auffi  ^ 
f  avec  d  fera  dqpx  angUs  droits,  ce  c^u  il  faloit 
démontrer/ 

Une  propoArion  c(k  appellée  Couver fe 
d^2oe  antre ,  quand  après  avoir  ciré  une  con- 
clufion  de  quclv]ue  chofc  qu'on  a  fuppofé  ,  on 
vient  dans  ccrtc  autre  proportion  converfc  à 
i^ppofer  ce  qui  avoir  été  conclu  ^  &  à  en  tiiei: 
ce  qui  avoir  été  fuppofc.  Par  exemj^le»  icy  nous 
difons  ,  (t  les  lignes  font  parallèles ,  les  angles 
li  &/leronc  cnfemble  égaux  a  deux  droits,  où 

pou»fuppoiQa$  qaa  lesr  lignés  font  garalicics 
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tc  dt  là'iious  conctaoDS  ;  Donc  les  angles  ^  ^rv 

La  Converfc  fc  fera  ainfi.  Si  les  angles  internes 
di  mime  coté  d  Se  f  font  égaux  à  deux  dioic  S  ». 
les  lignes  (èconc  parallèles  :  où  aj^rcs  avoir  ùijf^ 
pofé  que  ces-  angles  valent  dear  droits ,  nous; 
concliionirqiie  les  lignes' (èronc  parallèles.' 

34  Les  Converfes  en  cét  endroit  font  verica  - 
bles,  fçavoit'  qûe  fi  une  ligne  coupant  deux  au^ 
ttes  lignes  fait  lej^  angles  alternes  cgattX  >  jccs- 
àtm  lignes.  Ibnc  {larallcies^ 

3  5.  Si  deux  lighes  font  paralléres^à*  ntie  trei^ 
ficme  ,  clîcs  k  leronc  entre  elles.  Soie  la  ligne 

h  pàrallelc  à  c  d  y&c  e  /paraileJ^ 
au  (fi  à  là  même  c  d  ,*jc  dis  que  ^ 
b  êft  parallèle  stef:  çar  fi-ron ci- 
re une  lig^e  b  d  f  qui  les  coupe 
toutes  trois ,  rànglè  b  fera  égal  à 
Tanglc  dy  (  5  ' .  )  &  de  même  Tangle/  fera  égal 
à  l'angle  d  :.  (  iu)  Donc  l'angle  k  eft  égal  a 
fatigle     parce  que  c*éft  un  principe  >  que  & 
deux  cnofes  font   cgales  a  une  troiueme  ,  elles 
font  égales  entre  elles.  Puis  donc  que  l'angle 
e(l  égal  à  f  y  il  s'enfuie  que  la  ligne  i^b  cft  .fjav 
raUclc.  à  e^  f.  (  }>.  ),  ' , 
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LIVRE    SECOND.  ' 

é 

•  < 
ti.  T  T  N  E  Figure  cft  ub  efpaee  renfermé  de 

v^J  toutes  parts.  Si  les  lignes  qui  la  termi- 
nent font  droites  ,  elle  «'appelle  figure  Re<fli- 
ligne  ^  (x  eUes  font  couiibes  »  elle, s'appelle  Cur* 
viligne  -  &  (i  «Ues  (boc  en  «partie  droites^  9c  en 
parue  courbes.»  la  figare  ^'appelle  Mixte. 

t  II  y  a  des  figures  FUnes  ,  qui  font  fur  une 
furface  plaoe ,  desitguies^^/i^^x  ,  qui  ibot  ua 
corps  avec  trois  dimeiwi^ns.  .On  parle  icy  fci»* 
lement  des  figures  planes. 

3  .  Toutes  les  jigqes  qui  renferment  la -figure 
pflîfes  eafcnable  ,  font  la  Orcmiferencjs  ^  lOU  le 
ierimetre  ,  o^Xt  Cirçuit  de  Ja  ligure,  / 

4*  Déboutes  les  figares  planes,  carvilignet  ^ 
ou  mixtes  ,  ,oq  ne  conlidere  proprement  dans  la 
iGeomctrie  ordinaire  que  le  cercle  ,  ou  une  pat- 
rie de  cercle ,  terminée  d'nn  côte  par  un  arc  , 
&  de  Tautre  par  une  ou  plttilcuF^iigoes  droites. 

5.  Parmy  Içs  ,reftiligaes  ,  .les  plus  fimples 
figures  font  les  Triangles  ,  ;qui  font  terminées 
par  ttois  .ligues ,  lefqucllcs  font  trois  angles^ 

6.  Un  triaiigle^  ^ai^a^im  angle  d^oû ,  s  app^ 
le   Triangle  reSa»^ 
gle  ,  a-i  s*il  a  un  an* 
gic  obtus  ,  il  s'appel- 
le Qbmfmgle ou  jinduly- 
fjme  y  .61;  s>il  a  tsois  ailles 
aigus ,  il  s  appclle.^ri»/^ 
l^e  <Ju  Oxygone ,  c ,  < 

•7  le  triaogk  a  tous  les  iiois  cotci 
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inégaux  ,  il  s'appelle  Scdem  ,  ^  >  :  s'il  a  deux 
cotez  égaux  ,  il  eft  ififcelcy  ez  Ci  tons  les  trois 
côtez  fonc  ^ux  ,  il  eft  E^fuiUteral  ^  c, 

S.  Sil!on  prend  deux  côccz  du  triangle  ,  on 
peut  les  appdlcr  ïambes  ,  &  le  troificme  côte 
pour  lors  s  appellera  Bafe,  Tout  coté  peut  ctre 
pris  po4|Balir. 

9.  En  tout  triangle  lestrdts  angles  enfemble 
font  égaux  à  deux  droits.  Soie  le  triangle  a  h  c 
-  i  .  je  dis  que  Tanglc  a,  plus  Tan- 

"""^         ^'gler  ,  plus  l'angle^  t  r,  va"» 

lent  deux  *  droits  :  car  fi  nous 
imaginons  une  ligne  b  d  pa- 
Vallclc  ii  a  c\  ces  deux  lignes 
parallèles  (cront  coupées  par  la  troifiémc  b  c^ôc 
par  confequent  les  angles  alternes  feront  égaux» 
c'eM^dire ,  que  Fangle  â  eft  égàl  a  Tangle  c  Ld. 
(ï*  31,  )  De  plus ,  la  ligne  b  a  tombanc  lui  lis 
g  ■  - '  ^  parallèles  b  d  Sca  c ,  elle  fait 
fC* angles  internes  de  même 

côté  égaur  a  denx  droits  ( 
31.)  c^eft  à-dire  ,  que  Tanglc 

^  ^     b  d  y  plus  l'angle  a,  ,  font 

^gaux  à  deux  droits.  Or  l'angle  ;t  b  d  eft  com- 
poië  de  denx  ângles,  dont  Tun  eft  /i  ^  r>(qaîe(l 
•un  des  ttois  dn  triangle  )  &  Tautré  ^fkdb  Cy  que 
j'ajr  fait  voir  être  égal  à  l'angle  c  :  Donc  auflî 
^e$  trois  angles  »b  Cy  plus  Cy  plusis  valant  deux 
droits  s  ce  qu  il  faloit  démontrer. 

10.  Si  fort  prolonge  la  bafe*  d'un  triangle  , 
J*angle  externe^  égal  aux  4eux-  inretnes'ôp- 

polçz.  Soit  le  triangle  fvb  e  qu'on  prolonge 
le  cocë  c  a  vers  e ,  il  fe  fait  un  angle  en  dehors 
b^é^  e  qui  s'appelle  Tangic  sxternt  du  triangle* 
Or  je  dis  qae  cét  angle  externe  Im(»  e  eft  égal 
anx  deux  angles  b  6cc^  cmi  fonc  ks  internes  op- 
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poftz  9  car  ces  deux  an-  ^ 

f ies  b  9ce  avec  le  troî- 
éme  b    c  font  cnfcm- 

bh  deux  droits  (  pat  la  ^   

pséccdcace  )  &  de  me  ^'•••••""^ 

joe  9  ce  troifiéme  aoglc  i     avec  Tangle  bme^ 

-fait  auffi  deux  droits  :  (  i.  lo.  )  Donc  les  an- 
gles b  &c  c  font  tous  deux  aucauc  ijuc  Tugic 
>        ce  qu  il  faloic  démoiurer. 

lu  Si  un  triangle  ^  JB  C  ar  deux  cotez  A  B 
gx.  A  C  y  égaux  aux  deux  cotez  4  mc  d*an 
autre  triangle  y  &cd  de  piu$  l'angle  A  cft  cgal  i 
l'angle    :  je  dis  L 

que  le  troiâéme  3  ^ 

jcotc  SCfetaé- 


gala  bc.ic  l'an-  ^  ^X^  /  V^S.. 
^e  B  à  rangle  i^,  C-^^"  ^-  V— 


A  a 


triangle^BCi  toet  le  triangle ii^iN^Xar fi 
nous  imaginons  que  le  triangle,.^  loit  pofc 
lur  A  B  C  y  en  forte  que  Ler côté  i»  t  foit  préci- 
iifoient  fur  ^  £  qui  luy^  égal>  le  coté  0  c  rom- 
>eta  wSi  (niAÇf  ^fqo'oa fuppofe  qqç  Tao- 
gle  0  eft  égal  à  faille  A  h  8c  ainii  le  point  ç 
tombera  fur  C ,  puuque  if  r  cfl:  égal  i  A  C  z 
Donc  au0i  b  c  tombera  fur  £  C  j  &  par  confe« 

Jiqçnt  In;  fera  igal  i  &  4p  même  Tangte  <  icra 
gai  à  C  ,    (  a  11  9  S^  topt  le  triangle  à  tooe  le 

triangle,  puifquc  tout  fc^^pond  fi  bien,  que  rièn 

du  triangle  dç  dciTasxiç  pam,aii  ddà  de  ccluy 
de  dciïous.  ,  X 

IX.  Les  figures  qui  s'ajuftenr  ain^^  fe  cpr* 
refponijlent  parf^itçment  quand  elles  (ohc,  mife$ 
l'une  iur  Tautrc  ,  s  appellent  f  guccs  cûngrtiés  , 
/fU4  mutHo  fibi  cêngruunt  >  &  c'cU  uœ  maxime 
^énéral^  gjfdt  $mHf>\l^bi  mfmm  > 
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funt  :  les  ehofes  qui  étant  ainfi  mifes  Vune  fnr 
Vautre^  fe  €0rreffondmt  parfMttmm  ^  fon$  . 

13.  La  convccieaaflî  de  la  propofîtionprcce-  • 

dente  ell  véritable  ;  fçavoir  ,  que  fi  un  tiiangle 
â  tous  fes  trois  côcez  égaux  aux  trois  côtcx 
cl'aa  autre  triangle ,  tous  les  angles  de  l'an  fe- 
ront aaffi  égaux  aux  angles  de  l'autre  ,  &  tout 
Tclpacc  que  contient  un  triangle,  fera  auflî  égal 

f  i    rclpacc  que 

JtS  ^  contient  l'autre 

tringle  r  com- 
^  I     \  ^  me  fi  ^  JS  cft 

V     ^  *  égal  à  a.  h,S:  A  C-^ 

s  !  }c  dis  que  l'angle  A  fera  égal  à  Tangle  Se 
B  àb,^  C  à  ^,  &  tout  le  triangle  AB  Ci  tcm 
le  triangle  ^  b  c  ^  .ce  qui  n  a  j>as  befoin  d'aulpr 
preuve. 

14.  Si  Tangle  A  eft  égal  à  l'angle  4  ,  &  l'an- 
gle  B,  i  Fangle  t ,  &  le  côté  ^  B  au  côté  a  h , 
le  cô:c  ^  C  le  fera  auflî  au  côté    r  ,  &  B  C  a 
€  ^àc  tout  le  triangle  AB  C  z  tout  le  triangle 
^  t  £r  :  cela  eft  aifé  a  prouvet  par  les  précédentes. 
^         Tç;  En  tout  triatigle  irofcele ,  les 
deux  angles  qui  le  font  fur  la  'bafe 
par  les  jambes  (5^àles  ,  font  égaux 
:d\  |n  ^î^crc  eux.  Soit  le  triangle  a  lr  t,dont 
^  la  ;ambe  n  b  foie  é^ale  â  il  r  »  je  dis 
que  r  angle  h  eft  é^al  à  l'angle  r  :  car  fi  nous 
imaginons  que  la  bafc  t  f  eft  partagée  égale- 
ment eti  ^ ,  la  ligne  ^  A  fera  deux  triaijgles^ii 
b  Uûdby  &4es  trois  côtex  de  l'un  feront  égaujc 
«aux  ttois  cotez  dé  l'autre  ;$  car  a  c  eft  égal  à 
h  par  rhypochefe  ou  iuppofition      la  propofi- 
tion  même  ^  ^       égal  à    £^  j  parce  que  nous 

fuppofons 
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fbppofoQS  icy  que  la  bafe  bccA  partagée  égale- 
ment en  d.  Le  croifiéme  coté  i»  4  eft  commun  i  ' 

tous  les  deux  triangles  :  ainfi  les  trois  coccz  de 
Tun  font  égaux  aux  trois  cotez  de  l'autre  ,  &.  • 
pai^  confcquenc  tout  le  triangle  ad  c  cd  égal  à 
toac  le  triangle  0  db  j  Se  l'angle  c  à  l'angle  b  y 
(  1,  13.  )  cc^  quil  fâloit  démontrer. 

i^.  Dans  rou:  triangle  Ilbfccle  ;  la  ligne  qnî 
tombant  de  Tanglp^dii  iommet^  paccagc  la  baie 
en  deux  également ,  eft  perpendiculaire  à  la 
même  bafe ,  &:divife  Fanglc  daibmmer  aiifli  cnu 
deux  également  :  car  l'angle  a  d  c  cd  égal  à- 
TaQgle  a  b  d  fa^     précédente  :  Se  par  confc- 
qneoc  ils  font  tfoos  àcn»  ^kotts»  &:la  ligne  a  d' * 
perpendiculaire  ftir^^    (  k  xf .  )  8C  àt  mémé^ 
l'angle  d  ^  c  cft.  é^l.à vl!angle      b  par  la  pré^ 
ced^te. 

17.  Eft  cout  triangle  le  plû^  grandcôcé  foutent  * 
ou  foutient.  (  fubsmdh  )  le  plus  grand  angle  » 
c*eft-à-dire  ,  cft  oppofc  au  plus  girand*  angle;.. 
Soit  le  coré     ^  plus  grand:  0^ 
que  le  côté  ^ >r  ,  je^s  que  ^     yfS^  » 
Fangle    foâceoa  pai  le  côté  ^  A/j  >sl 

eft- plus  grand  que  l'angle  Qf  >^ 
t  foûrenu  par  le  côcé       :  car  puifque  bad' 
{dus  grand  que  r     (ok  imaginée  c  légale  à  c 
i^a££  que        fotttmi  triangle  ifofcele  :  done* 
(  t.  i^r  J  l*anglc  c  a  d  fera  égal  à  Tanglc  c  d  a. 
Or  l'angle  c  sb  e(ï  plus  grand  qtje  Tangle  c  ad  : 
comme  (  le  tout  eft  flus grande fa  partie.  )l 
Donc  l'angle:^./!  ^'cli  pltts  gtaal»  l|oe  rângle'c 
d  0*  Déplus  ,  cet  angle  c  d  a^ét^nt  e^ttrrne  à 
régard  du  petit  triangle  d-a  i^  cét  angle  ,  dis- 
jç       Â  a  fera  plus  grand  que  le  fcul interne  b  : 
t  X.  10*  ).Doac»^à  pl^^fortehraifqçb^angl^Ai* 
il  ftra  plus  grand  qtK Tanglc  b  ,  ce  qrfil  faîloiç 

jrokiYcx,. 


1»  ELEMENS 

iS.  Tout  triangle  doiç  •  aTOir  aéccirairetncnr' 
deux  angles  aigus  ;  car  s^l  n*cii  arott  qu  on,  les- 
deux  autres  fcroienc  ou  deux  obtus ,  ou  deux- 
droits  f  ou.  rtm  obtus  9  &  1  autre  4toit.  Oi:  Lien* 
de  tout  cela  ne  peotrétie ,  pui(<iuc(  ».  ^.  )  tousr 
les  trois  angles  cnfcmblc  «ne  valent  que  éaaxi  - 
djpits.       .  •  • 

1^.  De  toutes  les  lignes  qu'on  puiile  tirer 
d'un  pomé  donné  i-ane  tigne  donnée  »  la  ^  plùs 
courte  cft  la  pcrpendicttlaire,6clW  plu* longues 
font  celles  qui  s*éloigneBt  le  plus  delà  perpen-- 
dicnliaipc»  Soie  donnée  la  ligne  ^W,  &le  point  • 

donné    feit  de  pkis  b  a  per» 
pcRMsfiM^  &  d  à-y^  de  Ik-  ; 
quetle  i  e  foit  plus  éloignée* 
que  ne  Teft  k^c  :  je  disque  h  a:* 
fit»  cttiotte^  que  tonte  àli^ 
trc  liMc  poffible,  par  etiemple,  plus^ courte  #5-- 

i  r  s  &  davantage  ,       ^^  «^^^  P'*^f, 

Cardans  le  triangle  4  è  c  l  angles»  cft 
droit ,  &  par  confequent  le  plus  grand  de  mus 
puîfque  les  deux  autres  d«f«»  ncccflaireinmf 
être  aigu^  :  i^L.         Donc  le  <oxé  h  f  cft  plus, 
grand  «uc *  li;  /  u  iT-  )  [outenant  le 

graint  angle?-  De  même  dans  le  triangle 
c  e  l'angle  i  r  <?  eft  obttfs ,  puifque  tangle*  c 
cft  aigu  ,  &  par  confcquent  le  cotié  *  •  fera  plas^- 
giandque  *^  ,  (  2,.  i?^  )  comme  foutcnant  lc?^ 

Ifhis.  grande  angle..  . 

xo.  En  tout  trhmgte  dinrt  côtcfcï*is  enfem*^- 
Wc  font  plus  long5  que  le  troifîéme.   Soît  le- 
A  -   triangk  *  i  ^>  je  disque  le  côté 

îX  a         plus  ^r.  cft  J^us  long  que  le  fcuH 
: yX  k   y  :  aarfoît  prolongé  Ua^  U  qu'oa» 
C'"^  '    ^    imagine /Inégal  à  4  r,  le  triangle* 
^  d  «  iSctt  I&fctlc  ^  &  Jî^it  cwfcquent  rànj;J^- 


• 
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0  c  à  ieia  égal  à  Tanglc  à  \  (  z,  15.  )  Donc 


Tangie  d  e  t,qui  efl  plus  gsand  que 
Tangie etk, m(& plus  graml    f\ ^ 


que  l'angle  :  Donc  ca  confidc-  U 
rant  comme  un  fcul  triangle  h  d  c  ^  ^ 
le  cocé  L  d  fera  plas  grand  que  s  (z.  17.  } 
comme  (ottcenam  qirplQ^  giand  aitgle.O^  hdtÂ 
égàl  aux  deux  bac  y  puifqae  s  d  t(i  égal  à  s 
e  :  Donc  (es  deux  b  dy  a  Cj  (ont  pi^s  grand  que 
b  €  ce  qu'il  falote  proorer. 

iri.  Quojf  <pie  cette  propoficion  ibk  démont* 
trée  »  elle  peut  néanmoînt  pa^cr  poar  on*  priow 
cipe  naturellernent  connu.  Car  la  ligne  c  h  étant 
une  ligne  droite  ,  elle  fait  aufir  le  plus  coure 
chemin  dcpais^le  point  c  jufqa'au  poir^  i  ^,  taQ<* 
dis  «}iie  tes  ftottcs  r  4^  K  M  bien'  ;  a 
c  d  b  y  ou  c  e  t  ,  prennent  des 
dccours  ,  êc  par  confequcnt  des 
chemins  plus  longs.  Ec  même  ^ 
on  peur«vec  AccUmede  foCt»  > 
pour  Pf itirîpe ,  que  des  lignes  qui  fonc  ainfi 
cics  circuits,  celles- làr  font  plus  longues,  qui 
dans  leui  circuit  renferment  les  autres  &  quainii 
0dk  plas^  longue  que  cekj  Secs  b  que  r 
d  b ,  poutvâi  néanmoins  que  ces'  lignes  ne  ren-» 
trent  point  comme  en  cette  figure,  011  les» lignes 
cffb  peuvent  être  phis  longues  que  c  a  h  ^ 
>  yioi  ^^eUes  ibiens  f€o£timccsdaiis  iecii;ciM  èc^ 


Vf 
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hlYKE  TROISIEME^ 

Des  ^adrîloferes     ^  des  Toly-^ 

LE  s  figures  cam|a:ifc&.  emtc  quatre  lignesr 
dioites,  qui  rou(.4]iutr:e  angles;  fout  appcl-t. 

X-  Qtjand  les  lignes  oppofées  font  paralk  îcs 
le  Ç^iadiilatere  s'appelle  P^^rdielogrammc  ,  ^ 

3-,  Qijand  le  parallélogramme  àvtous  les  c]ua-« 
trc  angles  otoirs  ,  il  s*^app€lle  FaralUlogrammCs 
ir^-i  rj-  Re^Mgle  ,  r  ,  ou,  pour>abreger  ,  fim** 
«  *  '  IsLiplcment  B^ngh,  t\  &  fi  de  plus  tous» 
Jcscorezfbnt  égaux,,  il  s'^ppellç  ^iirre -,  d. 

4,  Si  tous  les  côrcz  étant  égaux  ,  les  ar.gleSi^ 
«néanmoins  ne  le  fout  pas^  aiot^  i&paralU.io«. 
gramme  s'appelle  ^hmhn  y  ou  L^fang^^. 

5ile  paraltelo^ramme  n^a  ni  lcs<  angles,  nk 
Ifs .<ôtez.  égaux.,  il.s*àpp.clle  Rhowbotde  ^  a* 
;  6,  £t  ca  tout  parallélogramme  les  angles* 
of!p<iftL  fout,  égauxv    Soit  le- parallélogramme. 
.  7^  ^>  jÇ  ^3  CiUcJ'anglç.^  cft  égal 

fP  J.^  '/^  Tnnglc^  :  .car  l'angle  ^  cft  éçral  à 
4/..  '  C /  Tangle  extérieur  fc,  (  î.  ^  eft 

cgai  à  f:(  131 ,  )  dotic  ^>.cil  égala 
7*  La  ligne  tirée  d'un  angle  à  i*aQtr&  angle 
oppofc  ,  s'appelle  Dh^nale  ou   I}mwetre  9. 
comme  b 

Tout  parallélogramme  e/^^dii^iie  en  deux 
iwi^  égaies  jpar  la  dugoxvale,  lit  dkigpaale.k4: 
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D£  GEOMETRIE,  L  IV.  III.  t-it 
divife  leparaiielugrammec^^'  c  d  en  dcuxcmn-- 
f^cs  ûiid  U  b'Cd*.  il  Êiac  donc  prourcr^quc  ces* 
deax  triangles^fonc  égaux,  k  Vàn^ico  eft  ^gal  à- 
Vangle  r.  {  y.6.  )  x;  L'angle  i^i^^/ cû  cgal  à  l'an- 
gle c  d  h  ;(  I.-  3 1.  )  &  par  ménae  raifon  au/& 
llangie  i  cd  égal  à  i'angle  «  il.  iUniî  ces 
^UX'.  triangles-oot  tous  les  ttoîsNangles-  égam^ 
réctproqueDient)  chaqpe.aDgle;  dt-l%n*à  chaquç 
angle  deTautrc  :  &  dé  plus,  le  côcct  d  eft  com- 
mun à  Tua  l'aucre  cnaaglc  :.Donc  aa{U  couc 
le  triangle      d  eft  égal  à«toacle  maDgte^r  d 

(  *•  14-  ) 

57  £a  tout  parallelograrîîiiie  les  cocez  oppo- 
fex  fom  égaux ,  puifque  le  triangle  o  b  d  eft* 
toat  égalàcoQc  le  triangle  do  b  ^  par  la  préce*' 
<leQte  :  auflil  le  coté  0  d  (eca  égal  au  côté  b.  St 
le  côté  0  d^\x  côté  fe  r  i  ccqu'il  fal oie. prouver., 

10.  Dcax  diagpnalcs^  c  Se  b  d  fc  coupent 
mutuellement  par  l6>  oiilieu^  :  car  dans  les^ 
triangles  a£  d^bé  e^lU  côté  a  ^  eft  égal,  aii  . 
côré  cb  z.(  ^>  9«> Tarv^Ie  r<»i<<»eft.  ^ 

éggl  à  l'angle    c  fe,  (  i.  3  u  >  &  de  /\PJ 
mcmc  l'angle  /*<i  ir  eft  égal  à  faii  ((/xjê^g 
^c.eb  e  ;  (  i.  31.  )  &  dcrplasTan- 
aie  #      eft  égal  à  l'angle  eeb,(i       )  P^i^' 
cju'il  luy  eft  oppote  par  la  pointe  :  Donc  le  co- 
te d  e  eftigal  au. côte  t  e  ,  &.  le  côté  ^  * 
cotise.  (       14,.  )  Aiaû  ces  dctt^  Ûiag9"alc^ 
iont.divifées  également  en  e«  '  . 

11.  Toutc.ligoe  dfoite  /^>qui  paffcpar  Ic^mu 
lieu  de  la  diaç;onalc.^,  parcagç  le  par  allclograin^ 
lue  eu  deux  cgakmcnt..Il  faut  prou-  gJL  A- 

-  ytt  que  latrapexe^ç  eft  â-dire,le  qua     F  \  jo  / 
drilatcre  irrégnl  icr,/i /  g  da  eft  égal  ^tf  yC 
zïz^çzc  c^  fb  c  i.Le  triangle     f  ,  , 

cft,cgaUu  triade  Wf£:car  le  côié        égal  à  fk 
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x%  ELEMENT 
par  rbypocbeTe;^  l'angle  à'f  eft  égal  à  Tangle  de 
^  ;  (  I.  31  )rangtc  en  e  tft  égal  de  part  ôti^m-s^ 
trc  ,  puilqu'il  cft  oppofé  par  la  pointe, cb*c.Domc 
le  crianglc/e  b  cft  égal  au  triangle^  e  d.  ( 
14.  J  X.  Tout  te  mafigle  a  d  b  c&  égal  an  toQc 
ei  d.  (  ^.  f^.  )  Donc  ,  fi  <fu  crtatiglc    itf  on- 
ôtc  le  pecic  triangle  f  e  h,  &c  qu*en  récompenfe 
t  on  luy  donne  le  crianglc  i  e^,  il/c 
*/  fera  un  trapeîte  afgd égal  au  triaa- 
glc  il  ^  1^}  c'eft  à«>dife  à  la  mcticié  de 
tout  k  paraîlclogrammc  $  ce  qu'il- 
falloir  prouver. 

XX*  Si  dans  la  diagonale  b  dm  prend  anr 
point  âf  pat  lequel  paflent  deux  parallèles  aux 
^  j,eôr*r2,fçavoîr^  ef^  Se  h  e  /siî  fc  fe- 

/X.»"**'/  ra  quatre  parallelogrammes/çavoir 
uL^jéj^lc  ef  b  i  y  e  h  d     i^ccs  deux  s  ap^^ 

peUent  F^$ralUlogrammes  d^antotir 
dn  diametn"  )  &  les  deux  autres  parallelogram^ 
mes  font  ^  ^  &  ^  f  ,  &  ces  deux  s  appel- 
lent CompUmens  :  &  les  deux  complcniens  avec 
un  patallelogtamme  d'autour  du  dian^etre  fonr 
la  ^ore  c|u'cm  appelle  Gnomm  ou  B/quierrc  y. 
comme  cil:  ici  ce  (jui  eft  haché  ou  mai^ué  par 
des  traits. 

13.  En  tour  parallélogramme  les  Complemens 
fout  égaux»  il  faut  prourer  que  ehti  f^tt  égal. 
ic  gcL  Tout  le  triangle  hti^it^  égal  au  tout 
f  ^  c  .  (  3  .  8>  )  de  même  le  triangle  e  f  b  cft 
égal  au  triangle  e  b  i  y  (  ^.  S.  )  &  auili  e  h  d  cRi 
égal  à  e  g  d:  (  3.8^)  Donc  fi  les  deux  triangles» 
égaux  MaSck  d  Cy  on  6te  ehofes  égales,i  fça* 
voir  fi  on  ôre  d*unc  part  e  f  b,Sc  e  h  d  &c  de  l'au- 
tre ei  by8c  €  g  d^  il  rcftera  d'une  pari  le  paralle^-* 
gramme  e  h  ^/égal  au  parallélogramme  ri  c g^i 
zcftera  de  Fâutrep&ctscë  ^u'iifatloit  groimtir 
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DE  GEOMETRIE,  LIV.  III  _^ 
14.  Les- parallélogrammes  qui  om  une 
»c  bafc   &  qui  fof)t  exiirc  les  mêmes  paralldcs^ 
font  égaux.  Soir  un  parallélogramme     b  i  ç  ^ 
&  un  autres  bfe^  cû  ibrcc  que  la  de*/' 
balc^-fc  foirtommune  à  tous  les  ^lîîîF^^"* 


deux  ,     que  la^  ligne  c  d  ccanr 
conrihuce,  paffc  par  f  /  j  fi  bien  ) 
qae  ces  deux  parallélogrammes  foicnt  àinfi-  cû^ 
ttc  dcu»  pataildcs ,  &  terminez  |lar  elles,  .^.^  ir 
içawir ,  entre  la  Hgno-^      &la  ligne  c  pa-' 
ïalWc  à  /I    ;'  je  dis  que  le  p^raliclogramme- 
a  h  d  c  eft  égal  à  a  b  f  e  u  c  d  cil  égale  à  ef^ 
puifque  l'une  &  l'autre  font  ^aics  3L;ab:  (  3.51.) 
Doac  fr:  à-  chacune  de  ces  dcax  lignes  égaies 
nous  ajoûtons  la  ligne  «f  e  j  c  ^  fera  égale  à 
df.-z.  c  ^cft  égal        fr.  (  3-  ^  j  3.Langlci» 
e  eft  égal  il  angle  h  df:  (  u  31.  )  Donc  tout 
is  rrian^^tf  reft  égal  au  tout  fe/i.  Donc  fi 
de  chacun  de  ces><lttiz  triangles  égaux  ,  on  ôtc- 
le  triangle  bip.nc  d  e  0  qui  eft  entre  les  deux  pa- 
rai leiogrammes  ,  &.  qu'on  leur  ajoure  aufli  a 
chacuQ  le  triangle  contrchachc  ,  ûa  t;il  réful- 
sera  de  tout  cela  d*une  part  le  pa^ 
tallelogramnie  ^  b  d  c  égal  au'pa 
rallelogramme  a  efbyqui  fera  faica 
de.  Tautrc  part.  ^ 

I  Iss  parallélogrammes  qi  t  Ame  entre  les 
méiBes  parallèles  a  h  Se  cf,&c  ll  r  des  bafes  éga- 
les, Tun  fur  a  h,  &c  l'autre  fur  g  /,  en  foite  qjë 
a  b  foie  égal  à  g  /?,,font  égauSc.  C  ar  il loa.  ima- 


^      .     •   I  o 

me^  ef  b ,  celuy  cy  fera  égzif  3  4 
^^^5  (3-  14:  )  puifqu  il  ert  furla 
même  bafc  /r  i  ,  &  encre  les. me- 
aies  p{ifalltle$  *i»j^^  r/:  3c  ce  même  parallelô» 
gramme 'i-î^^/^  eft -âuffir-éS^'al  ï g  h  fey  puifqae* 
Fan.  6i  Taraie  oût  'mcmebafe  >  f^voii:  âr^j^^i  xh 
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E  L  E  M  E  N  s- 
nHmpotte  de  tienqae  la  bafe  foie  aiiliaac  cm*  am. 
l)ai>  )  &  qu'ils  font  entre  les  mêmes  parallèles 
fçivoir  entre  /<r  Se  h  a.  Donc  aufli  h  f  e  g  eft. 
é^al  zàb  ic  y  guifqix'iU  (btit  égaux  àua  iiox- 
fiéme  a  e  fb*  ^ 
C   d  e  triangles^  qui  font.ftir  . 

'.y^  "y"' même  baie  a  h  y  &C  entre  mêmcg^^ 
ly^'***      parallèles  ^  t  8cc  e  ^  foac  égau»*-.' 
^I^—**^    Le  triangle  ^  fre  eft  égal  au  man* 

gle  0  e  h ,  parce  qoe  (i  Von  imagi- 
ne une  ligne  b  d  par.UIclc  à  a  8c  une  autre  b  f 
parallèle  i  /k^,  on  aura  deux  parallélogrammes  i»^ 
b^f  £t  /i^e/^,  Icrqueis  écanr  ùii  même  bafe 
,  &'  encre  mêmesyparallelés  ,  feront  égaux.; 
(  3  .  14.  )Or  le  niauglc  a  c  b  ciï  la  moitié  dapa- 
raliclogramme  a  c  t^.&lè  triangle  a  e  b  cii  la, 
moitié  du  pai;aU^logramnieis  #/^  :  (  3,,  S^«}Donç. 
ces.  deux  triangles  ibnt  égaux. 

17.  tes*  ttiangles  fur  bafis  cgales  entre: 
mêmes  parallèles ^  fout.égaux  La  preuvc^ca  cQ:. 
allée. 

x8L  SI  un  ttiangte  a  metne  ba/c'a^ec  un  pa-- 
raUclbgrainnie  ,  eft  entre  mêmes  p.araHeles* ,  ilr 
fera  la  moicic  de  ce  parallclogramme.  Le  tiian-. 
gie  a  bccdh  moitié  du  parallélogramme  i*tf/ir,, 

19  Le  fentagone-  eft. une  figure  à  cinq,  cotez  ^ 
&  cinq  angles.  Si  tous*tès.côcez  (ont  égaux  >  &v 
tous  les  angles  auflî  vie  Pentagone  c&  Ré^rulter^ 

xo  VHexagane  cfl  de  fix  côte»,  8l  de  (ix. 
^tïgUs -,  Y Heftagone  de  fept  $.roiïafA9ed&huit 

qui  (oaim(R  Régfdhrs^  quandïous  ie^ -an-» 
glcsic  tous  les  cotez  font  égaux  entre  cux.- 

II.  Foly^ânetd  généralement  toute  figurc,qui. 
eft. compriic  fous,  plqfiieiii^  cotQ;£^,jfi^.^it.plu<- 
fifeurj  angles  :  mais  on  ne.  fcicrc  gocj:cs.(^;Cc, 
nom^  ff  les  figures^ii'o^t  glus  4c  i^atre^  .^'^A^ 
jÉiii^  cçtçz*!  *   '  *     -    '  •       '"  jjLiloat. 
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•  .    41.  Tout  polygone  fe  peu:  divifcr  en  autant 
*  triangles  qu  il  a  de  cotez.  Si  au  dedans  da 
polygone  on  prend  nu  poiec  «en  qacfquc  part 

et  bit,  &  que  de  ce  point  on  imagine  des 
gnes  mées  Tcrs  chacjuc  an^lc  ^b,Mc,4d,  &e, 
a  ie  fera  autant  de  tiianglcs  ,  qu'il  y  a  de  câtez 
mns  le  polygone.  -  ' 

ij.  Les  angles  des  polyçrones     I>  r  • 
lûut  tous  enfemble  deux  foïs  au-  /;  /TA  J 
tam  d'angles  droits,  moins  quatre  L>Wr7 
f  n  y  a  de  côtcz.  Par  exemple  ,  ^St-Ve 
1»  le  polygone  a  fepc  càzez ,  dont  , 
J  «>iiJ>lc  eft  14.  &  fi  en  ôtant  quatre  ,  il  ,e(lc 
«X  :  je  dis  que  tous  les  angles  de  cet  iicptaco- 
«.  fçavoir  l'angle  c  b  h,  plus*      ,  plus  hgf» 
O-e.  lont  tous  enfemble  égaux  à  ces  dix  angles 
flrojK.  Car  fi  du  point  a  on  tire  vers  les  ang;Ie» 
«pt  lignes  ah,  a  c,  ad,  &c.  pour  faite  Ics'jfcpc 
triangles,  chacun  de  ces  triangles  aura  trois 
angles,  qui  co  raient  deux  droits  :U.9.)dtt 

jprtc  que  tous  les  angles  enfemble  de  tous  CCS 
fcpt  tnangles  valent  14.  droits  Or  chacun  de 
ces  triangles  a  ua  aaglc,  qui  va  aboutir  au" 
foiot  a  i  co  forte  qu'étant  tous  pofcz  autour  de 
cç points,  ils  rcmpIilTent  tout  Tcfpace  d'alen- 
tour :  Donc  tousses  kpc  angles  abouti/Tant  ainfc 
au  point  a ,  valent  4,  droits  (  par  cou- 

lequeac  tous  les  autres  angles  qui  fottt  vers  let 
angles  de  riicptagonc  ,  valeac  dix  droits  i  ce 
11  falloic  prouver. 

14..  Le  polygone  fc  pcutauflî  difi-  >f— V 
ter  en  triangles  ,  en  tirant  des  lignes  f  \) 
<i  angle  à  ângie  5  alors  le  nombre  de$  X^^ji 
cotez  furpaflcra  de  deuK  ccluj  des 
triangles. 
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iDif  Çerde, 

s.  T  T  N  B  Itghc  cft  dite  Tmefm  on  cercle  ^ 

1^  quand  elle  !e  rouchc  fans  qu'elle  entre 
.dedans ,  quoi     elle  foie  prolongée  aa-deU  da 
XI   fToiHt  a  actottchemeAC.La  ligocii  touche 
\z\  le  cêrcle  CjCottxo/t  auifi  le  <ercle  €  tcni-" 
cKc  le  cercle  J  :  mais  en  i>  la  ligne  cucrc 
dans  le  cercle  ,  &  le  coupe. 

a.Une  ligne  encrant  dans  un  ceccle^k 
^/^gv^'coapc  en  4eux  .parts.qu'on  apelIeSéj':' 
i  y  mens,  e  c(k  le  f  tri  t  fegment ,  &/eft 
le    47î^  5  &  cette  ligne  qui  coupe  , 
s'appelle  CWfj  &  Icspartie^  du  cer- 
cle eoopées  s'appellent  Ara.  La  <x>rde  avec  l'arc 
fait  aux  deoxbonts  deux  angles  minces  ,  quq^ 
appelle  Angles  du  Segment ,  comme  eb  f,      ■  ' 
p.  Si  dans  l'arc  du  Icgmcnt    c  b  on  prend  u^, 
C     '  point  c  .en  quelque  paît  que  ce  foit  > 
I  &  que  l*dn  imagine  dfcux  lignes  r  , 
ri,  elles  feront  nn  angle  ^  f  t,  qui 
s'appelle  ï angle  dans  le  fegment  :  ÔÇ 
on  dit  que  ccc  angle i^fiftf       .l'arc  dç 
feutre  legmettt  d'enfibas»     -  *  '  i  '  ^  * 
j^^^^^     4.  SeSeur  du  cercle  eft  oti  Mangle 
naixtc  compris  entre  deux  dcmi-dia- 
nnetrc?  /»  ^,  /»  r,  &  un  arc  du  cercle  b 
Le  feâeur  eft  ici  marqué  pat  des  traits! 
IV^^^c  rettxêmiré  4^  demi^ameu^^  9  >^ 
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imagine  une  perpendiculaire  b  dy  eHc  touche-* 
ta  le  cctclc  en  ce  {eul  point  b  >  &  j  Jj  J 

•looc  autre  point  imaginable  de  la  li-'  ^ 

ffic  b  d  fera  kors  le  eerele.  Par  exem- 
ple ,  le  pomc  d  c(ï  dehors  i  car  (î  ou 
imagine  une  ligne  tirée  du^entre  a  d,  laquelle 

'Coupç  le  cerde  ao  point  c  »  cette  ligne  a  d  fera 
plaslongue  qne      (  i.  x^.  )  &  par  conftqu^c 

plus  longue  que  a  c  ,  puifque  a  r  eft  égale  à 

I.  14.  )  Donc  le  point  //  tombe  au-delà  da 
cercle.  Ce  qu'il  falloir  démontrer.  < 

j^.Une  corde  ^  ;  cft  divifée  en  deux  également 
par  une  perpendiculaire  à  ,  tirée 
du  centre  4  :  car  le  triangle  c^hc 
.e(t  ifofcele  >  puifque  a  b  ell  égal  a 
«  ^  :  (  I.  14.  )  dentela  perpendicu- 
laire é$  d  dbupe  la  bafe  b  c  en  deux 
également.  (  z.  i^. jL'acc  b  c  cil  aufli  divifc  égan 
ieinent. 

7.  Si  deux  lignes  dbtcdc  touckbie  uu  icer« 
<lc,  eUes  feront  igales.  Car  imagihaae  do  cei^, 
tre  Ters  les  poincs  d'attouchcmcnc  d 
deux  lignes  ^  b  de  a     celles-ci  fe«  /V 
soùc  perpendiculaires  aux  couchan*  / 
tes.  C  4-  r  )  De  plus  ^  fi  on  imagine  O/^,;;  ;^ 
la  ligue    r,  l'angle  abc  fera  égal  à  Vj^L^ 
Fangle  ^  c  b  :  {     i^.  )  donc ii  des  chofes  éga* 
les»  c'eft  â-dire  ,  des  angles  droits 4^ 4^ 
d,  on  6ce  ies  ckofes  égales ,  «c'eft*à-dire  >  l'an-- 
glc  a  b  c  ,  d'une  part,  &  de  l'autre  l'angle  ^ 
c  b,  les  angles  qui  relieront  feront  égaux  ,  cclfc» 
à-dirc ^  e  Jf  d  fciaigai  ib  càj  &  par  coofc- 
IttCQC  ie  côté  d  kioj^  éffX  au  côcé  dc,{t,  xj.^ 

Q  ij 
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t.  Deux  çokM  cgalcs  f  c  j  -e  /  , 
font  deux  fcgmcns  b  de  ^  ^  if 
égaux  ,  les  perpendiculaires  ^  • 
&  /i  ^  feront  égales.  Ceici  cft  f acUe 
.à  |trouver. 
^  5:  Soit  le  dcmidiamqtrc  0b 

«rpcndiculaîre  b  i,  une  autre  ligne  ac  à  coij- 
i>      Ar  P^^^     ^^^^^^  en  C  ,  &  la  perped- 

(  PpnC  perpendiculaire  au  ra^fon  4»  t  : 
/  toutes  ces  lignes  ojît  des  noms  af- 
feacz.  La  ligne  b  A  termiucc  ainfi  pat  </,s'ap- 
pelic  TangenteAc  Tare  r  ,  par  exemple  de  30. 
deerez  5  la  ligne  n  d  s'appelle  Secmtp  du  meqic 
arc  de  30.  degrez  :  la  ligne  r  e  Rappelle  le  Stnus 
du  même  arc  i  &  enfin  a,  b  ,  s'appelle  \t^m^s 
tâfal,  QU  fimpipmcncle  rayon. 

10.  Si  dans  une  cîrconfcrcivce  d  un  cercle  on, 
A       prend  deux  points  sSc  b  ^  dcfquçls 

y^^r>y  on  tire  deux  lignes  jufques  au  ccnr 
f  /i\  A  tre  c  ,  &  deux  autres  jufques  à  un 
I  //^\  J  autre  point  d  de  Ja  circonférence  ; 

il  (e  fait  deux  angles donp  l'un  0 
(e   *^  c  h  Rappelle  Angle' du  centrt  ,  )Sc 
.f^autte  ndb  y  Angle  à  la  circonférence. 

11.  L'anglç  au  centre  a  c  b  cil  toujours  dou- 
f  ^  ^    ble  de  l'angle  à  la  circonférence  a 

^  ^  d  b.  \.  Si  l'une  des  lignes ,  comme 
b  à,  parte  par  le  centre  rj'angle  4 
c  b  fera  externe  à  Tcgard  du  trian- 
gle 4  r  :  (  1. 10.  )  &  par  confe-  . 
quent  il  fera  égal  aux  deux  angjbs 
internes  oppofez  ,  fçavoîr  a  l'angle  màe  ^  plus 
à  Tangle  à  a  c\'  r.io  )  Or  ces  deux  angles  0 
d  càLdac  font  égaux  (1.15 Opuifque  les  deux 
îaoïbcs  r  4  >    f  i(  font  égales  ;  (  i.i^  )i>Qaç 
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iaogle  a  c  b      double  d*un  de  ces  deux  ^  fja^ 
voir  de  t^d  c  ,  ce  qu'il  falloic  • 
piouver.  2^.  Si  aucune  des  lignes*  Cl^ 

a  d  oa  h  d  y  ne  palTc  par  le  cen- 
tre c  ,  foit  imagine  dceyCn  fot- 
tft  <jue    le  trouve  hors  l'arc  s 

i  :  alors  tout  l'angle  s  ce. fera  douUe de  Taogle 

M  d  e  y  par  ce  cjue  je  viens  de  montrer  dans  la 
première  partie  de  cette  proporuioa  y  &  de  mê- 
me l'angle  b  c  0  t(k  double  de  l'aûglc  de; 
Donc  fi  de  Tangle  ae  eon  otch  c  &  que  de 
l'angle dey  (  ^ui  c(l  la  moitié  de  ^  r  on 
ôte  b  de  y  {  quieftaufli  la  moicié  de  b  r  e  )  ce 
qui  reftera  a  d  b  fera  la  moicié  de  cb  :  par- 
ce que  c*eft  uiie  maxime  »  j||iie  fi  une  quantité  eft 
double  d  une  autre  ,  &  qu'on  ôte 
de  la  grande  le  double  de  ce  qu'on 
ôte  de  la  pecice  »  ce  qui  reftera  de 
la  grande  fera  encore  double  de  ce 
qui  reftera  de  la  petite.  3.  Si  le 
point  e  tombe  dans  l'arc  a,  t,alors  ^ 
l'angle  ace  fera  double  de  l'angle  a  de  :  ^ 
Tangle  h  c  e  fera  aufS  double  b  d  e  ^  par^  ce 
qui  a  iié  démontre  dans  la  ptemicre  partie  de 
Cwrcc  propo{îtio(v  <  Donc  Tangle  total  c  b  cft 
double     a  d  b. 

iz.  Tous  les  angfes-  qui  infi- 
ftenc  fur  un  même  arc  mh  font  J[ 
c'gjux: ,  en  quelque  part  delà  cir 
conférence  que  leur  pointe  abou- 
tiiTc.  L'angk  Aebcd  égal  à  l'an-  '  ^ 
^taeb^  parce  que  l'un  &  l'au^ 
trcert  la  moitié  de  l'angle  ne  b  ^  qui  fc  fcioic 
au  ccDcrç    (  4. 11.  J 

C  itj 
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13.  Uangle  ao*  centre  #'rr^ 

f  înfiilant  fur  la  moitié  de  l'arc 
fur  lequd  infiftc  un  autre  an^ 
glc  à  la  drconfereace  a  d  h  ^  t&s 
égalà  cemcme  angle  de  la  cir-*- 
conférence.  (  4, 11.  ) 
14.  t'ajigle  a  d     qui  infirte  fur  la  dcmi-cir- 

coofereitcc ,  cA  droit  ^  car  fi  c 
partage  en  do«itla^cffni*circoa«» 
l^r  fcrcncc  acb  y  l'angle  ace  fera^ 
égal  à  langle  a  db  par  la  pré- 
cédente. Or  4^  r  «  eft  droit,  (i.- 
If.  ^  Donc  auffi  iud ^-eft droit»- 
ij.  L'angte  4  d  ^  daM  le  petit  fegment ,  cft"^  . 

obtus  ,   pnrcc  que  farc e 
étant  phis  de  la  moitié  de  la 
\^  citcoluetence ,  l'âtc  b  e  ^  qui  efb 
la  moitié  de  Tàrc  «#2^- ,  aura* 
plus  de  ^o.  degrez;  Aînfi  l'an- 
glà  a  db  i  qui  eft  égal  à  l'angle- 
i  r    (  4.  13,  )  fera  de  plus  de  ^cudegrez-ccft»- 
s^diice>iJ:'fcBac4»xS) 

16.  L'angfè  a    &  dans  le  grand' 
1^  fegment  cft  aigu  :  car  il  eft  égal 
rs-^i^.-/*  h  à  i  angle  a  e  cé  Or  Tare    f  êu 
!/.  étant  ntoindre-qoe  la  demi  cir^b. 
a  conférence  ,  Vûxc  a  e  y  qai  eft  Ui 
moitié  Ac  a  eb   aura  moins  dè  90.  dcgrcz, 
17.  Si  une  dtoice^      touche  ie  cercle  à  uat 

ppînt  ii^  &  qa'ûne  autre  ligne 
il  e  coupe  le-  même  cercle  , 
l'angle  b  a  ^  fera  égal  a  Tan- 
gle  dans  le  fegment  oppofc  a  r 
h        l'angle  e  ii^ièra  égal  • 

r  jj-  à  l'angle  dansTautre  fegment- 

af  e.  Car  foie  imaginée  la  pcc-- 

I>pndi(ulaire  ad,  ^ui  pafi^xa  pai.le.ceuuccvi. 
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(4.  ^,  )  langle  a  e  d  fera  droit  :  C  4.  14.  )  SC 
par  confequcnc  ,  puifcjuc  les  trois  angles  d'an 
triangle  font  égaux  à  deux  droits, (1.  ^.  )  Tan-  • 
gle  ^  ^  ^/ avec  Tanglc  ^  ^  ^  fera  un  droit. Or  ce 
itiêmc  angle  e  a  d  avec  e  a  b  fait  au/Ti  un  droit, 
puifque d      perpendiculaire  i  a  biDonc  Tan- 
Çlc  e  ab  eCt  égal  à  Tanglc  a  d  e^8c  par  confequcnc 
a  tout  autre  angle  qui  infiftera  fur  le  même  arc 
A  e  y      qui  aboutira  à  quelque  autre  point  de 
la  circonférence  ,  comme  à  Tangle  «  puifquc 
tous  ces  angles  font  égaux  entre  eux  5  (  4.  ix.) 
&  c'cft  la  picmierc  partie  de  cette  proportion; 
Xiaintcnant  il  faut  piouver  que  l'angle  e  a  g  a  ,^ 
cft  égal  à  Tangle  /•/  ^  •  ce  qui  efè  l'autre  partie. 
Dans  le  triangle  a  ef^  l'angle  af  e  avec//»  e  êc- 
fe     eft  égal  à  deux  droits  ,  (  i*.  ^.  )  Or  l'an- 
gle^  e(V  égal  àf  a  b  \  pâr  ce  qui  vient  d'être* 
jîrouvé  dans  la  première  partie  de  cette  propo- 
rtion, car  la  ligne//*  peut  être  confiderée  com- 
ihc  coupant  le  cercle  ëc  la  tangente  b  /#  ,  auquel^- 
cas  l'angle  f  a  b  doit  être  égal  à  tout  autre  an- 
gle qui  feroit  fait  dans  le  fegmcnt  oppofé/  d  h- 
a;  Or  l'angle/  e  a  ç(ï  fait  dans  ce  fegment,par- 
cc  qu'il  infille  fur  l'arc/  a  y  &  que  fa  pointe  r" 
'  aboutit  à  un  point  de  la  circonférence  fedh  ay 
ainfi  cét  angle  f  e  a,  ^  eft  égal  à  l'angle  f  ah. 
Donc  les  deux  angles  e  ttf  écf  a      avec  a  f  e  ^ 
font  égaux  a  deux  droits.  Mais  les  mêmes  e  a  f 
Si  f  ab  y  avec  e  a  g  font  aulfi   égaux  à  dcuiC 
droits  :  (  i.  lo:  )  Donc  l'angle  e  a  g  ciï  égal  à- 
langle  efa^  ce  qu'il  falloit  prouver. 

18.  Une  figure  reftiligne 
eft  dite  circonfcrite  à  un  cer- 
cle ,  quand  tous  les  côrez  de 
cette  fi2;ure  touchent  le  cer 
clc  fans  le  couper.  Le  triau- 
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glc  M  e  dc(ï  circonrcrit  aa  cercle  b  gfy  parce 

que  chaque  côté  de  ce  uiaiiglc  touche  le  cercle  ^ 
en  hy  en     Se  en  f, 

19.  Uncfigaïc  cft  infcrite  au  cercle  ,  quand 
tous  les  angles  abouciâtnt  i  la  ctrconfereRCe  , 
fomme  le  criangic  éthcA^M  figme  fui  vaine. 
.  ,  20.  Tout  triangle h  c  peut  être  înfcrit  dan» 
^     un  cercle  :  car  fi  Ton  imagiac 
deux  lignes  e  î ,  fte^quicoo* 
pcnt   perpendiculairement  5  Se 
^  par  le  n^ilieu  les  cotez  a  b  b 
Cy  00  fourra  tirer  un  cercle  du 
point  e  comme  du  centre  par  le  point  b.  Or  je 
.  2is;quc  ce  cercle  paiTcra  par  les  points  éi  ^:c<ir 
.3.  les  deux  triangles  eib  &  eia>  feroiit  tous 
^gaux  ,  puifque  le  côté  1  b  eil  égal  au  côte  i  0 
par  rhypochefe»  le  cocé  e  icà  commun  »  Tan- 
gle  Ters  i  eft  droit  de  part  &'d*^actrc  :  Donc  (  tr. 
II.  )  le  côté  e  6  eft  cgal  au  côté  e  a.  t.  Par 
snéme  raiion  on  prouvera  que  te  côté  «  c  eft 
égal  à.^£p:&  par  confequenc  le  cercle  dont  le 
centre  feroit  e ,  &  le  demi-diametre  c  paUe* 
loit  p.u  a  &  par 

11.  Tout  triangle  acdi  f.  g.  de  1  art.  18.  )^ 
peut  être  circonfcric  à  on  cercle..  Car  fi  Ton  ima* 
^  gînc  deux  lignes ii-e,  Se  de  ^  qui  diTifent  e» 
«eux  également  les  ari^Ics  a  8c  &i  puis  de» 
perpendiculaires  fur  ks  cotez  du  triarglc  ,  {{a- 
voir  e  by  e,£  :  je  dis  que  fi^  oa  tire  un  ccr^ 
cle  du  centre  e  par  by  ce  cercle  touchera  tes  trois 
cotez  d»  triangle  aux  points  b  yf,  g.  Car  i.  les 
deux  triangles  a  e  b  ,  a  efCont  tous  égaux  :  car 
ils  ont  un  côte  a  0  commun»  un  angle  vers  b  Se 
/droit  y  un  autre  angle  vers  a  égal  ,  puifque 
Tanglc  b  a  f  a  été  oivifc  en  deux  également- î 
Doue  le  cûcc  ^  é  elt  égal  au  côte  i?/.  (  1.  14. 
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^  Par  même  raUbn  on  prouvera  que  eg  cd  cgal 
a  e/.  Et  comme  d'ailleurs  ces  lignes  eby  i  fy  e  g 
font  perpendiculaire^  fur  les  côccz  da  triangle  , 
le  cercle  b  fg  couchera  ccfr  côcez  ea  ces  points 

X2.  Tout  quadrilatère  /»/  e  i  infcrit  dans  un  ' 
cercle  ,  a  les  angles  oppofez  cg^aux  enfemblc  î 
deux  droits  Car  fi  par  le  point  4  .on  tire  nne 
tangente^  *  K  &  une  iiagonafc  ii  t ,  Tanglc  « 
fera  égal  à  Tanglc  e    ^     4.  17  )  &  TangCc 
A  d  e  à  Tanglc  e ab  :      ij.)  &c 
C      confequent  puiftjue*  les  deux 
Aj^eabdceé^g  font  égaux  à  deux 
Jroits,  CCS  daix  angles  oppofez^ 
•JIj,  ^  ^  ^ont  aulTi  égaux  à  deux 
droits.   De  même  manière  oa 
prouvera  que  les- angles /#       ôcf  l'erone 
égaux  a  deuii  droits  ,  (i  Ton  ima^ne  une  autre 
tangente  par  le  point  /T 

25  La  converfe  de  cette  propofîtion  eft  auffi 
manifefte  ;  fçavoir  aae  tout  quadrilatère ,  donc 
fes  angles  oppcfez  (ont  égaux  a  deux  droits,  eft 
infcrit  dans  un  cercle  -,  c*eft-à  dire  ,  qu'il  peut 
y  avoir  on  cercle  ^i  touche  lou»  fcs  quatre  an* 
gles. 

24.  Tout  polygone  circonfcrita  nn  cercfe  eft 

cgil  à  un  triangle  reftangle,  donc  une  jambe 
feroit  égale  au  Hemi-diamctte  du  cercle  ,  & 
Tautre  à  toute  la  circonférence  du  polygone. 
Soit  ta  ligne  F  A  égale  au  demi* diamètre , 
le  la  perpendiculaire  infime  A  B  C  D  , 
far  Liquelle  foit  prife  A  h  cigale  à  h  ^  3c  h  B 
és^cihb,  &B.iégaleà2r  i\  &iC.égalcài 
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A  A  B  l  C  K  »      E  vT 


afin  que  coûte  la  ligne  ABCD  E  A  foie  égale 

à  toute  la  circonférence  du  polygone  a  b  c  d  e 
0,  De  plus  foie  E  JF  F  parallèle  à  A  B  ,  afin  que 
*|Otttes  les  perpendiculaires  hT^i  Fj  hl  »  ^« 
foient  égalesr au  dibmi-diametre/^  ^  fiy 
il  eft  clair  que  le  Ctiangle  A  FB  fera  cgal  au 
ttiangle /»  /  i  ,  &  le  triangle  £  FC  au  trunglo' 
/^.,       Fûàcfdi       Ai|iû  tour  ces  trian-  - 
gles  enfemble  feront  égaux  à  tout  le  polygone;; 
Gr  le  triangle  F  A  A  ,  eft  égal  à  tous  ces  iiian- 
gles  eufemble,  à  caufe  qu'en  tirant  les  lignes  B 
F,  C  F ,  D  F ,  é-^.  Le  triangle  F  A  B  fera  égal  à- 
IAB,Sc  F  jB<;  à  FB  C ,  &c.  (  3.  i^.  )  Donc- 
aufli-  tout  le  triangle  F  A"  A  eft  égal  au  pplygo-* 
ne  ;  ce  qu'il  falloit  démontrer. 
AS*  Tout  polygone  régulier  eft  égal  â  uni^ 

triangle  reâangle  ,  dont  uncf* 
jambe  ferott  tonte  là  circohfc-^ 
1^  rence  du  polygone  ,  Se  l'autre 
la  perpendiculaire  tirée  du  ceo<^ 
tre-fur  un  des  cotez'  du  polygo*^ 
ne.  lia  preuve  eni  eft  la  même' 
que  celle  de  la  piopofition  précédente.  Car  tou- 
tes les  perpendiculaires , ,  d'r.  font 
égalés  > 

*         Tout  polygône  circdhfcrit  eft  plus  grand 

que  le  cercle  ,  &  tout  polygone  infcrit  eft  plus 
petit.  Cela  eft  manifefte  ,  parce  que  ce  qui  con- 
tient eft  plus  grand  que  ce  qui  eft  contenu. 
zg..      ^rimcifê  Ç  oa  la  circonférence  )  dc^ 
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tout  polygone  circonfcrit  cft  plus  grand  que  la 
circonférence  du  cercle  ,  &  la  périmètre  de  tour 
polygone  infcrit  eft  plus  petit  :  cela  cft  auffi  ma- 
uifcite  parla  rr.  du  fécond  livre. 

18.  Si  dans  un  petit  fegment  de  cercle  4  b  c', 
on  infcrit  un  triangle  ifofccle  ,  en  forte  que  ak' 
foit  cgal  à  t  r ,  ce  triangle  fera  ç     J>  ({' 
plus  grand  que  la  moitié  du  fcg  l^ffij^^. 
ment.  Car  fi  on  tire  la  tangente  e   /K  isv' 
l  d  y  qui  fera  parallèle  à  ^  r  ,  car  (^^* 
elle  eft  perpendiculaire  2  f  b,  [  4 

5.  )  A  laqu;*ltC  Icft  auïïî  ac  ;  (4. 

6,  )  ôc  Cl  déplus  on  achevé  le  parallélogramme* 
rciîlanglc  a  e  d  c  •  celuy-cy  fera  pîûs  grand  que 
le  fegment  du  cercle  abc.    Or  le  triangle  abc' 
cfl  la  moitié  du  parallélogramme  a  e  d  c:  (  54 
18.  )  Donc  ce  triangle  a  b  c  cA  plus  grand  que* 
la  moitié  du  fegment  abc: 

ip.  Soit  la  tangente b  dy  &laftcante/ r&;. 
èc  la  droite  a  c  y  &  une  autre  tangente  c  d  ,  ]c 
dis  que  le  triangle  db  c  cil  plus  de  la  moitié  du 
triangle  mixte ,  compris  entre  les  droites  a  bj  c 
b  >,&^la  circulaire  c  4:car  dans 
le  triançrle  d  b  c  Tan^ile  en  c 
étant  droit ,(  4.  5.  )  le  côté 
d  b  fera  plus  grand  que  d  c. 
(  1,  ij.)  Oï  d  c  y  cft  égal  à  d 
a  ?  (4»  7.  )  Donc  d  b  eft  plus 
-grand  que  d  a  :  Donc  le  tt ian- 
gle  c  b  d  c(t  plus  grand  que  le  triangle  c  a  d  : 
\  i,  17:  )  Donc  il  cft  plus  grand  jquc  la  moitié 
du  triangle  total  c  b  a.    Or  ce  triangle  cb  ^ 
cft  plus  gtand  que  le  triangle  mixte  compris  en- 
tre l'arc  ^  r  ,  &  les  droites  b  Cy  b  a  :  Donc  auflî 
Je  triangle  d  b  c  eft  plus  grand  que  la  moitié  du 
triangle  mixte  abc. 

\iP^  De  CCS  deux,  proppfuions  i\  s'enfuit  . a 
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qu'en  multipliant  les  cotez  des  polygones  rcgii- 
liera  »  .on  en  peuc  faire  de  cisconiccics  Se  d'xaO^ 
crics»  en  force  que  la  diffcrebce,  donc  le  circonf» 
cric  furpafléra  le  cercle  t  on  dont  le  cercle  fur* 
paifcra  l'infcric ,  foie  auffi  petite  que  l'on  vou- 
dra i  parce  que  Ci  de  quelque  quantité  que  co 
foie  I  on  pce  plus  de  la  moitié ,  ôc  du  réjiduy  en- 
core plus  dé  la  moitié  ,  &  derechef  plus  de  la 

moitié  encore  du  réfidu ,  &  zm& 
<?     1>    d  pl^ifi^urs  fois  ,  on  viendra  cnfîci 
j^^^^    à  laiffcr  un  rclidu  auiG  petit  que 
rA^^^\  Ton  voudra  x-  et  qui  eil  nacorel* 
\^^*  y^l  >  après avoil^ 

^^S.  infcrit  un  triangle  ,  qui  fera  plus 

^^^^     petit  auc  le  cercle  de  trois  grands 
fcgimens  ,  on  peuc  infcrire  un  hcx.  gone,  cjui  (os 
ra  plus  grand  que  nëcoic  le  criaogle  s  mais  qiti 
iera  encore  plus  petit  que  fe  cercle  de  fix  petits 
fcgrnens  qui  font  icy  blancs.  Or  ces  fix  petits 
fegmeos  cous  cofemble  ne  conciennenc  pas  tani» 
d'cfpace^  que  £imotctc  des  crois  premiers  feg*» 
mens.  (  4.  %%  «  )  Après-  quoy  on  peut  encore  ifl& 
crire  un  dodéc.-gone,   qui  fera  ftirpaffé  parle 
cercle  de  doure  petits  fcgrnens  :  mais  tous  ces 
Tlouze  cofemble  ne  vaudront  pas  la  moicié  des 
&L  fegmeos  de  Thcxagone  >  &  aiofi  on  penCt 
cn.makip!tanc  Ses  côcez  des  polygones  ,  dimî* 
nuer  tant  que  I*on  voudra  la  différence  dm  le 
cercle  furpaiTcra  ce  polygpuc  infcric  De  même  » 
après  avoir  circonfcric  un  triangle  9  on  peac  cir* 
confcrire  un  hexagone ,  &  puis  un  dodécagone  ^ 
ic  une  figure  de  ving-quatre  cotez  ,  flTc 

31.  Tout  cercle  efl  égala  un  triangle  reftan- 
gle  9  dont  une  jambe  cH:  le  demi- diamètre  y  6c 
Tautre  mie  ftgoe  droite  égale  à  la  circonférence 
du  cercle.  Car  ce  triangle  fera  plus  grand  que 
tout  pol/gonc  infcric ,  &  plus  f  etic  ^uc  tout  go- 

Digitized  by 


T>V  GEOMETRIE, IIV.  I  V.  jy 
^ygoae  ciiconfciii:  :  (  par     x^^        i6.\ôc  17. 
.du  4.  )  Donc  il  fera  égal  au  cercle.  Car  s'il  étoir 
plus  grand  ,  pour  pence  qu*ea  fur  la  dificcence  « 
on  poarioic  fairc  .ua  polygone  circonfcrir  ,  dont 
la  diiFcrcncc  avec  le  cci;cicre]joic  moiudic  que 
Jia  différence  du  miéoie  cercle  avec  ce  triangle 
'  reâangle  :  ainfî  ce  polygone  circonfcric  feroic 
plus  pccic  tjuc  ce  urici'ùgie  j  ce  qui  cil  abfardc. 
De  même  ,  fi  ce  triangle  ctoit  plus  petit  que 
le  cercle  j  :Oa  ppuirioïc  tiiup  un  polygone  inicut^ 
,qHi  'rcroit  plus^raud  ^oe  ce  triangle  s  ce  ^oi  c;ft 
jmpoiCble. 

CeiSe  forte  de  démonjlration  que  nous  'venons 
Jtemployer  ,  6^  qu'on  appelle  de  i'impoflibic ,  ejî 
,un^  Ui'S  plus  belles  inventions  de  tan  ti  qui  te  i  O* 
tOHU  U  Géométrie  iodivifibles  >  efi  feniee  là* 
Âejftis  :  de  forte  qu'il  y  a  fujet  de  s* étonner  ,  que 
.quelques   nouveaux    Auteurs    tayent  rejettie 
;€omme  difeBueufe  &  indireBe.  §jsffi  fi  ton  ejB 
went  À  ce  point  de  délics^effe  »  que  de  ne  fats* 
nM>ir  fouffrït  une  démonftrtttion  ,  fi  elle  ne  prou-' 
'  ^e  direHemrai       pofiti'vement  j  il  fr^y  fort  ai^ 
fé  de  donner  à  celle- ty  un  to/tr  qui  la  rende  ré^ 
fuliere      directe  ;  car  on  rfa  qu'i  pofcr  pour 
principe,  que  fi  deux  quancicez  décerminées  te  ëc 
t  font  telles ,  que  tout  autre  quantité  iniagi- 
nable  ,   qui  fcioit  plus  grande  ou  plus  pctice 
que   ^  feroit  auili  plus  grande  ou  plus  petite 
^ue  il  t  ces  deux  ^uancitcz  aëc  b  font  égiles; 
it  ce  principe  pofe  ,  qui  efi  en  effet  tres^mam^ 
ftfi((  de  foy^meme  ,  on  prouverai  uirccicment  que 
te  triangle  efi  égal  au  cercle  ,  puifq^e  toute 
figure  imaginable  (  infcrtte  )  plus  petite  que  le 
eercle  ,  efi  aufii  plus  petite  que  le  triangle  ;  ^ 
que  toute  figure  (  circonfcrite  )  plus  grande  que 
y  fercle  pfi  a^Jfi  pins  fronde  ^up  le  tri^a^lf^ 
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C'ejl  et  qu'on  appelle  la  quadrature  du  ccr^ 
clc,  qui  ne  confjle  qu'à  faire  un  quatre  ,  m 
bien  un  triangU  ,  ou  une  autre  figure  te&iligne 
Jgale  MU  eercU  i  ee  qà^an  ferait  y  fi  Cm  pouvoit 
4rmvtr  une  ligne  drât te  égaie  à  la  circonfcreih- 
ce  ,  comme  il  paraît  en  cette  propofition  >  mais 
cette  égalité  n'a  jamais  .été  trouvée  geométri* 
iquement. 

3  %.  Une  ligne  étant  difpofce  en  cercle  ,  tîea- 
dra  plus  â*efpace  qu'en  toute  autre  figaïc  poly- 
;gone  régulière  que  ce  ioic.  Si  la  circoaference 
du  cercle  ab  c  d  k  difpofe  en  quarré  »  ou  .ca 
^  cj  quelque  autre  polygone  régulier, 
^  foïtc  que  tous  les  cotez  e  g  j 

f    vAg  ht  h  i  y  ifi  ^  cafcmbk  foicuc 
*\l      ^    /L%        *    circonfcrcoce  abc 
jtt»^  je  <Hs  que  touche  cercle  fera 

C  plus  grand  que  le  polygone.  Càc 

ie  cercle  cil  égal  au  triangle,  dont  un  côté  efl  la 
circonférence  ,  &  Taucre  coté  eft  le  demi^dia* 
jnetre  fa%jk\t  polygone  eft  égal  au  triangle  , 
dont  un  côté  . efl  aufli  la  même  circonférence  a 
Jj  c  d  p  ou  les  cotez  e  g  h  i  y  8c  l'autre  côté  eft  f 
^,(4.x^.)ïx  comme/ o  eft  plus  petit  que /n, 
xottt  ce  fécond  triangle  égal  au  polygone  fera 
^lus  petit  que  le  premier  triangle  égal  au  cercle: 
ôc  par  coniequcnt  ce  polygone  fera  plus  petit 
jque  le  cercle  ;  ce  qu'il  falloit  prouver. 

C'eft  ce  ^u'on  entend ,  quand  on  dit  eomtàH^ 
niment ,  qtit  de  tomes  les  figures  Ifoperimctrcs , 
qui  ont  Us  circonférences  égales  ^  lajplus  ^rA»* 
j(Le  efl  le  cercUu 
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iL  I  y  IC  E    C  I  N  Q.U  I  M 

De/  Solides. 


UNe  ligne  droite  eft  'dkc  Gmflcmcm  in^ 
te(\xi  un  plan, ou  érigée  fut  un  plan  à  m» 
^Zf^  fi^r(?ir5  ,  lorfqu  elle  n'cft  point  inclinée  fur 
^cc  plan  plus  d'un  cùcc  que  d'ua  aouc  ^  comxx^e 
.une  coIoiiDe  fur  le  ^at^. 

t.  iDeiix  plans  foiir  parallèles ,  quand  tMtet 
tics  perpendiculaires  ou  droites  ,  tuccs  eucrc  les 
,deux  plans  ,  font  égales. 

3.  Un  flan  eft  perpendicaUire  oti  droit  farua 
aotre  plan  »  quand  il  n*eft  .pas  incliné  on  pan- 
aché .plus  d'un  cÔEc  que  d*un  afttre  »  comme  anr 
^muraille  fur  le  fol. 

V Angle  folide  fe  fait  -quand  trois  ou  pla« 
ifiears  planés  fe  joignent  en.itbottcHiaoc  à  an  point» 
.€omtne  la  pointe  S  m  ëianij  ^^"^ 

5 .  Si  Ton  imagine  la  li- 
jgae  /t  h  ,  fixe  au  poinc  a  ,  6c 
qu'elle  foie  meuë  touc  le 
iloDÇ  des  cotez  d'un  pol)^go*  v 
,nc  h  c      cette  ligne  par  ce 
.mouvement  décrira  une  fi-  C 
<gure  qui  s'apeile  Vyr^mide. 
S.  Le  Polygone  s'apelle  la  baTe  ile  k  pjrnunfide» 
7.  Si  la  ligne  4*  fc  meut    •    ^  IZ> 
;le  long  d'un  cercle  b  c  el- 
Je  décrit  on  C(?»^,dont  ce  cer- 
,€le  eft  la  béife  >  &  la  ligne  ti- i|i 
léede  la  pointe  4  au  centre  < 
,du  cercle  e  eft  Ti^i^^. 
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S.  Si  la  ligQc  a  b  le  meut  uoiformemenc  aur 

^  tour  de  deux  polygones  A  e 
^    ^  '        »       foient  couc*a* 


fait  cgaux.ayaiic  leurs  cotez 
&  leurs  angles  égaux  mu* 
tucUemetic»  te  que  ces  poly- 
gones Ibienc  parallèles ,  en 
forte  guc  les  cotez  ég  jéJX  fe  rcpondenc  paral- 
Iclemcoc.,  s  fk  b  c,Jgk  ^  d  ,  &c.  Alors  -cette 
.  ligne  par  (on  mouTemebc  fera  une  figure  qui 
s'appelle  Frifmes  &  les  polygones  en  font  les 
bajes. 

9'  Si  les  bafes  du  prifme  font  des  pacallclo- 
grammes  »  il  i*sifelle  toN^Uepipede. 

lo.  Si  la  ligne  a 
fe^neat  uniformément 
autour  de  deux  cercles 
b  cg  iux  &  parallèles,  el- 
le décrie  un  Cily^drè. 
.  II.  La  ligne  qui  joint 
les  centres  e  t  des  ba- 
f  fcs,eft  ïf^xc  du  Cilyodie.' 
^     IX..  Dans  tontes  ces 
figures ,  lorfque  Taxe 
eft  perpendiculaire  fu-r 
la  bafe  d  e  c  ^  les  figures  font  apellées  Ifofcc- 
les  ;  mais  fi  Taxe  eii  incliné  ^  elles  Ibnt  Sca« 
lenels. 

1 5. Si  un  demi  cercle  a  db  tour- 
ne autour  de  fon  diamètre  m  b  ,  il 
décrit  une  Sphère  ou  un  globe»  dont 
ïaxe  eft  i»  it  :  le  centre  e ,  le  même 
quecday  du  dcmi-ccrcle.  Toute 
ligne  tirée  par  le  centre  c ,  &  ter- 
ixûnés  de  jparr  &  d'autre  par  la  furface  de  la 

iphere  p 
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fperc,  s'apeile  Diamctre.  y^Sc  peut  être  dicc^ 

Axe, 

14  Toutes  les  lignes  tirées  du  centre  c 
circonfeL-encc,  s'apelleoc  Kâyms ,  &  foac 
ks  eocre  elles. 

ij.   Deux  lignes  droites  qui  fe  touchent  ea 
.  fe  cioifanc  ,  font  en  même  plan  ,  &  par  coufe^ 
qjucnc  tout  triangle  ell  aufli  en  mcmeplan* 

i^.  Si  deux  planS'eiib,  Udsb  fe  con^ 
pent  ,  •  ils  fe  c  jupenc  enr  une  ligne  droite  d  b  ^ 
qui  s*apclle  la  commune  fection, 

17.  Si  une  Irgne  c  d  c[t  pei-  I 
pendîcalaire  à  deux  lignes  f  d  Ki 
'  &  ^  ^  ,  qui  font  dans  k  plan  / 
g  d  y  elle  fera  au(Ii  perpcndicu- 
Uire  au  plan^ 

18  Si  une  ligjie  c  d  eft  pcr- 
pendicalatre  à  crois 9g  d  ,  ad^ccs  ttois li»- 
gpes  font  en  même  plan. 

i^.  Si  deux  lignes  d  c  ^  h  i,  font  perpen- 
diculaires au  (oéme  plan/  db  ,.  elles  feront  pa» 
ralleles 

xo.  Si  dent  lignes  de^yi-,  ibnt  parallèles 

&  qu'on  tire  quelque  autre  ligne  droite  de 
quelque  point  que  ce  foir  d'une  ligne  à  l'autre^ 
comme  db  ^  ces  trois  lignes-  feront  en- même 
plan.  / 

II.  Sî  deux  lignes  i  c  y     tCant  parallèles  à 
une tioifié Tjc  a  h  ,  encore  quelles  ne  foienr  pas 
^cn  un  même  plan,elles  font  parallèles  encre  elles* 

il.  Si  une  même  l'gne  a  /|>w 
i  eft  perpendiculaire  k  deaxi      jL  jt^ 

ylans  cd^ef\  ils  font  pa  """^^ 
jalJt'les. 

Si  dcuj&  pians  £ajeaUi> 


c 


4^-  E  L  F  M  E  N  S 

.  les  d  h     ^fe  fout  coupez  par  - 
ÎV^^  un  croiiiémc  i ,  les  communes 
rn^Pn^h  ^eâions  *h  gif  e,  feront  paral*^ 

LJ  Lii  u^^'^^- 

MJi^C^I^    14.S1  un  angle  foHde  eft  faîc  ■ 

de  crois  angles  pians  >  deux 
de  ces  angles  font.  coâjQors  plus  grands  qae  le  : 
troifiéme. 

Tû^nrs  ces  'proprfitloïis  font  fl  manifeftés  ,  pùur  • 
feu  d\iîtentim  qii'm  apporte  à  Us  confidurer  ,  . 

1  ] .  Tous  les  angles  plans^  qui  font  un  angle  - 
folide  >  font  cûfemble  plus  petits  que  quatie  : 
dreiw.  Car  s'ils  faifoicnt  quatre  droits  »  ils  fc- 
toieiit  non  un  angk  folidç  ,  mais  nn  même  plan.  / 
DoDC  afin  qu'ils  puiflcht  faire  uu  angle  folide  ,  , 
il  faut  qu'ils  foient  moindres  que  quatre  droits, 
canfeille  défaire  mjec  du.  carton  des  angles^: 
Ù'  -dei  figum  ^  &far  ee  meyn^  m  emprendror^ 
Mfement  ces  çhofes, 

lé.  En  tour  psirallclcpipede  les  plans  oppo-? 
f(ï&  font  cgaiix  :  cccri-ctt  aifc  ^  comptendre. 

.  Les  huit  ■  proportions  -  fuivantes  fe  démontre^  - 
vent  dans  çla  féconde  .  partie'  de^ ces  ^Ehmem,  : 
lUes  fe  peiinjent  nemraoins  ici  dé  montrer  ,  er^\ 
applîqtemt  auX'folides  ce  qui  a  été  prouvé  dms  ^ 
leis  plum  '9  au  3./  àtitu  ^\livre  i  mais  U  n^efi  } 
j>js  béfafn  dê  sy  aaerker: 

17.  Les    parallélépipèdes  qui  font  fur  des  ï 
bàfcs  cg^t'es  i  6c  entre  les  mêmes  plans  parallè- 
le^» font  égattX*(  Vôyez  5r  l4^^)   -  \ 

18.  Tout, parallélépipède  cft  partage  en  deux  t 
pi^Cmes  trlangulaues  cgiux  par  Ic  plan-^quî  pafcf 
iS.pai:  le8-<kax  diamerrcs  paxallcles.ics.4cux,fa^- 
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3t>.  Les  prifmes  triangulaires  ,  qui  font  fur 

àcs  bafes  égales,  &  encre  les  mêmes  paiallelesd 

font  égaux;- 

30;  Lès  pyramides  ^q|Di  font,  far  des  baies 

^^alcs,  &  entre  les  ^  mêmes  pjtrallcks  ,  ùmt 

égales. 

31.  Tous  pcifmes  génerafement  3  tous  cy Un- 
àtcs»  8c  toiiS'CGfties  qui  font  fat  des  balès  »  éga- 
les ,       dâte  les  mêmes  parallèles  ,   lone  • 

égaux. 

31.  Les  pyramides ^&  les  cônes  qui  font' 
ïur  des  bafes  égales  aux  bafes  des  priiînes 
dc>s  cylindres &  qtit  fobc  entre  les  mêmes  » 

parallèles,  font  le  tiers  de  ces  prilmçs  ou  de  ces*» 
cylindres, . 

îj.-  Tonte  la  fpherc  cft  égale  à.un*cone,< 
dont'  ràze  perpendiculaire  cil.  le  demi-d^ùne-* 

cre  de  la  fphcre  ,  &  la  bafe  eft  un  plàn  égal  • 
à  toute  la  circonférence  convexe  de  la  même- 
fjpbercd- 

34k  Dè  tontes  les  fibres  foUdès' que  pene' 
renfermer  une  même  furface,  la^lus  grande  db^- 
la  fpberique. 

i  35.  'Corps  régulier  eft  ccluy  qui  eft  compnV^ 
entre  des  figures  régnlieres^'&  égalés'»  duquel^' 
au  (G  tous  les  angles  folides  foo^  égaux  >.  comme'- 
font..-. 

3^.'  Lé;  Tétraèdre  '  compris;  fous  ' qttatre  * 
triangles  égaflï  &  équilateraux^  c  èft  une  pyra*^- 
mide,  dont  la  bafe  eft'égale  à-chaqutf  face. 

37."  V Hexaèdre,  ou  CubtQd  '  compoféde  fix- 
partez  égaux  ,  comme  un  dé'  à  jouer. 

38*^  Voaétcdr0  e(b  dé  bnittriangle»  ég:aix  ^ 
é^uilatteraw. 

50.-  Le  Dodécaèdre  ^  4e  dôuze  ^pjentagpntf^ 

~  I 
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40.  LlrûfaédU  de  vingt  triangles  égmt  8t 
équilateraux. 

4.1.  Oucie  CCS  cinq  corps  régulieis  ,  il  neft 
*f^ii  poiliblc  d'<2ACi:oauc£  dauirres^^f. ce. qu'on  dé* 
monrre  aiiifi. 

On  prend,  des  Ciiangtes  éqpHàteranx-,  qui 
fonr  les  figures  les  plus  fimpics  de  toutes  Ics^ 
ceâilitjnesK  II'  en  iauc  pour  le  moins  crois 
poqr  ^ire  un  angle  fôltde  ;  er  ayant  jointe: 
trois  de  ces  triangles  pour  en  &ire  un  aiiglé  > 
un   neuve  jùftcmcnt  le  ccuacdre  :•  car  ces; 
trois  angles  abouciflant  en  un  point ,  laif*- 
fcRc  une  bafe  trir  ngalàire  femblable  &  égale  auiL 
fects  >  comme  l!on  yoif  dans  la  f<Bule  compon^ 
fil  ion. 

Jb  gnrtot  quatre  de  ces  triangles,  on  ûic  San- 
gle cîe  /Oftacdtc. 

Avec  cinq  de  ces  triangles,  oû  fait  i^gle  dt* 
•ïiccfaédre;  '  •  / 

Si  de  CCS  trinngles  joints  cnfemble  ne  peu*- 
vcnc  point  faire  d'angle  foUdc,,car  ils  font* 
égaux    quatre  droits  :  Or  tout  angle  folidc  cft^ 
ftit  par  des  angles  plans ,  qui  tous  cnfembfe 
dbivenc  être  imoinurcs  que  quatre  droits  :  ( 
*î;  )  ainii  il  n'eil  pas  pofliblc  de  faire  avec 
des  triangles,  d'àuties  corps  régulier»  que  ces? 
trois. 

Prenant  m.iincrnant  dès  quarrcz  ,  &:  en  joi- 
gnant crpis  enien  blc  j    on  aura  l'angle  du 
cube  5:  &  on  ne-  rçaurotr  ♦  faire  d'autre  corps 
que  le  cube  avec  dcs^quarrcz  ,  parce  que  & 
l'on  pienoÎD  quatre  quarrcz.  ,    Se  qu'un  les« 
jaia;ut  enrcnible  >  on  ne  feroit  plus  un  angle- 
£pUde  9  mais  un  feul  plan,  (     1 5  ) 
'     Srenaot  trois  pentagones  ,  on  fera  Fatigle  dixt 
iedcq^ct^ic      maU  «j^uatiie  pentagones  ac. 


Digitized  by  Google 


vD£  GEOMETRIE,  LIV.  VI  4i 
peuTcoc  faire  an  angie  fotide,- 
Enfin  crois  hexagones  joints  enfcrobic  tçsa^ 

pliffanc  COQS  les  qu^rrc  angles  droits  ,  ne  pctt- 
Tcac  faicc  a  aoglc  folidc  )  6c  trois  liepcâgoQes^^ 
eu  d'aums  fi^ares  de  plus  de  corex  le  pour* 
roicnt  faire  encore  moins  t  ainfi  en  tooc  on  ne 

peut  faire  que  ces  cinq  coips  rcgulicrs  >  croia 
avec  des  triangles  ,  un  avcc  des  (juaiicz  ^,  &  ua 
avec  des  pentagones. 

LIVRE  SIXIE'ME^ 

».         17and^  oir  parle  itrGfrmdeur^  tt 
V_/  qu'on  dit  qu'une  quantité  eCV  grM^ 

M  ,  on  faic  toujours  quelque  comparaifoa 
de  cette  quantité  avec  quelque  autre  de  me»- 
jnc  nacure  ,  à  Tcgard  de  Inquelle  ^Ic  eft  dite 
grande.  Ainft  nous-  tlifons  d'une  montagne  » 
qu'cJic  eil  pvcicc  ,  &  d*un  dian  anc  qu'il  eft 
grand  ,  parce  que  nous  comparons  ctcte  moa*» 
tâgae  ,  a/ec  ies  autres  montagnes  en  comparai** 
fcn  desquelles  elle  edpetitt:  que  de  même 
BOUS  comparons  ce  diamant  avec  les  autres 
dîamans  ,  en  coniparaifon  dclquclsnous  difon^ 
^ue  celuy  cy  qH  grandi 

z.  Quand  on  confidbre  ainfi'  une  quantité 
en  la  comparant- à  une  autre,  pour  voirqueK» 
k  gram^eur  clic  a*  ên  comparailon  de  cette 
autre  j.  la  grandeur  que  Ton  trouve  qu\i  cec«» 
«B*  quantité  Âinil  en.  cemgarailxifeL  de  it.aupr 


"itc  ,  s'appelle  B^AiÇon  ,  qi;ioy:q»ic  pour  fc  faite^' 
mieiUx  enteodce  il  fallac  dite  Compseaifin4 

5/La  quantité  quoa compare  à  une  autre  s'ap* 
pjcllc  V  Antécédent  ^  &  ccttà  autre  le  Confequent\- 
Qaaad  dç  plus   on  conlidere  quatre 
ijuaoticcz  ,  &  qa*oa  les  comparé  deux  à  deux^ 
#  4  avec  h  %^        S'  avec     3  ;  fi  Ton  trouve  ' 
que       a  autant   Ae  grmdtur    en  comparaî- 
fon  de      que  r  »  eu  a  eu  comparaiiou  de' 
dx^Xon  on  dit  que*  ces  raifons  {bot  éga*- 
les  ;  c'eft-à-dire  ,  que'Ia  rat{bn  d'^i  à    cft  égà- 
1^  a  la  rakbn  c  2,  d    &c  que  comme  ^  a  deux  * 
^  fois  autant  de  gtandeur  que^^^<^ 
^  auili  a  deux  fois  autant  de  grandeur^' 
:  que  d. 

\       J.  Mais  (\  Ton  rrnuve  que 
4.ait  plus  de  giiandcur  en  ^  i  c' 
de  comparaiibn  de  &       que  r  ^-n'én  a  ea^ 
comparaifoa  de  0  5  >  :  par  exemple  ,  fi  Ton  * 
trouve  qac  /i  4  ayant  deux  fols  autant  de* 
grandeur  que  b  x  ,  r  6  n'en-  a  pas  deux  fois  * 
autant  que  e  5  9  aiois  on  dir'  qnc  ces  railons  ' 
font  inégale?  ,  &  qa')i  a  flm  grande  rmfm  a* 
b  y  que  r  à  ^  >  de  forte  qu'^o/^ir  ptuis  grande 
raifôn  n*cft  autre  chofc  qu'avoir  plus  de  G;raQ- 
deur  en  comparaiion  d'une  féconde  quantité  ^  « 
^'une  troifiéme  *  ntén  •  a  en  compasaif on  d'oaa  - 
quatrième/ 

6.  'Uégilité  de  raifons  s'appelle  TropoYfton  5  n 
quand  on  trouve  que  de  quatre  quancitez  ,  >. 
ia  pcemiete  a  autant  ne  grandeur  à  raifon  de  la 
iecottdé  ,  .qâo  la^  troifiéme  en  a  àr  raifon  de  ta^ 
quauicme  ,  a  loi  s  on  dit  que  ces  •  quatre  qiianti- 
tez  font  proportiomtlUs^ 
,    Vitt^r  mieux  fêikfe  cem^renire  nus  h)s  foy^^' 
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ffûs  dMfiUs  de  U  Géométrie ,  comme  ils  en- 
fmt^  fins  '  contredit  les  plus  imfortans  9  jê^ 
njaS  Us  expliquer  fàr^  tm  exemple^  »  qtA'  ' 
téut  feul  rendra  à  mon  avis  fort  intelUgi' 
lies  des  chofes  i  d^ÀilUttr^  paroijfent  ^^eXt  - 
embarrajféess 

7;    Imaginons  îë  cercle  b  A  d**  déaic  par  ' 
le  moavemeDc  de  la  ligne  ^^fc  -  amour  du  • 
foinc  a  i  &cdc  même  foie  le  cercle  c  A  e  décrie  ' 
par  le  ixioavemeuc  d'un  poioc  c  quifeuouve  * 
dans  la  ligne  4t  b-^  imagixions  derechef  que  cet-^ 
te  même  ligi|ê  a  c  b  tourne  encore  une  autre  > 
fois  ,  Si  fe  meut  jufqu'en  a  e  d  -,  Tare  b  B  d  foie  : 
appelle  B  y  rare  c  D  e  foit  apcUc  D  j  tout  le  cer- 
cle ir  £  A  foie  nommé ^  A  y  >touc  le  cercle  cD  Al 
foit  nommé  ^fMaintenanc  lî  nous  comparons  • 
d'une  parc  tout  Ici  cercle   A  à 
lare  B  i  &  de  l'autre  tout  le  cer- 
cle I>  ,  nous  trouverons ^manife- 
flfcmenc  .que  ie  cerjrle  A    a  au 
tant  de  grandeur  à  la  raifon  de 
Farc  B  ,  que  le  cercle  ^4  en  a 
â^  rairon  de  l'arc  D        que  fi . 
&  eil  la  quacriâne .  ou  la  iixié* 
me  partie  du  cercle  A,.  D  aufli  fera  la  quatrième  ^ 
ou  la  fixi^me  partie  du  cercle^  i  ce  qui  s'énon-* 
ce  de  la  force  ,  comme  Â  eji  iB,  a  'mfi  A  ejl  k  D,'* 
&  poctr  abréger  »  nous  le  marqueras.  ain^^A»- 

8*  Si  maintenant  nous  rcnTerfons  comparant^. 
B  3,  A}&  P  à  nous  trouverons  auâi  manifeftc*-  - 
ment  que  Bi-  A,i  :  IT*  ^  de  forte  que  fuppofé  * 
que  A.  B  i  :  A.'D  ;  nous  tirons  incontinent  une  * 

conclufion  q^'on  appelle  imjertendo  :  donc  BS 

^vQji$  &iK>u$laiibw:  m\  ésliang^en  com^r 

\ 
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parant  un  antécédent  avec  rautic  antecedenr^ 
&  de  même  un  confcquenc  avec  T^ucrc  conie- 
queac  \  nous  concluions  alternando ,  donc  A. 
ji:  :  B.D.  £c .ceci  eft  bien  manifeile  :  car  & 
tout  le  cercle  A  cft  double  ou  triple  (  ou  en  quel* 
que  autre  raifon  q^ue  ce  foit  )  du  cercle  A,  Tare 
$  fera  au (11  double  ou  triple  (  ou  enfin  en  mcm« 
raifon  )  de  l'arc  £>.  Ceci,  dis  je  »  cft  manifefte  » 
puifque  les  deux  cercles  A  &  ^  font  décrics  par 
le  mouvement  de  la  ligiic  a  r  b  y  en  forte  que  fi 
décrivant  tout  le  cercle  A  ,  c  décrit  tout  le  cer- 
cle ^  &  &  décrivant  Tare  B  >.  ^  décric  ^uffi  1  arc 
D  9  &  cela  par  on  commun  mouTemcnc  circa- 
taire  ,  {mon  que  le  point  c  k  mouvant  plus  len- 
remcnt  que  le  point  J  ,  il  décrit  an/îi  un  cer- 
cle plus  pecit  à  ptcportion  de  la  Iciuciir  :  8c  de 
même  lorfque  le  point  b  aura  décric  i>rc  B  »  la 
point  e  aura  pareillement  décrit  l'arr^D  ,  qui  fe*» 
raplus  petit  à  proportion  de  fa  k-nccur. 

lo.  Si  nous  comparons  les  difFercnces  des 
antecedeiis  &  des  confequcns  avec  les  con- 
fequens  i  par  exemple  »  A  moins  E ,  avep  B  ^ 
8c  A  moins*  D  ,  avec  D  ,  nous  trouverons. 
cacqiC  quil  y  aproporrion,  &  que  Amoins. 

B  B  :  ;  A  moins  D.  D  >:  cat 
I  1  e(l  bien  manifcfte  que  Tare 
-'^i  A<i  (quieff  Amoins  B)cœ 
la  l'arc  B  ,  comme  Taie  c  Ai 
e  (  qui  eft moins  D  )  cft  a 
l'arc  D  :  &  ceci  s'appelle  Ditiî^ 

II.  Si  nous  joignons  lésante* 
cecîx  ns  avec  les  confequens,  nous  tiouverons  que* 
k  plus  B.  B  :  :  A  plus      D  ^  ce.  qui  s'appelle 
gcmpmendù.  « 
Xiu   C^e  S'  nous  concluons  que-  A. 
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13.  Si  nous  prenons  pluficurs  qaantitcz  qui 
/oicnc  propottionaelle3  deux  à  deux>.C0niat2 

alors  nous  pouvons  conclure»  .  ^L^^^^V  ' 
en  prenant  les  premières  &  les  ' 
dernières  ,  que  B.f  :  :  D.  »  i  kJl^A  A 
ce  qui  $  appelle  #x  Aqf^o  «r-.  ^rf>^J>^  / 

^*    La  proportion  qui  fuit  eft  tm       3**""*^'''  • 
feu  embaraffee  ,  mMs  elle  n'efifiat  A' importance  ^ 

14.  Mais  fi  après  avoir  pris  f.gi'  ^.  D  » 
ceft  â-dirc,  comme  la  pcnulciémc  a  la  dcr- 
ûiecc  dans  le  premier  rang;  :  ainfi  quelque 
autre  quantité  0  ïïz  première  du  ffeoAd*  -iaug; 
tm  condad  :  àmc  B;;  :  :  ;  ;  ceft-à-dire  » 
comme  la  première  à  la  dernière  dans  le  ,  pic- 
micr  rang  :  ainfi  cette  aucrc  quantité  c  i.  la 
peQulciâne  du  fécond  rang  :  alors  cela  s'appelle 
0X  tnmbli  Ot  cela  fe  pettc  toujours  coa- 
dure  :  car  puifijue/.  ^  ,  ou  bicni.  n  :  :  o.  Y^. 
il  fera  auflî  alternando  &  invertet^do ^0.  i  \  t 
D.j»>  ou  bicn:c  B.^.  '  • 

i^.  Si  l'on  prend  B.' autant  de  fois  que^D» 
par  exemple,  3  B  &  5  D,  nous condtjroffiî  que 
B.  D  :  :  3      }  D.  £t  de  même  ;  :  10.  B.  à  1^. 

te 

D«  ou  bien  :  :  xi.     B.  à  xa  -r  D  i  &  aiuû 

a  • 

de  quelque  autre  maniete.  qu'où  multiplie  ces* 
deux  grandeurs  B.&  D.  pourveu  qu*on  ies  mul«- 

tiplle  également  ,  il  y  aura  toujours  même 
xaifoa  catrc  ces  grandeurs  également  muUi* 

E 
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pliccs  ,  quVntie  ces  grandeurs  fimples.  Et  fe 
grandeurs  axnfi  également  multipliées  s'appel- 
lent f^iffi»»//!//^^  des  (impies  B.'&  D,  6c  Vou 
dit  qûtiùS,E^mmhiflv  tant  entre  elles  cominc 

16.  Si  Ton  partage  *B  en  mcme  fa^on  que 
D ,  isrx^oa  prenne  ,  pat  exemple  ,  une  qua- 
trième patrie  lie  JB  »  &  une  quatrième  partie 
dclD,  ou  Bien  wie  dixième  de  B  ,  &  une  -dixiè- 
me, de  p!,  OU  telle  autre  partie  femblable  ;  ces- 
parties  afirqu^'mén^  raiipn  entre  elles  que  ios 
totales.^  •  \,        '  *     .  i  . 

B.  D:i  -i  B.  4  U  •  :  ^  B.     D.  5cc 

Tout  cela  eft  naturellement  connu. 

17.  MkUiplier  une  ligne  par  une  autre  ligpiw 
,  C  J  c  cft  .f^ire  un  parallclograinmc 
*  T   '       -  reftanglc  ,  qui-ait  pour  les  deu^ 

'€V         '      côte;^  conticLus  ces  deux  lieties. 

Par  exemple on  multiplie  ia. 


ligûe  A  par  la  ligne  B  , 

faifant  le  reftangle  a  h  e  dy  en  forte  que  a  b 
o\L.c  d  iou  jégai  ^  A  9  J^  kÀ^        jP  ioit  igal  ► 

28.  Multiplier  un  reôanglc  »  ou  iBue  aiM'tCx 
n       ...  '  ^  furface  par  uw  ligne  ,  c*cft 

1^  JP  ^'^''^    uji   parallélépipède  tc- 

jûanglc  (  ^5.^,  )  dont  la  barpibû: 


4  c 


cette  furface  ,       la  haureor 
^   pcrpcndftuIaipoL  feit  .  cecter  •  Jig- 

•  ne.  Par  exemple  i  on  multi- 
plie la  furface  a  b  d  c  par  la  ligiie  E  ,  en 
ijiifant  le  folide  0  b  f  g  h  ^        en  force  .qu^ 
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&baie  foie  la  iuiiacc  0  d  ^         iiauccm  0€ 
oabf  y  égale  à  £• 

19.  Poar  bien  coQcevoic  ces  mulcîplica» 
lions  ,  il  faut  imaginer  deux  lignes  ,  comme 
il  elles  avoieoc  quelque  largeur  ,  6c  diviiei  cou* 
te  leur  long.ieuc  en  de  pccics  quarrcic ,  comme 
vous  voyez  en  ces  figures  ,  où  A  e(l  uoc  ligne^ 
oa  plu  toc  une  règle  compoféc  de  trois  petits 
quarrcz  ,  &  B,  clt  une  autre  fcgle  coo^poiec  de 
(joatre  petits  quarrez  de  wcnac  Uc-  -j?  I  1  | 
gcor  queics  crois  d'A.  MainteiiàQt 
ionc  muUipIicr  A  par  B  ,  ou  B  par        i  ^ 
A  ,  c  eft  prendre  la  règle  B  autant  rrnr^ 
de  fois  qu'il  jr  a  de  quarrex  dans  ;  ^''"^ — 
A  ;  oa  bien  prendre  A  autant  de 
fois  qu'il  y  a  de  quarrez  en  B  ;  ce  : 
qui  revient  au  même.  Ainfi  B  pris** 
trots  fois  fait  le  premier  reâangle 
qui  comprendra  douze  qttarrez:&  A  4* 
pris  quatre  fois  f^ra  le  fécond  redangle  ,  qui 
comprendra  au  fil  douze  quarrcz  ,  &  fera  tout-* 
à-faic  égal  au  premier. 

xo.  li  faut  prendre  garde  que  ta  même  mul« 
tipUcacion  fc  fait  encore  »  bien  que  dans  la  Ion- 
g'icur  de  laligae  il  ne  fe  trouve  point  précifc- 
menc  un  certain  nombre  de  petits  quarrez  ;  mais 
que  fi  dans  A ,  par  exemple  ,  il  y  a  trois  quar« 
rez  9  6c  que  dans  B  il  y  en  ait  quatre  de  demy^ 
ou  quatre  ,  &  telle  autre  partie ,  ou  tel  autre 
exccz  qu'on  voudra  ,  marqué  icy  fi ,  on  n  a  qu  a 
prendre  B  trois  fois  pour  multiplier  B  par  A  , 
Se  Ton  aora  le  premier  reâangle  compofé  de 
douze  qaarrcz.  &c  de  trois  de  ces  cxcéi  d.  Er  de 
^me  multi|diaat  A  par  Bj  c'^ft-à-dixe  ^  prenant 
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A  quatre  fois  8c -demi ,  ba  bien  quatre  fois  avec 

tel  excès  d  y.on  aura  le  fécond  reftangle  com- 
pofé  au/G  <le  douze  quarrez  &  de  crois  d. 

ZI.  Que  fi  l'on  imagine  que  la*  ligue  Bfe 
recreffit  de  la  moitié ,  en  forte  que  fâ  longueur 
demeutanc  toujours  la  même  ,  il  fe  trouve 
qu  elle  ait  huit  petits  quarrez  ,  c  eft-à  dire  ,  que 
ùi  longueur  foie  huit  fois  aufTi  grande  que  la 
largeur  »  U  fe  trouvera  auffi  que  retrecifTanc 
de  même  la  largeur  d*A ,  il  y  aura  dans  A  fix 
petits  quarrez  :  de  forte  que  fi  Ton  multiplie 
maintenant  B  par  A ,  ou  A  par  il  fe  fera 
deux  reâangles  cout-â-fait  ^aux  aux  deux 
precèdens.  Car  B  pris  fix  fois  ,  fait  le  premier 
K  t  ^c^langle  compofé  de  quarante-^ 

li^iiic  petits  quarrez  i  &  A  pris  huit 
fois ,  fait  le  (ècond  reâangle  cpm» 
pofé  auifi  de  quarante-huit  quar* 
rez  :  &  ces  quarante- huit  quarrez 
ne  valent  ni  plus  ni  moins  que  les 
douze  des  reâangles  precedéns  » 
parce  qu*un  de  ces  douze  en  yaut 
quatre  de  ces  quarante*huit,coRi- 
me  il  paroît  dans  la  figure  même. 
Ainfi  quelque  petite  largeur  que 
l'on  donne  à  ces  lignes ,  quand  on  les  rétréci- 
roit  à  Tinfini,  il  eft  manifefte  que  les  reâanglec 
qu'elles  feront ,  étant  multipliées  Tune  par  l'au- 
tre feront  toûjours  les  mêmes.  De  forte  que  Ton 
.peut  prendre  hardiment  les  lignes  comme  indi- 
vîfibles  ^  &  les  multiplier ,  en  faifant  d'elles  un 
•  redangle,  puifque  jamais  la  giandeurdecere- 
dangle  ne  varie  ,  quelque  pctiulfe  que  Yoa 
donne  i  la  largeur  des  lignes.  .  -  u 


B 
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ZI.  U  cft  fort  aifé  d  appliquer  couc  ceci  à  la 
maiciplicacion  des  foltdes  :  mais  aa  Itea  de 
qaarrez  »  il  faur  imagioer  des  cubes:  ear  li 

fon  penfc  une  furface  compofcc  de  douze 
cubes  ;  de  d'un  autre  côré  y  fi  Ton  pcnfe  de  plus 
/ooe  ligne  compofée  de  deux  cubes  ,  on  multi- 
pliera  la  furface  douze  par  la  ligocdeux^en  pre- 
nant cette  même  furface  autant  de  fois  qu  il  y 
a  de  petits  cubes  dans  la  ligne  ,  c  eft-à  dire  , 
deux  fois  »  &  alors  il  fe  fera  un  folide  compofé 
de  Yiog-quatre  petits  cube». 

13.  De  tout  ceci  il  parofr  que  ces  petit» 
quarrcz  &  ces  petits  cubes  font  dans  la  multi- 
plication des  lignes  &:  des  furfaces,  ce  que  les 
vnitex  font  dans  la  mulciplicacioa  des  nombres  r 
car  mulei  plier  un  nombre  par  un  autre,  par 
exemple  ,  5  par  5  ,  c'cft  prendre  3  ,  aucaot  de 
fois  qu'il  y  a  d'unicez  en  5,  ou  bien  prendre  y  , 
autant  de  fois  quM  y  a  d*unitcz  en  3  >  ce  qui 
godait  quinze.  Ainû  multiplier  une  ligne  par 
une  autre,  c*cft  prendre  une  de  ces  lignes  autanc 
de  fois  qu*il  y  a  de  quarrez  dms  rauric  y  8c 
multiplier  une  furface  par  une  ligne  ,  ccll  preu-- 
dre  cette  furface  aucanc  de  fois  qu'il  y  a  de  cu- 
bes dans  la  ligne. 

D^ns  un  Autre  endroit  on  pîirlera^  des  multifli'* 
tâtions  de  furf aces  pé%r  des  furfa^es  y  ou  par  des 
fdtJUsi  d'où  refultent  des  comfoftx^  qn^m  appelU 
de  plus  de  trots  dimeniions. 

14-  Toutes  grandeurs  fe  peuvent  exprimer 
P^t  des  lignes  :  comme ,  fi  une  grandeur  cft 
d'>uble  ou  triple  d'une  autre  y  ou  en  telle  au- 
tre raifon  qu'on  voudra  on  n*a  qu'à  prendre 
deux  lignes ,  dont  Tune  foit  double  ou  triple  de 
Utttrc  ^  ou     celle  autre  raifon  femblabîc  a  Id. 

£  uj 
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raifbn  <fcs  grandeurs.  Ainfi  pour  exprimer  deux 
temps,  par  exemple,  une  heure  &  deux,  heures, 
ou  bien  deux  viccllcs  ,  dont  r.unefoic  double  de 
Vautre  »  je  aay  qu'à  prendre*  deax  lignes , 
double  dé  ûje  pourray  dire  an* s  rcprefentc- 
deux  heures  ,  ou  la  grande  vitefle  ,  &  b  reprc- 
fente  une  heure  ,  ou  la  petite  vitefle  ,  &  agir; 
^rces  deQjt  lignes,  camme  je  ferois  for  les  heu^^ 
leS)  &c. 

15.  Pour  connokre  la  proportion  des  reûan— 
gles  ,  il  faut  connoîcre  la  raifon  de  la  longueur 
de  l'un  â  la  longueur  de  Tàutre  &  dé  plus  la. 
xai(bn  de  la  largeur  de  l'nn  à  la  largeur  de  ratt» 
«re  :  par  exemple  ,  pour  ecmnoicre  quelle  raifon 
aie  rcûar-ijic:    c  ,  au  rcâanglc  e  ^  ,  il.  ne  fuffitr 

f  ■  ^  ,  u  P*^^  fçavoir  qucla.  longueur 
^  1- 46  eH:  triple  de  ^ >  mais  de- 

4,         '  ■  ^  C  plus,  il-  faut  au<G  fçavoir  que- 
Ç       Al  ^  ^        double  Je  ef:  car  iv 

/r   1^    l'on  prend      /  égalai/,  le- 
reâangle  b  i  fera  triple  du- 
wâançle  e  g  ,  puifque  0  b  ett  triple  dteh^àc  ai 
^gtilà  ef.  Et  déplus,  comme  f    cft  encore  égal, 
.î  A  i  j  on  à  e  f  y  (piiifqu'on  fuppofc  que  n  d  cil^, 
double  de  a  i  i  ou  de       }  le  rcâangic  i  c  icr^ 
suffi  triple  du  reâangle^;.  Ainfi  tout  le  reâaa- 
glei^  e  eil'deux  fois  triple  du  reAangle  e  g  , 
ceft-a-dirc,  fcxtuple  ,  ou  qu'il  contient  fîx  fois, 
le  reûangle    g.  Ce  que  j'ay  dit  do  la  raifoii 
double  &  triple  des  largeurs  &  dés  longueurs  >  le 
doit  auiC  entendre  de  toute  autre  raiion  que  ce- 
foit  î  car  fi-^  t  eft  quadruple  de  f  A  ,  6l  0d  tri- 
ple de  ef^  le  reftangle  a  c  fera  trois  fois  quadru- 
ple du  redlangle  eg  ,  c'eft-à-dirc  ,  quc^  c  fcra^ 

dpd^cupie  de  r;.  on  le  comiendra  dou^  fois,,. 
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M  lis  Cl  a  h  M  doiiecuple  de  e  h  ,  Scquc  e  fÇoit 
mplc  de  ^  ^  :  alors  tl  fefaic  une  certaine  com* 
penfation.  Car  (i  ayant  cgafd  aux  feules  largeurs' 
mb  êieh  rcûanglc  «  r  a  de  l'avantage  ,  & 
cgilc  l'autre  douze  fois  j  d'autre  part  «caunioim 
il  pcr^  cet  avantage  dans  le5  hau-  ^|  t , 

ceurs  a  dôc  efoà  le  rctîangle  j|  |  , 

*  fr  doit  égaler  Taurre  trois  fois.  p  t  ^ 
Coinpaiaiic  donc  i'av.în'age& Ic"  '^Pl*^ 
defavantagc  ,.k  içd-i'ïglc  ac  'j^j 
écauc  d'àoe  parc  dou^e  fo<$  audi 
grand  &  d'autre  part  crois  fois  àuili  périt  »  refte 
qu'il  foie  feulement  quatre,  fois  auiS  grand 
que  ^  j-. 

Cc(ï  ce  qn*on  carcnd  ,  Ibriiju'on  dit 
ue  les  icdangks  fooc  en  rmfo^  comp^fém 
e  leurs  cotez  :  car  fi  «ti  eft  triple  de  6  /? , 
3c  a  d  doi'ble  de  e  fj  le  reftangle  ^  r  aura 
au  rectangle  e  g  une  raifon  corn  ^  .         ^  ^ 

pofée  du  criple  d&  àw  double  i  /  1  |  îv-j 

c*cft  à  dire  ,  quîl  fera  deux  fols  ^l»  ^  ^  Iq 
triple  5  ou  trois  fois  double  ,  ou  »  g  ^ 
en  un  mot  fexcuplc.  De  nicme  fi  -,  f  | 

itîple  de  #  / ,  ce  reâaogle  i»<?  aura  au  reftanglc 

e^a  une  raifon  compofée  du  quadruple  Se  du  td- 
fdc»  en  forte  qu'il  feraî^ttois  ibis  quadruple  » 
ou  quatre  fois  trple  ,  ou  en  urrmot  dôdecuple. 
De  même  fi  i»  eft  dodecupléde  eh  y  &  «f. 
fubtriplc  de  efy  (  c*eft  a-dire ,  que  e  f  îok  tri- 
ple de  )  'a  raifon  du  redangle  ^  r  au  re-^ 
âangle  #  j^fera  compofée  de  la  raiû>a  dodecuplc 
Se  de  la  raifon  fubrriple  >  en  forte  que  a  r  fera 
douze  fois  fubtriple ,  ou  fubtriplemeat  dodccu* 
gie.  ou  en  an  mot  quadruple  dc  'eg, 

£  uij 
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E  L  E  M  E  N 
^  Si  Vm  frend  dêuzefais  U  troifiime  fart'u  d*un 
i€Uy  ojpfait  quatre  écus  :  de  forte  q$êe  auntre  ictêt 
font  dQUsae  finy  fubtriples  étun  icu ,  c  efi-à-din, 
^ont  douze  f$h  la  troifiéme  parité  d'un  tcu, 

x7.  De  là  il  paroîr  que  (i  les  cotez  de  deux 
feAangks  ibnt  rcciproquemene  proportionnels  > 
les  rectangles  Cont  égaux  :  car    /i  ^  eft  double* 
e  h  y  &  que  téciproquemenc  h  g  foie  double 
I    de  t  r,  ou  bien  Ci  a  h  cft  triple  de 
f  I  '  t   1     e      àihg  tripk  àth  c  ^  ou  enfinr 
p      r>  fi  qoelcjue  raifdu  qu'aie  é$b  ie 
Fl      A  g  ait  aoflî  cette  même  raifon  ir 

^    cane  que  Icrcdanglc  ^  ^  furpaife 
Fautre  en  longueur  ,  d'aucanc  auiii  cft  U  furpafV 
b/i  largeur,  Ainfi  la  longuctir  tfoihpenfant  la 

krgrur  ,  Tan  &  Tautre  eft  égal  :  d'oii  Tou  me 
ccue  proportion  tre^  importante. 

18,  S*ii  y  a  quatre  grandeurs  proportionnel^ 
les  y  ce  qut'  pio vient  de  la  multiplt^a^tion  des- 

deux  moyenne?;,  cit  toujours  égal  à  ce  qui  pro-^ 
TÏcnc  de  la  multiplication  desdcux  extrcincs  r 
^  I  ccmroe  f\  a  b.  e  h  :  :  h  g.  b 


jI       .     1^  je  dis  qu'en  muitipliain  les  ex- 
*        ^  i  ""d  trcmes  ^  t ,  &  i     pour  en  faire- 
n  reftanglc  «  rj&  en  muhipltanc 

J  1  moyennes  t  h  &c  hg  ^  pour 

en  &ire  k  reAangle  e^,  ces  deos 
rcôaugics  aeSt  e  g  ferowt  cgauxi  (  6.  17.  )  Ce 
qui  fc  fait  par  lignes  &  pai  leftanglcs  ,  fe  fait 
au/C  par  quelque  autre  grandeur  que  ce  foit  ^ 
^uifque  routes  grandeurs  fe  peuvent  exprimas 
pat  lignes  ,  Se  toutes  multiplications  de  gran-» 
deurs  par  multiplications  de  lignes,  c'ciVi-dizc^ 
par  des  rcâangles.  (6.14.  ) 


s, 
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Z9^  LoiTque  les  rcdanglcs  ont  leurs  c6t« 
propottioûûck,  en  forte  cjue  eh:  ta  d^.ef^ 
on  die  alors  que  le  rcdtangic  a  r  cft  au  rcdaa^ 
gic  e  f  ,  en  raifon  doublée  de  la  raifon  de  ieats 
côrcz  :  car  la  railba  de  4  c  à  #  ^  ,  cft  compo. 
fée  de  la  raifoa  de  4  6  à  «  A,  &  de  la  raifon  de 
m  dzef.{6.  i6.)  Orla  railon  à^t^h^e  h  cft 
ici  par  rhipochcfc  )  la  mcine  que  la  raifon  de 
i  diefz  ainfi  pour  avoir  la  raifon  da  reâan* 
de  0c  au  rcflangle  e  ^  ,  il  fuffit  de  prendre 
deax  fois  la  raifon  étab  ie  h.  Par  exemple  » 
fi  4  i  cft  double  de  f  ,  &  ^  ^  cft  double  àcef^ 
le  reulangie  a  c  fera  deux  ^  f 

fois^ouble^  c*eft-àdire,   1      ■  T^l 

quadruple  da  reÔangle   I  j   .1  T 

ig:  Se  fi  <iècft  trip'  a|  vC^i'tS 
de  eh,  ad  triple  de  e  f,  J  ^'•^.••«1 

ac  fera  trois  fois  triple  A 
de  ^  jr,  c'eft* à-dire  >  nonecuple  :  8c  &  a  b  ctt 
quadruple  de  e  h^a  c  fera  quatre  fois  quadru£le> 
c'^cft-à-dire  ,  fcxdecuple  de  e  g, 

30  Si  Ton  pxccid  une  uoiiiéme  ligue  n  ê 
proportiennelle,  en 

forte  que  ah.  êhii  §  h^nct,  n  — •  # 

tes  deux  rectangles  ^  r, 

e  g  y  feronc  comme  les  lignes  a  B  y8c  n  0,  Car 
ab  an  a  eji  raifoa  doublée  i'ab  2  e  h.  Et  (I 
il  ^  cft  double,on  triple,oa  quadruple  Jîe  b\a  b  fc-* 
ra  deux  fais  double  ou  trois  fois  triple,ou  qua^ 
tre  fois  q)îadruple  ,  àcn  o, 

%i*  Ces  rcdaugles  qui  ont  ainfi  leurs  cote^i 
proportionnels  a  b.  e  b  :  :  a  d.  e  /  ;  s'appellent 
Jemblahîes  :  "^dont  tes  côtez  homdoguep  font 
ceux  qui  fe  icpoudeut  dans  la  proporciua,^ 
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M'  E  N  S 
comme  ai&c  e    ^  oii 
Il  bien  a  d  Se  e  f  :  an  6> 
a  Ir  €([  le  plus  grandi 
:S  côté  du  rcâanglc-4  c  , 
e  h  fera  aufli  le  plus* 
grand  côté  du  ie<àiQ» 

}t.  Tous  les  cpaarrer  font  dés  tcftanglcs^  ftm- 
btables  î  car  tl'cft  bien  manifefte  que  fiab  eft 
doubfe  ou  triple,c^r.  de  e  h  ',  a  m  fera  auflî  dou- 
ble ou  crible  de  h  i ,  puifque  s  m  cà  cgal  à  if- 

-  33  .  Touy  les  rc<Slang!cs  fcmblables  fonc  cn- 
eux  ,  comme  bs  (quarrcz  bacis  fur  leurs  co- 
cea  .homologues.  Je  dis  que  le  rcdangie  a  ecHt 
^  jroSfcàttgle  eg^  comfne  le  quatre  *  m  au  qûar* 
tt  e  i  :  car  ta^  cet  qûarrez*  que  ces  rectangles  , 
font  entre  eux  en  rai/on  doublée  a  b  i  ek. 
(  6.  15^.  5.2..  ) 

34.  Pourconnoître  la  raifba  de  deux  folidet 
darallclepipedcs  reâangles  ,   il  faut  connoîcrc 

la  raifon  de  U  bafc  de  l'un  à  la  bafc  de  Taiitrc^ 
&  de  plus  la  raiion  de  1^  hauceur  de  l'un  à  la 
hauteur  de  T autre  :  parce  que  la  rai/bn  de  tout 
un  folide  i  Tautre  eft  compofée  des  raifons  des. 
IbT^gueurs-,  largeurs  &  liautcurs  i  ce  cjui  ertai- 
fc  a  comprendre,  fi  Ton  a  compris  ce  qui  a  ccc 
dit  des  raifonsdes  rectangles.  Cir  fi  un  parallé- 
lépipède a  fa  bafe  double  de  la  bafc  dun  fécond 
parallélépipède,  &  là  hauteur  triple  de  la  hau- 
teui  ,  le  picaûcr  parallclepipcde  fera  deux  fois- 
triple  ,  ou  trois  fois  double,  ou  i^  unmotfcx- 
tuple  du  fécond. 

l\.  Si  les  bafes  de  deux  parallclcpipcdes  rel 
ôaagles  font  réciproquement  comme  leurs  hau- 
teurs., ies.paialicicpipcdcs  font  égaux  >  ccUfc 
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trouve  comme  la  vingt  fcpciéme  de  ce  livre  : 
car  d'autant  que  Tun  fufpalFc  Tautrc  en  lar- 

f cuc  Se  ca.iongiieuk^,  4'aucam  6(141  fatpaâë  en 

$6.  Lorfque  les  parallelcpfpcdcs  redangles 
ont  tous  kurs  cotez  proportionnels  ,  on  les  ap- 
pelle f§mblablesy^  &  ils  iomtntMfm  tripUâ  de 
leurs  cotez ,  comme  on  dit  des  parallelogram* 
mes  ,  qa*ils  fonr  en  rMtfinr  doublée. 

37.  Les  parallélépipèdes  rcftanf^lcs  fembla- 
bles  font  entre  eux  comme  les  cubes  bâtis  im 
les  côc    homologues  :  car  tant  les  cabes  que: 
les  parallélépipèdes,  font  entre  eux  en  laifen  tiu 
plce  de  Icars  cotez  homologues. 

38.  Les  reftanglcS' qui  ont  rrcme  hauteuir 
font  encre  eux  en  raifbn  dé  leurs  bafess  Soient 
tS:s  reâangles  A  &  B  entre  les  pa>  ^ 
ralleles  dfSc  a  c  ^cn  fuicc  que  sjfr 


f  ^  t  égal  à  r  f:  je  dis  que  Â  B  :  :  Bl 
a  b.  bcy  c'ctt  à  dire»  qtie  leredan-  Qf--r 
gle  A  eft  au  reûangle  E^cpmme  la  ^ 
bafc  cft  à  la  bafc  b  r.  Que  fi,  par  exemple  ». 
il  t  eft  double  de  ^  ,  A  f^ra  aulfî  double  de  B;St 
&ab^il  triple  ou  quadruple  de  b  A  auflî  fera^ 
triple  ou  quadruple  de  B:car  A  n  eft  que  laltg* 
ne- a  b  muUiplieepar  ad^ié  17?^. B  n'dft  que 
la  li^ne  b  multipliée  p  ir  la  mcme  a  d  ovl  b  e 
qui  luy  eft  égale.  Donc  (  6  i  ji)A.  T^tia  h 

}9*  Tous  parallélogrammes  >  qui  font  entre 
même  parallèles  »  font  cntre^z^  comme  leurs 
bafes.  Je  disque  le  parallclogram 
me  a  d  €  b  cii  au  parallclogram 
mcafgey  comme ^  è  à i»  r  :  car 
ayant  fait  des  cedangles  poimiU 
kziai  les  mêmes,  bafes  >  cesj:e- 


Digitized  by  Google 


ELEMENT 
Ûânglcs  font  égaux  parallélogrammes.  (  3.14,) 
Or  ces  rc^langles  font  comme  leurs  bafcs  :  (par 
la  précédente.  )  Donc  les  parallélogrammes  auf. 
û  font  comme  leurs  bafcs  »  c'eft  k  f^avoirr  é^d  0 

40.  Les  rriangles  qui  font  entre  mcines  paral- 
lèles font  comme  les  bafcs- 1  cat  ils  fonda  moi- 
tic  des  parallélogrammes.  . 

41.  Ql!^ii<l  1<»  triangles' ont  leurs  bafes  (as 
une  même  ligne  droite  ,  (S;  c|ue  leur  fommct 
aboutit  à  un  même  pomr,  ils  font  cenfez  être 
encre  mcme&  paraUeles  »  comme  ^de^S^  c  d 
ou  bien  4  de.^  b  d 

41.  Si  dans  un  triangle  on  tire  une  ligne  pa- 
rallèle a  la  bafe,  cette  ligne  coupera  les  jambes 
proportionncilcmcnt.Soit  k  triangle  ab  Cy  6c  la 
cL        ligne  d  $  parallèle  kbfi  ^  je  dis  que 
\   0  d.  a  e     i$     0    S^:  :  d  b  e  c. 
/Car  fi  Ton  imagine  les  lignes  c  d  3c 
e  b  ,iç  triangle  c  e  d  fera  au  triangle 
^  ^  d  y  compde  ce  SL  e  dv  (^.40>  4s».)' 
de  même  le  triangle  b  d  e  slu  triangle 
d  0ej  eflr  comme  b  dh  cia.  Oc  le  triangle  c  .  d 
eft  égal  au  triangle  b  d  û  ii  i  x^.)donc  auflilc 
triangle  b  de  ouae  d  c&  au  triangle  ead  :  i 
comme  b  dÀdm^ojà  comme  eêkem  donc  eiv 
core  b  d.  d  a  :  :  c     e  A  y  puifque  tant  la  rai- 
fou  de  b  d  à  d  a  y  cpç  celle  de^ce  à  e  a  y  cxpri?- 
ment  une  même  raifon  du  triangle  b^e  d  ou  ce 
di  au  triangle  e  a  d^ 

4  î .  Si  dans  m  triangle  acb  y  on* 
tire  une  ligne  d     parallèle  à  la  bafc 

ij  c  by  je  dis  que  e  dx  b::a  d,a  by  ou  :  : 
.  a  e.a  c.  car  rirant  ef  parallèle  à  sb% 
on  aora/fr  égale  ke  d.  d  si^Ck  pac 
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la  prcccdcntc/  b.  c  b  :  :  e  a.  c  **::donc  e  d,c  h:i 
€  a,  c  ai  :  o\x  d  a.  b  a. 

44.  On  appeHe  Triangle  fembUbUs  ccuk 
/  ^ui  ont  cous  les  trois  angles  cg..ux,  ccft  i- di- 
re, ceux  de  Pun  à  .eux  de  Taocrc,  encore  que  let 
triangles  foicnt  inégaux.  P.^r  CL 
exemple  ,  Ci  l'angle  A  c(ï  cgai  /\ 
a  i  angle  &  Tangle  B  à  i'an-  /  | 
gic  *  ,  &  ranglc  C  à  Pangic  r  cLJh 
tout  le  triangle  ABC  icra  C 
femblabie  au  triangle  abc. 

45.  Qnand  on  a  trouvé  c[iie  deux  triangles 
enc  deux  angles  égaux  chacun  i  chacun  >  oo 
aura  auflî  trouve  que  le  troifiéme  angle  fera  é- 
•gal  »  &  cjue  les  triangles  feront  femblablesrcar 
puifque  tes  crois  angles  dans  chaque  cri.ingie 
font  la  Valeur  de  deux  droits ,  (  x.  9.  }  il  les 
ieax  angles  d'un  triangle  font  ^aux  aux  deux 
•d'un  autre  triangle  ,  il  faut  que  le  cioifiémc 
angle  de  Tun  ,  foie  égal  au  troifiéme  de  l'au- 
tre. 

4^.  Tous  les  triangles  femblaUes  ont  lenrs 

cotez  (  autour  des  angles  égaux  )  proportion- 
nels, le  dis  ouc  A  B.  t  :  t  A  C.  /ir  :  :  B  C.  b 
€•  Car  fi  dans  ic  plus  gr^d  triangle  A  B  C  on 
prend  A  b  ^gal  Zé$  bySc  A  c  égal  a  a  r ,1e  mM-^ 
glé  A  b  c  fera  tout  égal  au  triangle  ab  c  h(  i. 
II.)  ainfi  Tangle  A  b  c  eft  égal  à  l'angle  ab  ci 
(  i.il.  )  donc  auflî  il  efl  égal  à  l'angle  B  ,  le- 
<]uel  par  rhypochefc  Vci\  à  Tanglc  b  :  donc  la 
ligne  ï  r  eft  parallèle  à  la  ligne  B  C  :  (  x.  31*) 
donc  (  ^.  41.  43.  )  A  b.  A  B  :  :  A  c.  A  C  :  :  b 
c.  B  C. 

4-^.  Tous  les  triangles  ferablablcs  f  >nt  en- 
tre eux  isn  ration  -doublée  de  leurs  cotez  ho« 
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inoiogncs  »   on  comme  les  quamz  bâtk  fur 
leurs  cotez  homologues.    Soie  a  b  c  fe.nbla- 
f      ^    f'      ^  A  BC, en  force  quç  ak.A 
4.^C  :  yj    B  :  :  J  r.  B  C.  Prcmicrcmcnt ,  fi 
^/jj  ;/  I    bdt  h  font  angles  droits,  foicnc 
€1   ^>i7j5  les  rcdanglcs  b  cd  a, 

J  cIÏ:*'*'2|C  ^  B  C  D  A  ,  ces  icdangles  b  d 
•    ^     &BD  feront  entre  eux  en  lai- 
f]^E^^I>      doublée  du  côté   r,  au  cô- 
té  homologue  B  C  ,  ou  com- 
'  -Au        irjc  le  t|uané  bâci  fur  t  r  ,  au 
cjuarré  bâti  fur  B  C.  (  ^.  i^.  33.  )  Or  le  tiùn-  . 
glc  ^  é  f  cft  la  moitié  du  leûanglc  bc  à^{\. 
tî.  )  &  le  triangle  A  B  C  cft  la  moitié  du  re- 
.langle  B  C  D  :  (  3,  8.  )  donc  aufli  CCS  deux 
D    C  triangles  font  entre  eux  en  rai* 
foa  doublée  des  cotez  hocio- 
,        logoes,  &c.  Secondement  ,  fi 
a  — jj  les  triangles  ne  forft  point  rc- 
{|[  Ç^r*'"y|C  <^^ngles  ,  comme  dans  les  fc- 
/I      /      ^^^^^^   figures  ,    foicnt  tirées 
j/jJ^EÎ/^j^  '^^^  parallèles  /i    &  A      &  puis 
.  U  (Qi^t^t  faits  les  rectangles  b  c  d  - 

A  &  B.C  D  E  ,  I.  les  triangles  ^ 

de  y  &  A  D  C  feiont  fcmblablcs  ,  à  caule  que 
l'angle  d  cft  égal  à  l'angle  ©  ,  étant  tous  deux 
droits.  Et  de  plus  ,  Fangle  d  il  r  cft  égal  'à 
fangic  p  A  C  ,  à  caufe  qu'ils  font  égaux 
aux  angles  4  r  t ,  &  A  C  B  :  (  i.  31.)  Donc 
^  c,  AQ::  c  d.  CD.  (  é^.  ^6.  )Ck  a  c  A  C:z 
bc.hC:  (pax  Thy pothcfc  J  donc  cd.  CD:: 
b  e.  B  C  :  5c  par  conljçqucnt  aoÂi  les  rcâaix- 
glesii/&  B  D  font  fembiables  ,  (  -6.  31,  )  Se 
font  entre  eux  comme  les  quarrcz  de  leurs 
cotez  JLpmologues     (  ^,  j^.  )  donc  auifi 
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tkars  moicicz  ,  c*eft-à-dire  s  (       i8.  )  les 
triangles  a  b  c3c  ABC  Comt  en  xaifon  donblée 
-de  leurs  côtez  lioitiologaes,  ou  comme  les  cjiut- 

.48 .   Les  Tolygouts  femlUbUs  fopt  ceux  qai 
«ODC  aucanc  de  côcez  les  uns  que  les  autres  « 
en  telle  forte  qae  chaque  angle  d'un  poly- 
gone foie  CL;al  i  :h:qa-  aa- 
glc  de  Faucic  ,   ocquc  cous 
leurs  côccz  autouc  dis  an-  ^ 
•^cs  égittz   foiçnc  propor- 
ononnels  ,    comme  li  l'angle  \^^^^^ 
A  cil   t^û  à  l'angle  ^  ,  &         '  Cct 
Tangle  B  i  langle  1^,  &c,  &  de  plus  que  A  B.  m 
i*.:  :  C  D,  c  </,0»^,  Ces  deux  polygones  font  fcm- 
^lables. 

A9:  Et  parmi  îcs 'turviligncs  ,  ou  les  roix- 
iXes  ,  figures  femhUbUs  font  celles  dans  Icf- 
quelles  on  peut  infcrire  ,  &  .auteur  defqucU 
les  on  peut  cîrconfcrirc  des  ^-  ' 
polygones    fembhbles    :   en  J^^ 
♦forte    que   quelque  polygo- 
ïiic  qu'on  ait  infctit  ou  cîr- 
.<ODfcrit    en  Tuoe  ,   on  en  C 
puiflfe  infcrire  ou  circonfcri- 
re  un  fcmbfablc  en  lautre.    Pai:  exemple  , 'fi 
ayant   infcrit   quelque,   polygone  qu'il  m*a 
jplu  ,  comme  A  B  C/D  E  ,  dans  la  grati- 
'de  curviligne  ,  j'en  puis   infcnre  nn  autre 
tout  femblable   dans  la  petite  curviligne  ,  ik 
h  c  d  e      ces  deux  curvilignes  feront  fem- 
^  .bibles.  De  même  ,  fi  ayant  „pris  daux  mix- 
tes ,   comme  deux  fegmçns  de  cercle  A  B 
C  3    &     b  c  ,  &  ayant  infcrit  en   Tun»  un 

étrianglc        qu'il  m  a  fl4  ,  A       ,  jxa 
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puis  înfcrirc  en  Tautre 

r^^O^^^r      '  ^^^^^  Semblable  ^ 
J  :  :  N^:^  ^  ^  >  CCS  deux  fegmelB^ 

^    jD     /  \  A  ^^s^   feront  femblables  %  & 

cks  ,  ces  fegmcns  fe- 
ront égales  portions  de  ces  cercles ,  en  for- 
te que  Tl  Tare  BAC  cil  la  troifiéme  par* 
de  de  fon  cercle ,  Tare  aulft  h  0  c  fera  la  croifié- 
«le  partie  de  fon  cercle  :  &  fi  ver5  le  cencre 
on  tire  des  lignes  B  D  ,  C  D  ,  i  ^  ,  ,  les 
angles  D  &  feront  ^anz.  (  Voyez  4.x  i.&  fui- 
vans^  ) 

îo.  Tous  les  ccrdcs  font  figures  fcmbla- 
bles. 

%i.  Tous  polygones  feoiblables  fe  peu- 
Tcnc  divifer  en  un  égal  nombre,  de  triao* 
gics  femblables.  Soient  les  polygones  fem- 
tla^Ies  ABC  DE,  ôc  a  b  c  d  e  i  It 
premier  foit  divifé  eu  fts  triangles  par  les 
lignes  B  E  ,  C  E  :  C  3  14.  je  dis 
l'autre  étant  auffi  divifé  en  triangles  par  les 
lignes  b  e  y  6c  €€  ,  tous  les  triangles  de  l'un 
feront  femblables  aux  triafîglcs  de  l'autre. 
Par  exemple  ,  i  e  à  A  B  E  ,  car  langlé 
»  eft  égal  à  langle  A  ,  (par  Thypothefe  /  à 
Je  {flus  A  B,  ab::  AE,  ae  :  (  auffi  par 
îliypothefc^  )  donc  le  triangle  A  B  E  cft 
fcmblablc  ia  b^^  (     46.  )  On  prouve  en^ 

\  fuite  que  fangle  £  B  G 
cil  égal  a  Taiigle  e  l  c  y  i 
H  m  caufc  que  Tangle  A  B  C  a 
été  fuppol^p  égal  sl  a  b  c 
,1  u^^qiic   par    ce    qui  vient 
j^  f    '     d'être   prouvé  ,  l'angle  s 
b    e  cii'  égal   à  langle 

AB£: 
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AB£:  Jonc,  des  chojcs  cg.il.  s  otanc  choùs 
é:;ales,  Tangic  ii  B  C  c(l  c^jal  ài'aaglc  u  b 
IX*  même  ,  on  protive  que  i*«u)gle  9  e  bad  égal 
i  Ijnglc  E  C  B  ,  &  par  confequenc  (  6.  45.  ) 
tour  le  cri.incî;Ic  e  c  fera  IcnibUblc  <iU  crianglc 
£  B  C,  aiuii  de  cous-  le^auci  es^. 

51.  Tous*  polygones  femblables  foac  cicre 
€iucen  niibn  doublée  de  leur  côcez  bom  jlog  jc, 
ou  comm;f  les  cjuarrez  bâtis  fur  leurs  cotez  h  - 
mologues  Je  dis  cjuc  comme  le  quarré  d'A  5  eit 
2u  quarrf  dV  b  9  ain&  tout  k  polygone  ABC 
D  JE  eft  au  polygone  t^h  edez  car  tous  Ies> 
triangles  d*uii  polygone  étanc  femblables  à  ceur 
de  laucce  ,  (  6-.  yi.  )  cous  ceux  de  l'un  {qui  â 
tous  ceux  de  Taucre  eu  caifon  doublée  de  quel- 
Qoes*uns  de  leurs  cotez  homologues  ouels  qu'ito- 
foient ,  c'ert  à  dire,  comme  le  quarre  d'A  B>  aa 
Çiirré  d'^  b. 

Touœs  £gares  femblables ,  méi^e  les 
eotvilignesvyf  font  entre  elles  comme  les  quarres 
kitis  far  quelque  côté  de  quelque  figures  fem- 
Wables  que  ce  foit  qu  on  y  auroit  infcrices  ou 
circonfctices.    Soienc  {or  exemple  lc<  ceuics 


iis  que  tout  le  cercle  A  B  V  ^ 
C  di  au  cercle  ^  r  ,  ^^"Uéé^^ 
wnwnc  le  quarrédeBC 
^  qaarré  de  è  c  ,  ou  ce  qui  eft  le  même  corn'- 
le  quarré  du  demi- diamètre  Dr  B  ,  aaquarrf 
ûttdcmi  diamètre  d  b  :  car.dans  le  cercle  4  b  c 
^  peut  {  du  moins  par  la  penfce  )  infcrirc  ou 
««confcnrc  tel  polygone  qu'on  voudra.(4.  |o.  ) 
^  tour  polygone  infcrit  dans/i  b  c  aaraplusr 
8«itc raifoa aa  ccrclc^flC,  qaek  qaarréiofir. 


€6.  E  E  E  M  E  N  S 

t  r  au  qunrré  fur  B  C,  &  tout  circonfcric  dans  a-^ 
b  c  aura  plus  grande  raifon  au  cercle  A  B 
comme  on  prouvera  aifémeac  parJa  précédente^.. 
&  par  ce  qui  a  cré  dit  du  cercle,  au  livre  qua- 
trième :  donc  ,  &c. 

y 4.  Tout  cccy  s'applique  aux  folides.  Solides  : 
fembhbles  fon:  ceux  qui  ont  les  angles  égaux  » 
&  les  côcez  proportionnels ,  ou  xlansiefqnels  on  i 
infcrit  ou  circonfcrii: ,  éfc. 

5 5. Les  foluics  fcmblablcs  font  encre  eux  com*  - 
me  les  cubes  ,  ^c.  Voyez  ^       37;  &i. 

5^.  Si  dans  un  triangle  reâiangle  4  &  x  j  on  > 
rire  dn  fooamct  de  l'angle  dioir^  une  prricn- 
Oj       dîculairc  /td  k.iVhy^tenufe  {  ou  » 
grand  coré  )      ,  on  aura,  crois  w  , 
,  triangles  reâangles  tousL  fembla* 
3         \     \  Wcs,  fçâvoir ,  éldcya  d  b  ,  &;  Icr 
2         II  coca!  b  se  :  car      tous  ces  trois-^ 
:    l  criauglcs  ont  chacun  un  angle^^ 
î  wr»r,-::.r.J  droit  5     les  trianglcs^ii  b^écs  r. 
n*.      è        dont  Tangle  b  commun  :  donr-. 

ils  fonc  fcmblablcs  j  (  <î  45.,  )  3/, 
tes  trianolcsi  abc  8c  a  d-c  ont  rangiez  com-i 
h|un  :  donc  il*  ^oin  femblables. 

5"7.  Eac  perpendiculaire  s^dcA  moyenne  ^ ro*» 
porcîQtincIte  encre  r  d:9C'db^y  c'cft-^«dirc ,  quc- 
^-i^^/.  ^i-v*:  d  a.  d  b:C^x  les  triangles  r  d.it.6c  a  - 
^  tccanc  femblîiblcfi •  par  la  précédente  v  fd^^ 
(  qui  eft  li  petite  jambe  dû  triangle  e.d  u  )  fera^ 
kda  {  qui  eifr^ftUà  grande  jambe  )  comme  ^ 
(  qui  eft  la  petite  jaaibe  ducrianglc  ^  d  b)  kd 
kqm  en  eft  la  grande  jambe,  (  6^.  4^.  ) 

f  8^  Le  quarté  d'il  d  t(k  égal  au  redangic  fait- 
de  r  diSc.iè  'd  hezr  puifque  c  d^"  d  k  ;  d  azd  bj 
(  par  !a  précédente  )  le  reâanglè  des  extrêmes  ^^ 

4:âLi.iuXa^^^aUsXCt^nglc4cs.mojrcanc$  d.0f. 
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&  <i  A,  (  6. 18.  )  Or  les  deux  cô- 


proportionnciie  cft  toujours -égal  Tl  *    C  lYl 
aa  teâangle  fait  des  deax  excrême;.^^ 
.  ,^0.  Pôur  exprimer  ud  rciè^ngle  ,   il  fuffi: 
nommer  nois  Icmes  Par  exemple, cjuamf  on. met- 
le  reBm^leb  d  c  ,  cela  veut  dire  le  reâ^nt^îc 
donc  un  coté  t&  b  d  ,  &  l'autre  -  <<  \e  j  Bt  (f  l'o^ 
dilbit  le  nBAngU  b  c  d*f  cela  voudroit  dîic  1^* 
reftangle,  donc  un  côte  ferolc  b  c,  Se  l'autre  c  d.  . 

6  -  ,  D  ns  tout  triangle  reûanjjlc  ic  quarré 
fait  fur  ïhypotmHfei  ou  furie  grand* côté  ) 
eft  égal  aux  deux  qparrcz  faii$  ftir  les  jambes^ 
(  ou  fur  les  aurres  côcet  )  Soie  le  quarrc  h  cr^^- 
n  Jivifc  par  la  perpendicukire  a  d  e  en  deux  rc- 
ilangles  d  e  m,  6c  d  i^:  }q  dis  qae  le  rcftanolc 
d  e  W  'Cftégal  au  quarrcd'^r  >  &  lércâhnglc 
^•tfi^aa  qaarré  d*Ai  j  &  que  pay  conrcqucut 
-çour  le  quarré  b  c  m  n  eft  égal  aux-  qaarrcz  de  a. 
.iC.  Se  de  a  b  i  car  i.  les.  deux  triangles  d  ç  Scb 
'  fcmblables ,  (  6.  5f,.>iL*  à*^r(-daQ9 

U  petit  rri^glc^ai.vi^  J  fera  cpxpme  a-e  l  b  c  : 
{dans  le  grand  ttianglé îVr)donc  /i^  c  cft  moyenne 
proporcionnèlle  entre  d  c  8>c  b  c,  q\x.  e  ;»,aiaii  le 
.^i^miicar  eft  égal  au  rcûaagle,<i  /     (  j- 
Fj^SiWJOie  on  prouve  que  If  a  eft  mo^ 

ycnne  pro porttonneUe entre   d  Sc  b  c^ou  b  n^à'c. 

'  fri,>,Si  fur«  les^' trois  cotez  ,  du  triangle  rc- 
,â:an^lç  on  bâtit  trois  figures  fcmblables'ppf4e$^ 
fembUblcmcnt ,  la  plus  grande  fera  égale. aux< 


rezde  ce  reflangle  étant  cg.  , 


puifque  ce  i>cit   que  d  a  pris 


deux  fois  ,  il  faut  que  ce  redlan- 
gle  foic  ie  quarré  <le  d  é^',Sc  ainfi  ; 
on  pcuj:  mectre  pour  propofitioa  i 
générale,'  que  ....  « 
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deux  autres  -,  car  cts  figures  femi'^ 

bbtabics  ccant  comme  l«s  <|uarrei& 
taies  fur  Icu  s  côrcyi  homologues-  , 
(  6.  53.  )  la  figure  A  k  aîiux  %iK 
rcs  B  ô£  C>  comme  le  quarrc  de  h  c  e(l  aux  c|u<ir^ 
jgU-^  rcz  ta  8c  àc A  b.  O  le  cjuarie 
At  u  c  cl  Ciial  aux  c^cox  aunes 
(  par  la  préccdciue  )  ilouc  ,  O^c^ 
^  Ç  (>3  Si  for  le  gr^nd  vOlé  b  c  on 
^lit  un  demi* cercle  b  acj  Se  fuu 
ics  «autres  corci  deux  aunes  ilc- 
mi  -  cercles  i  n  a  ài^^  m  c  ^  ce 
^  '  grand  dèmi-^ercle  fera  c^i^al-  aax- 
I  dclix  autres;  par  ta  précédente  y 
Qne  fi  de  pa  r  «i^autre  on  orc  ce  (]>)i  cfl  com^ 
lîuin  ,  cjui  font  les  fegmcns  hachez  b  ^  ^  &c  m 
ce  qui  leftefa  de  part  &  d'^aucte  (era  égal  î  c*e(l- 
4*dire.  le  trLif)g!c  ba  e  d'une  parc  fera  égal  aux 
deux  lunes  t    ^  <3<  de  l'autre  :  &  c'eft-là 

la  q^uadiature  dc^  Lunes  fi^Hippecratt  de  Siioi 
O  ^  T(\     64.    torfque  le  triangle tie 
eft  ifofcelc  ,  les  lunes  font  éga*-' 
■v^y     ;    "^^y  Ics  •  dc  fortc  v]ue  le  ti  iaoglc  b  a  cy 
b      O    <J    qjut  cftla  mokié  de  b  ac  y  fera 
Ij^égal  à.  chaque  luncimais  lorfque 
le  triangle  èft  fcalene,  comme 
dans  h  fecondb  fcure ,  les  lunes 
Hùnt  mégales ,  &  il  eft  aufTi  dim^ 
'étlc  de  partager  le  triangle  b  ^  c 
tïÈ  âbùx  garfci* ligne  i»^  ,  en  forte  qii^on  àé^ 
montre  qi|c  le  triangle  b  a  â      égal  à  la  lune 
na  y  &  le  triangle 0  ^  r  à  la  lune  c  m  a  :  il  efi% 
dis  je,  auflt  diftcile  dis  £aire  ceki>^que  de  trou* 
yct  la  quîtdrature  du  cercle,  ^;  \. 

< 5. Deux  cordes  qui  ft  cfoîfeiit  rfâns tin  éerdc^, 
.WÇ  kurs  fegïpcûs  rcci^roqtus^  c  cit-i*ditc^tc.à'^ 
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proqaetnesit  proportionnels.  Je  dis  que  ae.b  eiv 
r<i.^rr  &  que  par  *:onfcquent  le  reftàngle  4- 

gc      éi^al  au  rcclaiiclc  b  e  d  i  c.-.r  fi  Ton  ima- 
gine  les  lignes  d  c  6c  b  a  ,  on  slIX-  "> 
ra  deux,  citangies  femblables  a  e 
9  icdec*  Car  i.  ils  ont  ud  angle 
vcrs  a  oppofc  par  la  pointe,  &  pai  ^ 
coafeqiient  égal  ;  (  i.  13  )i  l'an- 
gle d  eft  cgal  à  Tangle   (  4.  ix.  )  comme  inli* 
fiant  fur  lé  même  arc  b*c  y  ^  aboutiflâne  à  la 
même  circonfcieiice  l  donc   ces  deux  criant» 
glcs  font  fcmbUblcs   i  aioil  a     k  &  :  i  éd. 
e  c  [  6,  ^6:  ) 

66j^  Si  a  e  eft  diamètre  dti  cec^ 
clc,  &  d fe  perpcnxîical'aire,  de 
b  e  fera  moyenne  propoicionnel- 
fe  encre  a  e&c  e  à  caufc  que  d 
fera  égale  àe  bii  4.^.  )  ainft  a  e.. 
d  e  :  :  b  e  on  d  e,  e  c  9c\q  qjiarr^- 
d  e  fera  égal  au  redanglc  a  e  c. 

67.  Deux  lignes  tirées  d'un  point  exterieuc 
Ycrs  uacercle,!  la  circonférence  duqnçLellesi 
font  terminées,  font  entre  elles  réçiproquemenL 
comme  leurs  fegmens  extérieurs  :  0^ 
je  dis  que  ac.  a  d  :  :  a  e  ab  i  ^ 
te  que  par  confcquent  le  rcflian-  J>i 

c      h  eft  égal  au  reâan^ 
glc  d  ^  e  T  car  fi  Ton  imagine  les 
BMes  b  d  &c  e  c .  on  aura  deux  C 
triangles  fembhbles  a.  b  dSi 
c':  car  i.  ib  ont  un  angle  com- 
mun a  i  1.  ràngl'e  d  eft  égal'à  Tangle  r ,  (  4. 
rx.  )  comme  infiftant  fur  un  même  arc    ^  : 
donc  les  triangles  a  b  d  Se  ae  c  font  fem* 
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des  drâs: 
^  eh  qui 


E  l  E  M-  E  N  S 
Içs  grands  cotez 

triangles  )  a  Ik  ^  ^  ^ 
fonc  les  petits  coccz  des  mêmes  * 
triangle  .  ) 

^Si    Si  ràoe  de  ces  lignes- 
a  b  TOttche  le  cercle  en  b  y. 
tandis    que    l'autre  Le  coupe 
en  e  de  ca  d  ^  alors  a  b  eA 
moyenne  pcoporcionnelle  entre 
^  eScad:  car  ayant  tire  les  lu 
gnes  b  e  8ch  ^,Ics  triangles  a  b 
,.ôL  41  e  ^  feronc  remblabks,à  caufç 
que  I.  ils  ont  un  angle  commua 
en  ii;i.raiigle:«  i  t  e(l  égal  à  ràngWbdeiijf^iy:) 
donc  ces  deux  triangles  étant  femblablcs  ,  a  c. 
éibi  :[  qui  font  les  deux  côrez  dù  petit  trian- 
gle       );  :ab.  a  d  (  qui  font IcspCÔccz.  ho»- 
mologttes  de  Tantre  triangle  adb^) 

69,  Soit  le  diamètre  ^  t  coupé  en  r  par  là 
perpendiculaire  infinie  e  e  y  ou  au  dedans  da-« 
cercle,  comme:  en  la  première  âguie  »  ou  à*, 
la  circonférence ,  comme  en  la  deuxième  fî^u« 
rc,  ott hors  le  cercle  ,  comme  en  la  troifieme  : 

figure  :  foit  de  plus  du  point  a  ti- 
rée celle  ligne,  droite  que  l'oa*- 
voudra  >  coupatit  la  per^ndica- 
laire  en  ^ ,  &r  le  cercle,  en    j  Ji»  r 
dis  qne  toujours  a  d,  a  c  :  :  a  h', . 
a  e.  Car  fl  Ton  tire  la  ligne  b  ' 
on  aura  deux  triangles  fem- 
blables'^  a  c  8c  d  >i  ,  à  caufê  ' 
que  I.  ils  ont  un  angle  corn  mu 
e-jix  ôiJ^^b  i  IV   ils  en  ont  ua-i 
autre  droit ,  car  l'angle  a-e  e  cftt 
.droit,  (  parl'hyporheic  )  &  Tanw 
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dènc  CCS  deux  triangles  écant  lemblables ,  ^^d, 

70.  Dans  U«  deuxième  figotet  »  s^b  cft^ 
toujoors  moyenne  propomoimcUe  entre-  s 

Se  a  e    8c  daiis^la  première  ,  la  moyenne  cft  a  f,  > 

ou  le  cercle  coupe  la  ligne  c  e, 

71.  Si  clins  le.triangle  inftrit^  ïàngle  b  a  0t 
cft  partagé  en  deux  également 
par  la  ligne  a  e  dy  ]^  diis  que  b  a.  1^^r> 

:  :  .a  d.  a  c  r^cac  ayant  tiré  la 
ligne     ^ ,  on  aura  deux-  trian-    v  .  t  j 
gl  es  femblables  abdëCé^ecjk' 
caufc  que  i  Tanglc  d  cft  égal  à 
Tangle     (  4.  ii..  )  comme  infiftant  fur  le  me- 
mearc^jr,  &  aboiitiffnnt  à  la  même  circoo-- 
fércQce  ;  %2  Tangle-fc  ad      égal  à  l'angle  e  *  r, 
par   rhypothcfc    :  •  donc     ces  deux  trian* 
gles  font' lemblables  r,&pauanc  ab.ad:  : 

yxir  Loffqae  Tàngfe  du  fom- 
met  cft   ainfi  pnrtagé  en  deux  ^ 
également  \  l^s  .  fcgmens  de  la 
bafe    fonik  pcaportionnels  avec 
ks  cotez  V  h*         :  :  i&e,  f  c  : 
car  imagimittr'e  /  parallèle  à  b 
^  ,  nous  aurons  bu,,  a  c  :  :  ef.f  c.  Ot  e  f  eft 
égal  à /n/  ',  à  caufe  que  Tangle e/eft  éeal  i. 
Tàngle    4^    (  i  /  3 1 .  )  &'  par  confequcnc  à  Tan^ 
gle  e  0f  :  ainfi  le.triangle  a^f  e  cft  ifofcclc  5 
(  1.-  15*)  ainfi  au  lieu  de  mettre  b  a.  a  à  :  :  €  f. 
f  c::  nous  pouvons  mettre  b*a,a^c:  :  a  f' 
fi  :  r  ou  bien  (  6^  4r>  )b  e^ee  icc  qu'il  fal<^ 
Éric  protnren . 
7 fi  Si  deux  cercles  fe  touchent  lun  dans 
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l'autre  r  &  <{w  du  poinc  dta» 

touchemcnc  a  on  tire  une  can- 
genre  ,  ôc  la  pcrpcadiculaire  ^ 
c  lac^adie  paiTcra  par  les cen- 
très  des>dcax  cercles,  (  4  5. 
&  que  de  plus  on  rire  relie  au- 
tre .  ligne  que  l'on  voudra  ,  coupant  les  deux 
cercles  est  e  ^  i  »  je  dis  c]uc  toujours  il 
i»  il  :  14  4  ^'^  car  ayant  tiré  les  lignes  e  e 
tcdb  i  les  triangles.  A  e  c  àmdb  feront  fembla-^ 
bles  ayant  un  angle  commi^a  en  ^  &  un  aiitre 
droit  en  «  &  en     (  4.  1 4.  ) 

74.  L'arc  ê  c  fera^aullt  à  l'atc  i  b^  cpmroe  tout: 
fcrccrde  ii  ^  cMXi  cercle  M-dh.(  6.451  .&  4.  ^l.&c^ 
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LdYKE    s  E  P  T  I  E-ME. 
'Des  Incommttfi0^ables. 

t^  r^r  une  autre  plus.  grande .  lorfque  la 
petite  étant  pnfe  an  certain  nombre  iJc  foi. 

Elds'  "PPo^!^  q"""5  toife  contienne  ik 
pieds  ,  >in  pied  w»/«wr4  la  eoife  .  «ar^ 
joaa  p,cd pris  ûx fois  ,  ^ale  prédfém<rt  U 

».  La  quantité  qui  en  mcfure  une  plus  «ail. 
Je,  s  appelle  Tartie  de  1»  grande.  &  kSrîî 
^sappeUe^^/.  dcla.igite  V ^tà'J'^ti 
tftpedeUtoife.fclatoire  cftmuit^lf^ 

î .  Si  l'on  prend  une  grandeur  d'an  pas  qai 
•Wnticnne  deux  pieds  &  demi  ,  qu'on  rcU* 

a  pas  le  fài>e  ,  parce  que  fi  Ton  prend  ce 
^  feulement  deux  fois  ,  on  ne  F.ra^ue  cioï 

P^  &  deuil  ,  «tti  furpalTeront  la  toifc  .  • 
quantité  de  deux  pieds  &  demi  ne  me- 

1er  ^r**"*^  P**  »  proprement 

ll  T'  c  ^  T^^  '-  «•  peut  "Sire 

ç  en  font  Xn  fmits  ,  parce  que  cette 
Jjannte  ^t«=nt  cinq  demi-iîcds  ;  i  un  dS 

coacient  des  parues  de  la  toife ,  pu^-^îa 
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contient    cîncj   demi  -  pieds  y  qui  fontj^ 

c*cft*à*dirè  »  cinq  douzièmes  parties  d*une  toiic* 
4.  Lorfque  deux  quaniicez  fonc  telles  » 
qu'on  peut  trouver  une  troifîéme  quantité 
qui  foit  partie  de  Tune  Se  de  l'autre  ^  c  eft-* 
à* dire  9  qui  mcfure  Tuoe  Se  Taucre  ,  alor$ 
CCS  deux  quantitez  font  commenfurAbles  » 
ainfi  cette  quantité  d'un  pas  d'une  parc  ,  & 
une  toife  de  Vautre  >  font  deux  quantités  com* 
tnenfurables  ,  parce  que  Ton  peut  donner  une 
troidéme  quantité  ,  (ça voir  un  demi- pied > 
laquelle  mcfurcra  la  toife  &  ce  pas  :  car 
le  demi'pied  pris  cinq  fois  égale  ce  pas  ,  & 
ce  mémo  demi-pied  pris  douze  fois  égale  la 
coifc. 

j.  Maïs  s*il  n'eft  pas  poUîble  de  trouver  une 
noi£éme  quantité  qui  mefure  l'une  Sl  Tau* 
cre  y  alors  ces  deux  quanticeas  fonc  incûmmmfu-> 
râbles. 

6,  Les  grandeurs  commcnfurablcs  font  com" 
me  nombre  à  nombre  ^  ceit-â-dire  ,  qu'on  peuc 
exprimer  ces  grandeurs  par  de  certains  nombres» 
en  force  que  comme  une  grandeur  eft  à  Tau' 
cre  grandeur,  aiafi  un  certain  nombre  foie  à 
un  autre  certain  nombre.  Par  exemple  ,  Il  uue 
ligne  eft  d'une  toife  ou  de  ûx  pieds  ,  &  une  au- 
tre ligne  d'un  pas  de  deux  pieds  &  demi ,  ces 
deux  lignes  feront  comme  nombre  à  nombre  : 
car  puilque  le  demi  pied  mcfure  runc&  l'aucre» 
l'une  par  cinq  ^  &  l'autre  par  douze  >  il  eft  clair 
que  Tune  concenanc  cinq  demi-pieds  »  AcTautire 
en  coutenanc  douzc^  ces  deux  lignes  feront  corn- 
me  cinq  à  douze  ,  Sç  par  coxxfcqueac  comme 
nombre  à  nombre. 

;^  Si  deux  ^andetics  ne  font  point  comme 
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liombrc  à  nombre  »  c*cn:  z-àitc  ,  s* il  a  cft  pat 
pofiîble  d'exprimer  leurs  grandeurs  par  deux 
nombres  »  elles  ièrooc  iaconuneaforables  ;  ceU 
paroir  par  la  ^recedeare, 

8.  Il  faut  donc  voir  maintenant  s'il  y  a  ea 
effet  des  grandeurs  qui  foieoc  celles  qu*oa  ne 
poifife  point  les  exprimer  pat  des  nombres  :  cac 
fi  cela  eft,  il  faudra  dire  qu'il  j  a  de»  grandeurs 
^JmcoimneQrurables. 

5^.  Un  nombre  plan  eft  celui  qui  peur  pro* 
Tenir  de  la  mulciplicacion  de  deux  nombres; 
Par  exemple  »  fix  eft  nombre  plan  ,  parce 
qu'il  piovienc  de  la  multiplication  de  txoif 
&  de  deux  :  car  deux  fois  crois  font  fix.  De 
même  »  quinze  eft  un  nombre  plan  j  parce 
qa'il  pcovienc  demq  multiplié,  pax  tsois.  De 
mcme,ncuf  eft  un  nombre  plaajparce  qu'il  pro- 
vient de  trois  par  trois. 

lo.  Les  nombres  ^  qui  étant  ainfî  mnkî- 
pUez  Tun  pat  Fantie-,  prodnifenc  nn  plan  , 
pelient  citez  de  ce  plan,  comme  i.  &  $.  font 
les  cotez  de  ^,  de  même  3.  Se  j.  font  les  côtes 
dcij. 

z  X.  Si  Ton  imagine  les  miicéc  comme  de  pc* 
cirsquarrez  ,  ces  quarréz  fe  pourront  ranger  en 
rcûangic  ,  quand  leur  nombre  fera  plan.  Par 
exemple  ,  12.»  q^àrrez  fe  rangent  en  un  xeâaa- 
g\c  j  dont  un'côté  fera  fix,  &:  un  antre  c&cé 
^la  deux  i  &  de  même  48.  fera  un  reftangle  ^ 
dont  un  côté  eft  1 1.  &  Tautrc  4.  Voyez  les  fi^ 
gures  fuivantes  B  &  C. 

I  i.  Nmhre  qumrri  eft  un  plan ,  dont  les 
côccz  font  égaux  ,  comme  4.  prorénant  de 
^    deux  multiplié  par  deux ,  comme  9,  prove- 
nant de  trois  pactcois  ^  comme  16.  proTcnao; 

4*  par  4*  ^  ^ 


7^       •  tLEMENS 

13.  Ua  nombre  quarré  fc  peut  ranger  cû 
quarté  $  9c  île  nombre  qui  fe  peut  ranger  ea 
qaarré  ,  eft  quarré  »  fc  celui  qui  ne  fçaûroic  fc 
ranger  en  quarré ,  n  eft  pas  aonibre  quarré. 

14.  Nombre?.  Tlans  fembUhles  font  ceux 
•     I  I  I  I  H'^TT'"'    9^^  .pcuTcnt  fc  ranger 


AOXLl 


en  rei^ngles  fem- 
blabks  ,  c'eft-i  dire» 

en  des  rcâ:angles,dont 
les  cotez  fooc  pro- 


c 


1 

me  Ton  voit  dans  la  figure  B.  «c  les  cotez  <fe 
48.  font        4.  comme  Ton  voit  dans  la  figtt- 

''(e  C.  or  ^.  2»  :  :  ix«  4* 

.Tous  les  nombres  quarrcz  font  flans  fem« 

blables.  C  ^.  31.)  . 

16.  Tout  nombre  peut  fe  ranger  *ctt  ligne 
droite,  &  en  cet  état  il  peut  paffer  pour  plan  : 
de  forte  que  3.  dans  la  figure  A  ,  fera  ua 
plan  Semblable  à  car  Tes  cotez  du  plan 
de  trois  font  3.  &i.  parce  qu'une  fois  .«ois 
c'cft  trois ,  &Jcs. cotez  de  ii.  font  6.  Se  x.  or 
i^z  :  6.,z. 


1 

1 

a  I.  4.^.  qui  font  femblablcs .étant  quarrez  i 

!>uis  il  y  a  X.  3.  qui  ont  un  côté  double  de 
•autre  :  les.aucres.i)e  le  font  pas,commc  i.j.4- 

x8.  Si  ua  nomtre  quarré  , .flcmltipiie  no  autcc 


1^ 
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nombre  quarré  il  ,  produira  *  a 

tcoiliéme  quatre.  A.  4.  &  fi,  ^ 
5r  ëcant  ncNOcibres  quarrcz  ,  Cé 
mulcipHenc  ,  &  produifcnt  un 
nombre  C  ;  fçavoir  Je  dis 
que  ce  troifîcme  nombre  cil  ua  nombre  quarré: 
car  muitîpbcc  B  par  A^c'eA  prendre  B  aucanc  de 
fois  qu'il  y  ad*unicez  dans  A.  Or  je  puisconC- 
dercr  tout:  le  nom  B.9. comme  un  q.'airc  unique, 
&  puis  le  prendre  autant  de  iuis  qu'il  y  ad*uui« 
teZ'Ou  de  petits  quarrez  en  A  :  &  «  omme  ces 
uaitez  d'A  font  rangées  en  quarré^  lu/li  ]c  pour- 
rai ranger  en  quanc  couc  au  car:  oc  cjuai  ié  B 
comme  autant  d*unité  :  de  ibicc  qu*ici  il  y  aura 
4.  fi.  qui  feront  le  quarré  total  C-  3^. 

Si  deux  noaibres  '  plans  font  fembiables. 
le* grand  fe  peut  partager  en  autant  de  qùarrc 
qu'il  y  aura  d'unité  dans  le  petit.  A  3.  &  B.Ji. 
font  plans  fembiables  :  en  forte  que  le  côté  3 . 
cft  au  côté  û.-  comme  Je  côté  i.  eft  au  côté  z. 
Je  puis  partager  ce  plan  B  x  i .  en  croîs  quarré 
rangé  de  même  que  les  crois  petits  quarrez  du 
pian  A  ,  &  chacun  de  ces  deux  quarrez  de  B 
en  vaudra  4.  de  ceux  d' A.  De  même  »  û  les 
plans  font  8.&  yz.je  puis  divifer  yt.en  8.quar«> 
xtz  ,  dont  chacun  en  comprendra  9.  de  ceux  da^ 
petit  plan  8 .  La  même  cnofc  arrivera  encore  , 
bi^en  qu'un  de  ces  nombreS|Ou  même  cous  deux 
foicnc  rompus,  comme  fi  A  contient  demi, 
&^B  14  je  puis  partage!  14. en  trois  quartés 5c  de- 
mijdirpofcs  comme  cçux  b^m— — — ^ 
d*  A,  comme  1  on  voit  parTO  1  1  1  |  1  j  M 
lejL^petits  quarrez  ponc-     1  l-  l  T  I  I  l  a 
tuez  ,  qui  ont  été  ajou-     ^  , 
tcz  2  ces  figures. De  inc-    Al  I  {  \  [  - 

jn^jiiM  f     font  fi  i2,« 

C  iij 


2» 


E  L  E  M  E  N  S 


D 


'■HK 

.  •  •  . 

»• 

tagcr  x7.noii  fcul^ 
ment  cntrois  <}uar* 

rcz  rangez  comme 
ceux  d'A>inais  zuBi  en  ii»  rangez  comme  ceux 
de  B.ce  que  Von  YOtc  ici  par  les  lignes  ponâoées. 
Pour  cela  il  ne  fane  que  parcager  les-c6(ez 

grand  plan  en  autant  de  parties  que  font  par- 
tagés les  côcés  homologues  dtt  petit  pka  Lcs 
gares  fecont  aifémenc  comprendre  tout  ceci. 

io.  Les  nombres  plans  qui  fc  peuvent  ainfi 
partager  ,  en  force  qu  il  y  ait  autant  de  quar- 
lez  dans  le  grand  plan>  que  d'unitez  dans  le  pe« 
tit>  font  femblablcs  :  c*cft  la  convcrfe  de  la  pré- 
cédente. 

ZI.  Deux  nombres  plans  fcmblables  multi- 
plias Tuo  par  rautrAproduifent  un  nombre  quar* 
té.  Car  ayant  partagé  le  grand  plan  en  autant 
de  quarré  qu'il  y  a  d'unitcz  diiis  l'autre  plan  ^ 
(  7.  19.)  on  multipliera  un  plan  par  Tautre  ,  en 
prenant  les  grands  quarrcs  du  grand  plan  autant 
de  fois  qu^l  7  a  a  unité  ou  de  petits  quarré^ 
dans  le  petit  plan  ,  c*eft-à  dire  ,  autant  de  fois 
qu  ils  font  eux-mêmes  Or  multiplier  un  nom- 
TT-fT-^'r^rTh^  quarrçs  par  ce  mê*» 
tLclt  tuI  ^  nombre,  c'ieft  faire  ui» 
t  Q'j'f  j.'l'F    quarré  de  ces  quarrcs.  Par* 

exemple^A  3  .&  B  a/^étant 
plans  femblables  ,  je  con» 
Udere  B  z  j.comme  un  plaa 
cQmpofé  de  trois  graïads  quarres  ,  comme  A  3., 
td  un  plan  comp  aé  de  trois  unités ,  ou  de  3, 
petits  quarréa.  Aiafije-prens  ces  trw  grands 
quarrcs  autant  de  fois  qu'il  y  a  d*unités  en  A  y 
c*cft  à-dire  ,  trois  fois ,  je  ferai  trois  fois  trois, 
de  CCS  grands  ^uarics       9  c'eft  a  4Ue  ^ 
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jarres,  donc  ciiacon  en  vaudra  9.  de  ceux  qui 
font  dans  A  ,  &  tous  ces  p.  quarrés  de  B.  ca 
vaudront  8i,de  ceux d' A,  de  forte  qu'A  j.muU 
cipiianc  B  x/.  produit  8i*  qm  eft  on  nombre  de 
petits  quarrés  rangés  en  quané ,  9c  par  confe* 
quent  {  7.13.  )  ce  nombre  8i.  eft  quarré  :  De 
^  même  ,  fi  les  plans  font  11.  &  D  17.  je  partage 
17.  en  XX.  quarré,  nue/e  multiplie  par  ix.  &  il 
provient  144.  gran^  qnanés  rangé  en  quarré,* 
qui  en  vaudront  314.  de  ceux  du  petit  plan* 

xr.  Si  deux  nombres  plans  font  fcmblablcs  , 
de  quelque  façon  que  Ton  range  l'union  pour- 
ra ranger  l'autre  de  nvcme.  Soient  3.  &  la.; 
plans  lemblatJes  comme  deirttS.Q?*oi^  range  ii. 
en  ligne  droite  pour  faire  un  re£fangIe,donr  un 
cote  foit  II.  &  Taucrc  i.  je  dis  qu'on  pourra 
ranger  3.  en  un  rcftangle  (cmblablc,  oui  aura 
pour  un  côté  6Jk  pour  Tautreja  moitié  (Tun^^r. 

xj.  Si  un  nombre  divife  un  autre  nombre 
quarté  ,  il  produira  on  troifiéme  nombre  ,  qui 
fera  flan  fcrablablc  au  divifeur. 
Soit  le  quarré  ac  i^.  &  qu  on  û 
le  diyilc  par  quelque,  nombre  Ç 
qoe  ce  fpit,  par  exemple  ,  par 
8.  ce  qui  fc  fait  en  prenant  la 
huitième  partie  du  coté  a  d  ,  t 
(çavoir  a  if,&  tirant  la  paralle-  ^ 
le  e/ j  car  on  aura  le  plan  4/>quî  fera  la  huitié* 
iile  partie  du  quarré  a  e.  Ordivifer  un  nom- 
bre ou  un  plan  par  8  c  cft  prendre  la  haitic- 
nie  partie  de  ce  nombre  ou  de  ce  plan. Je  dis  que 
ii/ cft  un  plan  femblable  à  8.  Car  8.  étant  ran» 
gé  en  ligne  droite  pour  faire  un  rcdanglcdont 
un  coté  foit  8.  Se  l'autre  i.  le  reftanglc  af  lui 
fera  femblable  ,  puifque  a  e  A  été  pris  la  huicié- 
aie  partie  dc^  4ov^àc  ab  :  Donc  comme  S.  à 


i^.  E     E  M\E  Î^S^ 

1.  (  qui  font  les  côtex  du  jplam    dî vîfeat)  ainfi> 
0  b  i  a  e  :  qni  font  les  cocez  du  plan  prove- 
nant du  quaué  a  c  divifc  pac  donc» 
i^'il  falloit  prouver, 

x4.  Si  deux  plans  fè  multipliant,  prcduifenc. 
"Hin  c^^ré  y  ils  font  femblablcs. 

1 5 .  Deux,  nombres  plans  non  femblablcs  fc 
Hiultipliant ,  ne  f^auroient  produire  un  hombre% 
<|uarré    Ces  proportions  font  des  fuites  des. 
f  rccedcntes. 

.  x^.  Si  deux  nombres  fonc  plans  femblablcs, 
leurs  éqoimuhiplcs  quelconques  ,  &  leurs  par-- 
tiss  pareilles  quelconques,  fout  auflî  plans  fem- 

blablcSé 

A  Btt  !>     Soient  les 

TTI^    plans  c 


A^î  ■  1  I  I  »  Ic^— c  D  IX, 

:  séblablcs, 

qtf fr.  A  B  :  :  é  r.  B  C.  Je  dis  que  fi  l'on  prciKl 
k  double  de  Tun  &  le  double  de  l'antre  »  (  ou 
tel  autre  équimultiple  qu'on  voudra  )  ces  dou^ 

bles  feront  ïcmbLibles  :  car  ayani:  piis  ^  ^.dou- 
ble Sa  d  y  &  A  E  double  d*A  D  ,  pour  avoir  le 
plan  b  e  double  du  plan  b  dydi  le  plan  B  £>  'dou- 
ble du  plan  B  D  >  il  eft  clair  que  0  Aï>i  i  0 
e  A  E,  Oi'  a  d.  AD  :  :  a  b.  ABi  donc  auffi  0 
r.  A  E  :  :  /»  A  B  j  &  par  confcquent  les  plans 
^  r  &  B  £  font  femblablcs*  De  même  en  fera- 
t-il ,  fi  Ton  prend  leurs  moitiés  ho  ^  B  O  , 
ou  telles  autres  parties  pareilles  que  Ton 
voudra* 

z7.  Si  deux  nombres  font  plans  non.fcmbla^ 
bles,  leurs^équinrultiplcs  quelconques,  &  leurs 
parties  pareilles  (quelconques  feront  auill  i^osk- 
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lemblabtês.  Ceci  fuie  de  la  précédente. 

♦  i8.  Encre  deux  nombres  plans  fcmbJablcs 
fjuclcouqucs  ,il  tombe  un  nombre  moyen  pro- 
portionnel. Soient  les  nombres  plans  ièmblabic» 

Se  a.  je  dis  qu'il  «ft  ^  B 
poOible  de  crouTcr  un 
çroificme  nombre  qui 
fera  moyen  propor- 
tionnel :  car  l'on  P  'C 
imagine  le^lan  8i>  rangé  en  ligne  droite  AB  , 
&  le  plan  i.  range  auffi  en  ligne  droite  A  D  ,  & 
que  de  ces  deux  lignes  on  en  falFe  le  plan  A  C 
i6.  ce  plan  A  C  i^.- proviendra  de  là  multipli- 
cation de»  deux  nombres  %.ic2.(  6.  17.Sc  fui-^ 
▼ans  }  &  pat  confecjuent  le  nombre  des  petits 


quarrcz  de  tout  ce  plan  A 
■  C  16  fera  un  nombre  quar- 
xé ,  {  7.  II;  )  &  fe  pourra 
jauger  en  quarréj  (  7- 1 3  •  ) 
Qj'il  foit  donc  rangé  dans 
le  quarré  a  c  \  ainfi  le  qùar- 
li  A  c  fera  égal  au  plan  A  ^■ 
G ,  puifque et  n ell  qaun  même  nombre  rangé 
aurremenc.  Donc  (  ^.  ^p'  )  le  côté -4  &  4«f 
fera  moyen  proportionnel  cutic  A  D  1»  & 
•    A  B  8. 

15^  Entre  deux  nombres  non-femblables  » 
il  ne  fçauroit  tomber  un  nombre  moyen  pro- 
portionnel. Soient  les  nombres  4.  &  6.  rangczi 

chacun  en  droite  ligne  ,  &  que  fe  multiplunr, 
il«  produifcuDle  plan  14  ce  plan  14,  n'cll  point 
un  nombre  quarré  (  7. 15.  )  &  par  coufequeuc' 
fi»  ne  fçauroit  '  fe  ranger  en  nombre  quarréi 
Donc  il  ne  fçaoroit  y  avoir  de  nombre  moyen 
,  encre  4.  &  6.  car  ce  nombre  prétendu  moyen 
piukipliC:Par  foi-méme  >  produiroiç  un  Apm^ 

G  V 
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brc  quarrc,  &  d'ailleurs  égal  au  plan  fait  3c  4. 
^dc6*(  6  ce  qui  cd  impoflible  »  puifijue 
ce  plan  14.  fait  de  4«&  de  ^.  n'eft  point  nombre 
^uacré. 

30.  Soient  deux  lignes  a  e  Scec  ^  comme  un 
nombre  à  un  autre  nombre  non  -  ieniblabic  ; 
par  exemple  ^  comme  i.  à     Soit  de  plus  #  b 

moyenne   pioportiooneîle  ,  en 

forte  que  ae.  e  b  :  :  e  b,  e  c  :  je 
dis  que  e  b  lacommcofura- 


ble aux  deux  extrêmes së  &  ê 
r  :  car  /I  e  &  €€  étant  comme 

I,  &  1.  c'eft  à-dire  ,  comme 
nombres  non-femblables  y  (  par  rhypptbefe  ) 
aofli  bien  que  ieuts  équimulcipics  quelcon- 
ques, (7.17  )  il  ne  fera  jamais  pouible  de 
trouver  un  nombre  moyen  proportionnel  entre 
aêéce  c  ^  (par  la  précédente  )  &  par  conlc- 
qaent  e  b  ne  fera  pas  à  a  «  ou  à  ^  r  comme 
nombre  à  nombre  :  Donc  elle  eft  inconimen* 
furable. 

3  I.  La  diamètre-  d'un  quatre  ab  eti  incom* 

menfarable  in  côté  a  c.  Car 
prenant  a  d  double  d*^  t  ,  de 
fjifant  le  triangle  a  b  d  qui 
fera  femblable  à  ^  /;  à  cai^ 
fc  que r  d  étant  cg.1l  b  ^ 
_  l'angle  r    é  eft  égal  à  l'angle 

€  db  cd  éi^al  à  TanHe  e  b  d    (  1!  i  c .  )  ainfi 
auglc  c  d  h  cLi  la  moitié  d'^un  droit  ,  au/fi  biei» 
que  f  A 2» :  donc  abddt  droit ,  é*r.  Ainli  0 
éêb  :  i  a  b^  a  d.  Donc    t  eft  moyenne  pro- 
portionnelle entre  /»  r  i.  &       z.  &  par  confe- 
qucnt  (  par  la  précédente  )  incommenfurable, 
31.  On  appelle  Puifance  d'une  ligne  lequar« 
té  que  Ton  fait  fur  cette  ligne.  La  puiflaucc- 
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'4c  M  c  cft  le  qnarrc  a  c  b  e  y  Sclz  puiflance  de  ^ 
U  ligne  a  b  cft  le  qu^uré  if.  £t  Yoa  £r 
que  la  ligoe  s  h  fem  deux  fris  U  lip^ê  m 
# ,  (  bis  fatejl  limam  a  c  )  qaî  cft  une  fa^- 
joa  de  parler  priie  du  Grec  &  rcjûc  en  Gco- 
jnecrie. 

3 3,  Le  diamètre  ^b      commenfurable  m 
fuijpmc0  au  côté  0  e  ,  c'eft-à-dire>  que  le  qaar-  ^ 
tisb  df  e(t  commenfurable  au  quarrc *i  c  b  e. 

Van  é:ant  double  de  l'autre. 

34.  Mais  fi  Tan  prend  a  0  moyenne  propor« 
cioooellc  entre  ^  h  êcnc^  cette  mo- 
yenne 0  0  fera  incommeo&rable  en  0  — —  # 
puiflance ,  c'eft-à-dire ,  que  le  quatre 

d'**  0  fera  incommenfarable  au  quané  à* a  e  , 
ou  au  quaric  à^n  b  ;  car  le  quarré  d'/»  c  au 
<}uarré  d*/i  ^  eft  en  ration  doublée  d'4  c  à  4  0)(^. 
2^.  )  c  eft  à  dite  >  comme  if  ^  à  t ,  (  ^.  30.  )' 
Or  a  c  eft  incommenfurable  à  4  t  :  (  7.  3 1.  } 
Donc  aulfi  le  quarré  d'^  c  cft  iacommcniuxable 
au  quarté  à  a  0. 

3|j.  See^de  puijfance  d'une  ligne  eft  lecnbe» 
qui  a  pour  coté  cette  ligne. 

3^ ,  Si  Ton  prend  an  8c  am  ^  deux  moyett- 
nes  proportionnelles  entre  c 
tC0b  ,   CD  forte  que  a  0.  a  ni  10 
0  m.  0  b.  la  ligne  #  n»  fera  incom<*  0  — n» 
menforable  en  féconde  pnîffance 
à    iT ,  c'eft-i-dire  ,  que  le  cube  d*<*  c  fera  în- 
commenfurable  au  cube  d'4  »  >  parce  que  le 
cobe  A' a  $  eft  au  cube  d*^  n  en  raifon  triplée 
diu  côté 0c  ZKL côté 0ny  c*eft-à dire  ,  comme 
0€iL       Ovac  ^ab  font incommenfurabies, 
Ô*c,  Mais  aulfi    c  Se  a  m  loin  commcnfurables 
en  féconde  puillanceicai  le  cube  d'à  m  eit  dûu^ 
hle4ttcttbed^c« 
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37^  Il  cft  aifé  Rappliquer  aux  nombres  falî- 

des  ce  qui  a  cté  dit  des  nombres  plans.  On  ap- 

Klle  nomkres^foUdes  ceux  qui  proviecmenc  de- 
makipltcation  d*un  nombre  pian  par  quelque  i 
nombre  que  ce  foie  :  'Pât  exemple  y  1 8 nom- 
bre folide  fait  de  6.  (  qui  eft  un'  nombre  plan  )t 
mulciplié  par  3*  ou  de  9.  multiplié,  par  1. 

38«Nombres  filides  femhlMes  (ont  ceux  donc  * 
les  petits  cubes  peuvent  fe  ranger,enforce  qtt*ils 
faflent  des  parallélépipèdes  reûangles  scblabks,  » 
3  ^.Nombres  cubicfues  font  ceux  qui  lepeuvenc 
tanger  en  cubes  ,  'comme  8^  ou  x?.  aonc  lc8^« 
dtêz>  font  &t  &  3 .  les  b^tfa  font  4  & 

40.  Touc  nombre  cubique  multipliant  un  au- 
tre noaibi>e  cubique  ^produit  - un  troiiicoïc  nomi» 
brc  cubique. 

4U  Entre xleuz  nombres- >foltdes  feroblables^il' 
tombe  deux  noa^brcs  moyens  proportionnels. 

On  n'a  qh'à  appliquer  aux  foltdes  ce  qui  a  été  ■ 
démmtré  à  l'égard  des  plans. . 
4t.Ce$  démonftrations  par  ie(queli«s  ob  prouve.^ 
qu'il  Y  a  des  lignes  &  des  grandeurs  incommca- 
furables,  prouvent  auiQ  que  \t  Contins  n^Ù,  pas» 
comppfë  de  points  finis:car  fl  le  diamettre  aufll* 
bien  que  le  côté  d*ttn  quarré  écoient  compofe^^ 
de  poincs  finis,  le  point  mefurcroit  le  côté,  &  le  * 
diamcttrc.:  .car  ic  point  fe  trouveroit  un  certain  * 
nombre  de  fois  dans  le  côté^  &  un  autre  certain  * 
nombre  de  fois  dans  le  diamettre;ce  qui  eft  im- 
foilibk  par  les  démo nftrations  précédentes. 

43*  Comme  dans  un  triangle  reâangle  le  - 
qqiarré  du  grand  côeé  eft  égal  «aux  deux  quar-^:* 
rez-»  faits  fur  les  deux  autres- cotez  y  (  6.  é%.  )  , 
on  s  cft  toujours  fervi  de  ce  triangle  pour  trou- 
ver des  incommcofurables  :  car  ii  cous  les  trois  ^ 

cotez  font  coouncnfurftbles  I  ils  pourront  £tcQ4 
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tous  trois  exprimez  par  trois  nombre  ,  &  alon 
le  quarré  du  plus  gradd  nombre .  fera  égal  aux 
quarrez  des  deux  autres  nortlbres.  Comm^  fi  le 
grand  côté  cft  de  j.  pieds  V  le  petit  de  jJe  mc- 
ciiocre  de  4  ;  le  quarié  de     fera    .  &  les  au- 

^trcs  quarrez  feront  9.8c  U.  8c  ces  dmt  enfcm- 
•  'blc  p.  6c  16.  font  le  troifiéme  15:  Mais  fi  le  pc« 
rit  côte  eft  z.  &  le  médiocre  5.  le  grand  coté 
ne  pourra  points  s'exprimer  par  nombres  >  parce 
qae  le  quarré  du  petit  coté  4.  joint  avec  le 

^qaarré.du  mcdiocrc  y.  fair  13.  qui. exprime  le 
quarré  fait  fur  le  grand  côté  :  ^r  comme  .ce 
nombre  13.  n'eft  point  nombre  quarté,  aaifioe 

^fçauroit-il  aroir  de  coté  on  de  xacine  exprimée 

,par  aucun  nombre. 

44  De  tout  tems  on  ^'eft  appliqué  à  recheiw 
cher  quelque  méthode  pour  trouver  divers  nom* 

;J>rcs  propres  â  exprimer  tou's  lcs  trois  cotez  du 

Ttriangle  rcdangic ,  pour  ctrc  alTurez  que  tous 
CCS  trois  cotez  font  commenfurabies, Voici  une 
méthode  par  laqudle  on  ctonve  ccMis  les  nom- 

:bie^pol&bles  propres  à  cet  dFet. 

4$.  Si  Ton  prend  deux  nombres  quelconques, 
t  même  Tunité  ^  qui  ne  différent  que  de  Fa* 
nité ,  te  qu'on  joigne  etlfemble  les  deux  quar- 
rex  de  ces  deux-nombres  j  on  aura  un  nombre 
qui  fera  racine  d'un  quarré  égal  à  deux  quar- 

itez  ,  &  ce  nombre  exprimant  le  grand  cote 
d^on  triangle  redangle ,  le  côté  «lediocre  fe- 
ra* exprimé  par  un  nombre  moindre  de  l'unité; 
&  le  petit  côté  par  les  deux  premiers  nom- 

%bres  joints  enfcmble.  ^Par  exemple,  ayant  pris 
x.&  a.  &  quarré  fun  &  l'autre,  pour  avoir 

îX.  Se  4.  je  joins  enfcmble  ces  deux  quarrez  1. 

^&4.  &  je  fais  5.  je  dis  que  j.  pourra  expji- 

imcr  le  grand  côté ,  6c.^*  le  .mcdiocic , j« 
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le  pedt  t  en  force  que  i   quatrè  <Ia  gcand  cft* 

té  fera  égal  à  i^.  &  à  ^.  quarrex  des  deux  au- 
tres cotez.  De  mcmc  ,  fi  je  prens  i.  <§c  3.  & 
^^ue  joignant  leurs  quarrçz4.&  ^.  jefaiTe  i^. 
je  dis  que  faurai  z).  &  &  f;  pour  côcez 
cTon  triangle  reâangle ,  en(brce  que  169.  quar** 
ré  de  13.  feia  égal  à  144.  i&  ij.  quartes  de 
1 1.  &  de  5.  De  même ,  prenant  3.  &  4.  &  joi- 
gnant leurs  quarrez  9,  Se  U  je  fais  1;.  je  dis 
que  fera  le  grand  côté  du  triangle  >  24.  le 
côté  médiocre  &  7.  le  petir. 

Tout  cela  f€  troHve  flus  fâcikmem  en  utU 
forte. 

4^.  Si  roa  range  les  unicez  en  faucoir  »  tous 
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les  nombres  qui  feront  une  figure  quarrée 
sont  des  nombxes  propres  à  cxpçimcr  ic  gr4ad 
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c&ce.  Le  petit  côté  fera  le  nombre  comprig 
dans  les  deux  premiers  rangs  de  la  figure  quar* 
rée  9  &  le  côté  médiocre  fera  d'one  uniré  moin* 
drc  que  le  plus  grand. 

47*  Cette  figure  continuée  donnera  cous 
les  nombres  pombles  :  mais  il  fane  remarquer 
qtté  les  éqnimultiples  des  crois  nombres  croiir 
•  vez  auront  le  même  efFet  ;  comme  ayant  trou- 
vé j.  4.  &  3.  leurs  doubles  xo.  8,  ic6.  rcpre«« 
fenceronc  les  crois  côcez  du  triangle  »  en  force 
que  roo.  qnarré  de  10.  eft  égal  à  ^4,  &  3^. 
quarrez  de  S.  &  de  ^.  &  de  même  leurs  tri- 
ples 15.  ix.^.  feront  la  même  ciiofc  :  mais 
l'on  yôic  bien  que  cous  ces  nombres  ajranc 
toujours  les  mêmes  proporcioas  »  n'ezpri« 
mcnt^  jamais  qu'un  même  triangle  ,  fjavoir, 
celui  quicfl  exprimé  par  J.  4.  &  3.  &  quain- 
û  cous  ces  nombres  doivent  eue  centez  les 
mêmes* 
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Des  Frogreffums  &  des  Logarithmes. 

*î.T  TNe  TrogreJfioneA  une  fuiw  de  quantités 
kJ  <iui  gardent  entre  elles  quelque  ibice  de 

'rapport  femblablcî  6c  cbacuoc  de  ces  quaotitez 

•VappeUe  Terme» 

'2.  Lorlque  les  termes  qui  fe  fuivent  ainfi  les 
uns  aprcs  les  aucies,  angmentcnc  ou  diminuait 

«  cgalemeac  ^  la  ProgrelTion  s'appelle  ArithmetU 
quei  comvùt  font  les; nombres  naturels  x.  r.  }• 
4  5.  ou  bien  les  nombres  impairs  t.  ^.  5. 
7.  9.  II.  &c.  ou  bien  encore  comme  4.  8.  rx, 
'16.  ou  comme  lo.  i  j.  10.  f .  o. 
3*  La  Progreflion  arithmétique  pcuc  aagmeo- 

«  ter  à  l'infini ,  mais  non  pas  diminuer. 

-4.  Si  dans  une  Progreflîoa  arithmétique  on 
[prend  quatre  termes  y  dont  les  deux  premiers 
loient  éloignez  Tun  de  l'autre  autant  que  le 
font^les  deux  derniers  )  ces  quatre  termes  (ont 
dit  proportionnels  en  proportion  arithmétique, 
comme  dans  laProgreÂou  des  non^bres  naturels 
i«i»3^5.6.7.8«i9«d*^*Sinous prenons  x  3  : 
;XQ. (cette  marque.:  :  :  nous  fervira  3e  figne  pour 
.la  proportion  arithmétique jil  y  aura.même  pro- 
^rtion  arichmetique^tte  x«6c  3 .  qu  entre 
liO.  c'cft*à-dite ,  que  10.  fur^allè  jp  .de  tout  au« 
.tant  que'3.  furpaflc     De  même  3,  5  :  :  :8.  lo, 
>font  en  proportion  arithmétique.   Comme  auflî 
?i:epeté  deux  fois  »  eft  le  moyen  arithmétique 
a.  r  î  î  î  f.^.  ou  xf.  étant  entre 

Dans  la  .proportion  arithmétique  l'aggrcgé 

des 
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de»  deux  extiémes  eft  égal  à  Taggregé  des  deux 

moyens, comme  dans  1.3  :  :  :  i^.io.raggicgc  de 
1.  &  de  10.  eft  IX.  &  Taggrcgé  de  ^.ôc  de  j>.  cft 
aoflî  ii.De  méme,daas  }*5  :  ;  :  8.  lo.laggregé 
de  5 .  &  de  îo.cft  13.  &  i'aggrcgé  de  y.  8c  de  8. 
eft  aafli  1 3  .  Ec  la  raifon  de  ceci  eft  adez  claire 
d\elle-mcme  y  car  û  10.  furpa/Te  S.audi  ce  qu'oa 
ajoute  â  S.rçavotr)  furpafle  de  tout  aucanc  ce 
qu'ôajoûcca  io/çavoir,5  ainfi  on  fait  1  cgalité. 

<r.  Uaggrcgé  ou  la  Tomme  du  premier  6c  du 
dernier  terme  eft  égal  à  la  fomme  du  1.  &  da 
peaultiéme^ou  du  troifi^e  de  raDtepenukicme^ 
à^r.comme  dans  le  premiet  exemple  1.8c  9, (ont 
10.  &  de  même  i.&  8.  ou  bien  3.&  7.  ou  j^,Sc 
éé/tont  tjrajours  10^  &  il  lefte  au  milieu  5.  qui 
ét2M  prii  deux  fois  comme  équivalent  i  deux»  1 
pttifqu'il  eft  également  éloigné  du  premiec  Se 
du  dernier  )  fait  aufli  10. 

7.  Si  l'on  ajoûce  le  premier  au  dernier  terme» 
&  qae  i'on  mqkiplie  lear  fomme  ^ar  la*  moitié 
du  nombre  des  termes  ,  le  produit  fera  égal  à 
l'aggregé  de  tous  les  termes  enfemble, comme 
ki  ajoutant  i.  à      pour  avoir  10.  .&  muki* 

pliant  10-  par  4.  & i (  car  il  y  a  5>.  termes^  - 

on  fera  4J.qai  cft  la  fomme  de  cous  les  termes  . 
<bpuis  I.  joiqu'à  9.  Ceci  eft;' manifdie  p^t  la 
p^cedente.  .  1       ^  ' 

S.  Lôrîque  les  termes  de  la  progre/fioo  font 
continnellcmcnt  proportionnels  ;  c'eft-à-dire  , 
que  le  i,  xtt  au  %>  comme  celui-ci  eft  au  3.  âc:. 
comme  je  4«aa  5.  &i.  alors  la Progrelfion  s'ap-  \ 
^llt  Geomt^trique  y  comme  1.  i.  4.  8.  1^.31.  . 
qa  bien  i.  5.  ^.  17.  81.  ou  bkn  3.11.  48.  i^w- 

H 


ELEMENS  - 

^.  La  Progrcfliou  geomctriijuc  peut  augmcn^ 
ter  &  diminuer  à  l'infùii. 

10.  Lorfqae  la  Progceifion  commence  par  i- 
té  fécond  cevme  s'appelle  Raeim  ou  Ci^4^î  le 

•3c  s'appelle  ^^uarréoix  ic  degré  :  le  4c  Cube  ou 
3e  degré  :  le  ^e  ^arrl-Cube  ou  4c  degré  ,  le 

11,  Si  l'on  prend  quatre  termes^donc  les  deux 
premieis  foient  autant  éloignez  Tua  de  l'autre 
dans  la  progreffion  y  que  le  font  les  deux  de»- 
Aiers  >  ils  feront 'fimptement  proporcionneld,  ^ 
le  produit  des  extrêmes  fera  égal  au  produit  des 
Jûoyens.  (  6.  i^g.  ) 

XI*  Soir  la  quantité  A  B  dirifée  en  C 1  en 
en  £ ,  ea  F,c^r.  en  ft>ree  qw  A  B.  A  C  :  :  A  C» 
A  D  :  :  A  D.  A  E  ,  é'r.  je  dis  que  B  C-  C  D,  I> 
£.  £  £  >  &c.  iecoot  en  progrel&on  geometrique^ 
coiltinueUecaent  proportionnels»  &  même  que 

G    F      £        0         C  S 


AB.  AC:r  B  C.  CD  ::  CI>.  DE,  &c.  cac 
fuifqoe  AB.  A  C  r  :  AC  A  £>v  «Ifcra  diwkn^ 
d((  Al^  moins  A  C.  (  ceflr-i-ddre^  Ç  B>  j  A  C  :  t 
A  C  moins  A  D  ^  (  c  eft-à  dire  ,  D  G.  )  À  D. 
te  par  çouicquent  (dternmda  C  B.  D  C  :  r 
JI  C.  A]>.  ott  r  :  A  B.  A  G.  ainfi  de  toutes  les; 
autres  ,  on  prouvera  :  ;  D  C.  E  D  :  :  f  E  :  ;  Gw 

,  i3»Soit  une  progrcffion  de  quantitcz  en  ligne 
droite  BiC  ,  C  D,  p  E,  E  F,  &e.  foii  prifcC  A 
égale  au  fécond  terme  C  D,  afin  d'avoir  d  B,la 
différence  du  premier  &  plu^  grand  terme  au  fe- 
cond,6c  que Foa  faife  comme  à  B  C  :.r  ainfi 
B  C  à  une  4,.  ligne,  f^avoir  ^  B  A.  je  dis  que  fi. 

k  oombrc  cks>  termes  B.C D|  D  £^(à^icii  à-^ 
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ni  >  poui  grand  que  foit  d'ailleurs  ce  nombre» 
cous  ces  termes  pris  cnfcmblc  ,  quand  il  7  ea 

aaroic  cciu  mille  mi  11:  on  s,  feront  pics  petits  que 
B  A.Que  il  Ton  fup pofoic  i]ue  ces  termes  fuiTrdc 
FED         C         d  » 
A—  

infinis  en  uroltitudc  5  alors  ces  tcrir.cs  tous  cn- 
fcmblc fcroicnt  précifcment  cj;aux  à  B  A  :  car 
puifquc  par  rhypothcfe  B  d  {  ce  (là- dire  B 
C  moins  Q  d  ou  C  D«  )  ell  à  B  C  :  :  con»» 
me  B  C.  (  c'eft  â-dîre  A  B  moins  A  C }  eft  à  A 
B  i  on  trouvera  aifcmcnr  que  comme  B  C.  C 
D  :  :  A  B.  A  C  :  :  A  C.  AD,  &c.  par  con- 
iêqucnr  tous  les  termes  CD,  D  E,E  F,ô*r. 
fe  troQTerot^t  tou|oors  par  deçà  le  point  A»  du* 
quel  on  s^approchera  toujours  d^autanc  plis9 
près  ,  qu'au  augmentera. le  nombre  des  termes; 
ainfl  l'on  voie  bien  que  rous  ces  termes  ,  (  qui 
font  ce  qu'on  appelle  dans  l'Ecole  Parties  frth 
fortimmlUs  )  quand  ils  fetoienc  aâoellemeoc 
infiniS;  ne  feront  pas  une  longueur  infiaie^putf* 
quils  font  tous  renfermez  dans  BA«^ 

14..  Cette  démonstration  fe  rendfenfible  dans 
un  exemple  d'une  pro};ie£on  particulière  ^ 
dont  les  termes  (bm  en  rauba  double«Par  exem* 
pie ,  B  C.  doubk  de  C  D.     C  D.  double  D 
FED         C         i  B 

A  

£  1  &c.  car  il  le  nombre  des  termes  eft  fiai  » 
quand  il  y  en  autott  cent  millions,  qu^on  prea* 
nc  le  dernier  &  plus  petit  terme  -,  par  exenv 
X  pie  F  E  ,  ajoutons  à  ce  dernier  F  E  une  au- 
tre quantuc  qui  lui  foit  égale  ,  fçavoir  ,  F  A  > 
il  eft  clair  que  E  A  fera  égal  au  pénultième  ter* 
sie  E  D  :  car  ce  pénultième  E  D  eft  double  da 
dcmiCi.  J  L ,  2^  rli^£atàcfc  ^  or  E  A  eft  aoâi 
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double  dcF  E,puifc)ue  nous  pofons  E  A  égalàli. 
r.  De  même  A  £  avec  D  E  ,  c'cft-à-dirc  ,  A 
fera  cgaUu  fuivant  terme  CD  :  Sccnfuitc  A  C 
fera  égal  à  BC.  De  iorcc  cmt  l'on  voit  par  là 

?uc  le  premier  &  plus  giaa«ennc  cft  toujours 
gai  à  cous  les  autres  eiifemblé  ,  pourvu  qu'on 
y  ajoute  une  quantité  égale  au  dernier  &  plus 
petit  terme  ^  mais  que  fi  on  n'y  ajoute  rien  ,  ic 
preinief  cft  toujours  plus  grand  que  xoms^ ks  au»- 
très  pris  eufemblc.  Si  l!on  fuppofc  que  ces  ter- 
tncs  foienc  aûucllemenc  infinis  ,  alors  le  plus 
grand  terme  BC  fera  précifcmcnt  égal  à  tous 
les  autres  infinis  pris  cnlcnjbie^  C  D,  D  E,  E  F, 
àfe.  Car  Ton  voie  bien  que  plu;  on  ajoure  de 
termes»  plus  auffi  on  avance  vers  A ,  epretrati* 
chan» toujours  la  moitié  de  ce  qui  rcftL  Or  rc- 
cranchant  ainfi  continuellement  d'une  quantité 
la  moicié>acde  ce  qui  refte  encore  la  moitlé>6c 
puis  encore  la  moitié  de  ce  qui  reftc»  il  eft  ma- 
nifefte  que  fi  Ton  fuppofoit  qu^on  eut  retranché 
aftuellemcnc  une  infinité  de  lois  ainfi  la  moiciéi 
ilnercfteroit  plus  rien.  Cela  fe  peut  auffi  dé- 
montrer par  laréduûion  à  rtmpoiIibie,en  mon- 
trant que  tous  ces  termes  infinis  pris  enfemble  ne 
fontni  plus  grands,  ni  plus  petits  que  B  A« 

1 5.  Par  là  on  peut  réfoudre  des  difficulcez  que 
Von  fait  dans  les  Écoles  comte  la  divifibilité  du 
continu»  &  que  ceux  qui  ne  fç^veac  pas  la  Géo- 
métrie penfent  écre  infolubles,mais  qui  an  fond 
ne  font  que  de  purs  paralogifmes. 

16.  Si  l'on  met  deux  Progrelfions,  Tune  geo^ 
métrique  »  commençant  par  i.  &  i  autre  arithr 
metiaueysommençant  par  0,  enfortc  que  les  tec^ 
mes  de  l'une  répondent  vis-à-vis  des  termes  de 
Tautrc  ,  les  termes  de  T arithmétique  s^appelie- 
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1.  !..  j.  4.   J,  6.  .7.  s, 
I.  t.  4  8.  1^  5x.^4.iiS.a.5^. 

17.  Ce  qui  fc  fait  par  multiplicarioo  8c  par 
divilioa  dans  la  Progrcflion  gcomcrriquc  >  fc. 
fait  par  addicioa     par.iouUiauoa  dans  les 
logaxichmes  :  compie  fi  ayant  les  trois  nom- 
bres    &  8  :  :  ^4.  on  veut  chercher  le  qaa-* 

0.  I.  1.  3 .  4.   5.    6:   ?•  8* 

1.  1,  4.  S.  16,  31.  64.  118.  15^. 
triéme  nombre^  ptoportionncL  dans  la  pro- 
gcefiioii  géométrique  -,  il  faut  nuikiplicr  le 
p^r  64.. .  (  qni  fonc  les  deux  cermes  moyens  ) 
car  ie  produit  ^11.  [cm  cgal  (  6.  18.  }  au  pro-. 
duic  de  1.  &  de  cet  autre  quatrième  nom^ 
bi;e  j  qui  tloivent  écte  les  extrêmes  des  4.  pro. 
portionnels  :  ainfi  pour  troa<rcr.»ce  quatrième 
nombre  ,  il  faut  feulement  divifer  51^.  par 

&  Ton  aura  2.5^.  ainii  1.8  :  ;  64.  156.  de  forte 
que  64..  6ci<^6.  feront  autant  cioigncx  Tun  de 
l'autre  dans  Tordre  de  la  progreffion  que  le  font 
%<M  8.  (  8.  II.  }  mais  h  au  lieu  des  nombres 
géométriques  x..  8.  :  :  ^4.  on  avoir  pris  les 
logarichmcs  qui  leur  rcpondcnc,  fçavoir  ,  1.3.  ^ 
:  i  :  6.  .  Se  qu'on  eue  voulu  trouver  le  quacrié* 
me  logarithme  ,  il  auroit  falia  ajouter  }•  à  tf» 
pour  avoir  9.  te  ôter  x.  de  9»  pour  avoir  8.  qui 
feroit'  le  logarithipe  qui  répond  au  nombre  geo« 
juetrique  15^.. 

i&.  De  même  ,  d  I  on  prend  deux  nombres 
géométrique  4.  &  8.  fiir  lefquels  repondent  les 
logarithmes  &  3.  en  mnltipliant  4.  par  8» 
on  aura  31.  qui  fera  fous  le-  logarithme 
5.  lequel  provient  de  Tâddition  de  z..  .6c. 
de  3. 

i^.  De  même  prenant  x^.  &- le  multipliant 

far  lui-même  j  on  au;4  :^5^.  qui  fera  fous 


"1 
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le  logâtitfame  S.  lequel  provicac  de  4.  ajouré 

à  foi-mcmc, 

20.  Ainfi ,  fi  Yon  rmt  trouver  le  nomorc 
gcomecnqae  qui  feroit  tous  le  logarithttie  itf. 
il  faudroit  prendre  2,56.  qui  ell  fous  8.  & 
le  malcipUer  pat  foi-mcmc  ,  &  on  auroit 

XI.  Que  fi  encore  on  veut  aroir  le  nombre 
géométrique  qui  dcvtoic  repondre  au  logarich- 
me  13.  il  faot  prendre  deux  logariilimes  ,  qui 
ïoints  cnfemble  faffent  i  j.  comme  7.  &  1^.  fie 

multiplier  les  nombres  géométriques  qui  leac 
lepondcDt  lun  par  Tautre  ,  fçavoir ,  118.  (  qui 

eft  fous  7.  )  par  dîS}^.  (  qui  ^^^^  ^^^^ 
i^.  )  &  le  produit  SsSWo^.fera  cehiiqui  doit 
ctte  fous  le  1 J .  logarithme  ,  c  cft-à  dire ,  qui 
doit  être  à  la  vingt  -  quatrième  place  ,  aprcs  le 

premier  nombre  1.  < 

rx.  D  où  l'on  voit  comment  on  peut  ailé- 
ment  repondre  à  la  demande  qu  on  fait  ordt 
nairement  ,  à  combien  levicndroit  un  cheval 
Won  achcteroit  à  cette  condition,  que  nous 
le  premier  cloa  du  fet  on  donncroit  un  doil- 
Ue ,  fie  pour  le  fécond  clou  deux  doubles  ,  pouÉ'* 
le  tï^fiéme  quatre  doubles ,  pour  le  quatiic- 
sne  huit ,  fie  ainfi  )ufq\/att  vingt-quatrième  j 
car   le  vingt-quatrième  wutcroit  8388^0»» 
doubles,  ceft-àdire,  6990^^  livres  8.  doubles, 
It  en  douWant  cette  fomme  (  fuivanc  8. 14.  ) 
trouvera  que  tout  le  cheval  aura  coûte 

livres» 

■  »3.  Si  l'on  avoMtdans  de  grandes  tables  d'à» 
Rvre  deux  longues  progrellions  routes  faites  , 
qui  fe  rcpondiffent  ainfi  ,  l'onc  géométrique  » 
&  l'autre  avitKmeticiue  ,  ou  s'cpargnetoit  bieo 
éa  la  f«ioc  à  «kukr  ,  ^om  ««lyea,  ks  aosor 
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bres  gcometriques  >  car  fi  Ton  noas  dMr 
nok  CCS  crois  nombres  31.  «^4,  iiSr  &  cjuo» 
demandâc  le  (^uacriémc  géométrique  l  au  liea 
dç  mukiptier  ^4.  par  128.  &  de  diviier  le 
.  'produit  par  ^z.  (  ce  qui  eft  fore  ennoyciir 
dans  les  grands  oohnbre»  )  il  ne  faudioic  que 
prendre  le  logaruhme  des  crois  nombres 
donocz  ,  f^avoir ,  f .  6.  7,  ajouter  à  7.  Se 
duproduki}»  ôter  f.  &  il  refteroit  t.  qui 
fcroit  le  logarithme  da  quatrième  géomé- 
trique :  de  force  que  confultanc  la  table 
pour  Toir  quel  nombfe  repond  à  i«  je  troofc- 
lois  xj^. 

zA.  Mais  parce  que  dans  une  progrcllîoa 

feonaetiique  >  comme  celle- ci  ,  tous  les  nom* 
res  ne  fe  ttouvent  pas ,  on  a  trouvé  le  a^ùjea 
de  faire  deux  progrcffions,  dont  Tune,  qui  coo*- 
tient  tous  les  nombres  i.  z.  3.  4.  ^»  &c.  Se  qui 
fembie  être  la  progrel&on  ariihmecique  »  a 
néanmoins  les  propriétés  de  la  géométrique  ^ 
te  l'autre ,  qui  contient  des  «ombres  en  appa* 
rence  plus  irréguliers  ,  eft  néanmoins  la  pn> 
greflioo  arithmétique.  Voici  une  ligne  qui  faic 
comprcfidre  parfaiteoieat  tous  ces  mjjftoEca^ 


•        •  • 
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15..  Soie  la  ligae  dioue  A£  diviféc  pat 


OVFDNG  ClU  m^ 


Îanks  égales  A  B  >  B  C ,  C  D  1  D  £%  &c.^  - 
ar  les  points  A  .  B  ,  C  ,  &c.  *(bient  tma*  - 

ginées  les  lignes  droites  A  é  y  B  b  ^    C  e  pa-» 
xalleles  entce  elles  ,  qui  foienc  en  Pirogref- 
fioii  geomecrique  :  par  exemple  »  qii*A  s  ^ 
étant  1.  B  b  10.  C  e  foit  loo.  D  d  1000;' 
Éf  10000  ô*c.  nous  auTons  deux  ProgreC» 
ûoùs  de  lignes  >  Tune  arithmétique  >  &  Tau* 
Crc  geometrtaue  i  car  les  lignes  AB,  AC't  • 
A  D  »  A  £  ,  feront  en  Progreffion  arithméti- 
que ,  comme  ï.  z.  3.  4.  & aînfi  reprcfcntcronc  ' 
les  logarithmes  ^  aulqucls  rcpondronc  les  lignes 

gcomco:i^aei  A  #  ^  B  ^  I  C  ^  >  d"^* 

2.^*  Chacune 
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x^.  Chacune  des  pallies  £D,DC» 
ibit  dmfée  également  en  F ,  G ,  H  ,  e^r.*  fie 
foicnc  tirées  les  parallèles  F  / ,  G  f ,  rno-i 
yenucs  pcopordoaaeUes  encre  leurs  collacera^ 
les ,  c*etl>à-  dite  ,  E  tf.  F/:  :  F/.  D  i<,  G  ^  , 
éfe.  Derechef  foient  encore  tirées  d'autres 
moyennes  proportionnelles  par  le  milieu  de 
chaque  partie  EF>FD>DG,  &c.  &  aînfi 
de  faite  jufqu  à  ce  <{ae  ces  lignes  parallèles 
foient  fort  près  les  unes  des  autres  ,  8c  qu  cnfîa 
on  imagine  une  ligne  courbe  qui  pafle  par  les 
excrémicex  de  toutes  ces  paialleles  fffdg  y  t^c* 
on  aura  une  ligne  y  dont  les  propriecei  fonc 
très-confidcrablcs  ,  &  les  ufagcs  très  grands  , 
comme  l'on  verra  en  fon  lieu. 

X7.  Si  cette  figure  aYoic  été  fermée  foc 

I 
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une  ^forc  graadc  table,  &  avec  toute  la  jfiCtcàc 
rcquife  »  on  pourtoit  divifcr  xhaque  partie  A 
15,  B  C  ,  &c,  non- feulement  en  loo.  ou  en  r, 
<ooo.  mais  en  lo  ,  ooo.  .ou  en  loo ,  ooo.  ou  ca 
daraDtage.  De  foste  que  A  B  étant  de  ipo^ooo. 
A  C.  feroit  de  zoo  ,  000.^  A  D.  de  300,  000  ^ 
&c.  ce  ^ui  cft  toujours  en  progceiTioa  ai:icliaifi« 
tiçiuc.  , 

1.8.  La  ligne  £  e  étant  Tuppcfée  de  10  y  ooq« 
parties  ,  imaginons  que  par  chacuac  de  ccg 
parties  foient  tirées  des  parallèles  à  la  ligne  A 
£  9  c[ui  coopent  la  courbe  en  autant  de  points» 
Far  exemple  ^  foit  la  ligne  i  p  tirée  par  la  par- 
tie ^  ,  ^00.  de  E  e  qui  coupe  la  courbe  an 
point  0.  Soit  encore  la  parallèle  0  O  »  qui  cou- 
pe la  ligne  A  £  »  au  point  O  danc  la  9  fj^}^ 
partie  ,  &  l'on  connoitra  par- là  que  ^99^  5^3* 
cft  le  logarithme  de  y  ,  900,  De  incmc  ^  Il  S  u 
palToit  paria  partie  ^, ooo.de  la  ligne  £  g^Sc  que 
u  y  coupât  la  ligne  A  £  dans  la  3^5  j  414.  ce 
aombre-ci  ferôit  le  logarithftie  -de  ^  ,  000. 

ip,  Aiafi  Ton  pourroit  faire  une  table  de 
logarithmes  depuis  i«  jufqu  a  10  >  000.  ^mé« 
me  encore  plus  aTamtjéron  vouloir  allonger  la 
ligne  A  E. 

3  o.  Remarquez  qu'il  fuffit ,  pour  avoir  tous 
xcs logarithmes  depuis  j[,  jufquà  10 >  000.  de 
trouTcr  les  iogacithmes  depuis  i  j  ooo.  ju£- 
.qu  à  10  ,  000.  c'eft  à  d-ire  ,  (  après  avoir  ti- 
xé  la.  parallèle  ^  ^  )  en  prenant  les  logatitli* 
mes  de  toutes  le^  parties  depuis  $  jufqu'à  $  # 
dont  les  logarithmes  font  terminez  entre  E  Se 
i)  :  car  avec  cela  on  aura  ks  logaiithmcs  de 
toutes  les  autres  parties  qui  font  depuis  t 
jufqu'à  E»  &  dont  les  logarithmes  font  tn- 
^  O  A.  Par  4:xemple ,  Op  àant  dq  ^  » 
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farcies,  8c  (on  logarithme  3^9  ,  565.  ce  mc- 
me  nombre  for  vira  aufTi  de  logarithme  pour  n 
N«  &  pour  j<  Y  y  9^.  ea  chaagcanc  feule* 
mène  le  premier  chifre  3.  parce  que  ,  fuiTanc 
la  compofition  de  cette  ligne  ,  O  N  ,  ou  N  Y  , 
doircnc  êcrc  égales  à  E  D  ou  D  C  ;  ce  que 
chacua  pourra  aiiemenc  démontrer.  Âiafî  3 
N,  ouN  Y ,  coatiendront  100  ,  000.  &  puif- 
que  AO ,  eft  39^,  5^3.  ôcant  O  N  100  ,  oo^v 
il  rcftera  ipy  ,  5^3  pour  AN,  duquel  ôtanc 
encore  100  >  000.  il  reftera  19^  >  pour  A 
Y,&  de  même  façon  ayant  A  V  3  9  ^  >  4i4.poar 
logarithmes  de  V  «  ,  ooo.  on  aura  aulli  0  95:^ 
414.  pour  logarithmes  de  X  a;  ^.  ou  1^5.  4^4. 
pour  logarithmes  de  90^  ou  i^f  1 414,  "pour  lo« 
gacithmes  de  ^oo« 

51.  Tout  ceci  fc  peut  âiifîî  réduire  en  pra- 
tique par  le  calcul  ^  fans  faire  en  eftcc  ces  £. 
gares  ,  mais  feulement  en  fe  les  imaginant  toii« 
tes  faites  :   car  par  Tarithmcciquc  on  peuc 
trouver   un  nombre  n^.oyca  proportionnel  F/ 
cntic  les  4eux  D  d  Se  E  e  ,  &:  après  cela  en-- 
cote  des  moyens  entre  Dd  &  F/ ,  on  entre 
fScLe^  O'c.  Mais  ce  que  nous^venons  d'cx:-^ 
pliquer  eft  fuHifant  ,  pour  donner  toute  \x 
connoiflânce  que  nous  devons  avoir  de  la  na<». 
ture  &  de  Tartifice  des  logarithmes  :  car  <m 
ne  doit  pas  fe  mettre  en  pciac  de  les  calculée 
en  effet ,  &  de  les  trouver  ,  puifque  tout  ceU 
eft  déjà  tout  fait  1  Dieu*,  pour  le  bien  public.^ 
ayant  fufdté  des  perfonnes  ,  à  qui  il  a  donne 
alTcz  de  patience  ,  pour  iunnoncer  Tennui  d'ua 
travail  qui  devoir  paroi tre  iulupportable  :  car 
noas  fçavons  que  plus  de  10.  pertonnes  gagées 
pour  cela  ont  paffé  plas  de  to,  ans  à  calcalo^ 
^tiec  uue  aifiduitc  infatigable. 
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ji.  Outre  CCS  deux  Piogrcflions  ,  il  y  en  à 
une  troificmc  ,  qu^on  appelle  HMmonique  ,  lors 
qu'eu  picnant  trois  termes  qui  fe  fiÛTent  im- 
médiatement ,  on  trouve  que  le  plus  grand  ell 
au  plus  perit,comme  la  difFcrcncc  du  plus  grand 
&  du  moyen  eft  à  la  diffiarencc  da  moïen  du  plus 
pctitjcomme  30.10.1 5.1 1. C^^.  font  en  Progref- 
lion  harmoniques  car  en  prenant  30.  1.0.  15. la 
différence  de  jo.&^e.iQ.cft  lo.  la  différence 

dcio.&M.cftî.Orio.  î::30«iÇ*    ^  , 

3  5.'  Cette  Progreffion  peut  diminuer  a  rinfi- 

Di  »  mais  non  pas  augmenter. 

Tout  ce  que  Vcn  u  dit  jufquà  prefent  de  cet- 
te progrejpon ,  n'eft  pas  de  grand  ufage  ,  &^  je 
ne  veux  pas  m' engager  à  dire  ici  des  chef  es  ex- 
trmrdinaires.  * 

On  'verra  dans  la  fuite  de  cette  Géométrie 
quelques  propriétés  ajfez  eonfiderobles  )de  cet^ 
te  progrejfton ,  qui  pourront  donner  comique  e- 
claîrciffetnent ,  pour  entendre  ce  que  nom  Or 
wns  de  la  Mufque  des  Anciens  >  dont  t obfcu^ 
rite  n'a,  pas  encore  été  pénétrée.  On  y  démen^ 
trera  le  rapport  que  l'Hyperbole  a  avec  cet^ 
te  pregrejjien  $  car  comme  l* angle  reçtUigne  fert 
four  trouver  entre  deux  données  tant  de  moyen^ 
nés  que  ion  njoudra  en  raifon  arithmétique  ; 
que  cette  ligne  courbe  que  nous  qjemns  de  dé  frire 
four  les  logarithmes ,  fert  pour  trouver  au£i  en-- 
fre  deux  données  autant  de  moyennes  que  l'on 
voudra  en  raifo^  géométrique  j  de  même  Von  fer^ 
voir  que  l'Hyperbole  fert  pour  trouver  entre  deux 
données  autant  de  moyennes  que  Von  voudra  en 
raifon  harmonique, 

34.  Il  y  a  encore  la  Progreffion  des  quai- 
rez  ,  &  celle  des  cubes  ,  des  quarrc-qjiarrez;  , 
furfoiides  >  quarrecubes  >  &c.  comme  i.  4*  J^* 
lé.  ij.  3^.       qui  font  cous  les  ^narrez ^ 
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dont  les  racines  font  les  nombres  nacurels  i. 
a.  3  4«     ^«       De  même  ,  i.  8.  X7.  6^iz.^. 
X16,  ^qui  font  les  cubes  des  mêmes  nombres. 
Deméme,  i.i6.8i.xf^.^i5.it9^.qoi  (bâcles 
quarré-quarrez  des  mêmes  nombres ,  &c, 
*  35.  Dans  la  Progreflion  des  quarrcz  mctcaoc 
e  pour  premier  terme ,  ainfi  o.  x.  4.  9*  16.  c^r, 
la  fomme  de  toas  les  termes  eft  plas  erandé 
que  le.  tiers  du  dernier  terme  multiplie^ par  le 
nombre  des  termcsi&  cet  excès  qui  cft  au-dcf. 
fus  du  tiers  ,  cft  toujours  d'autant  plus  petit , 
que  le  nombre  des  termes  eft  plus  gtand.  De 
meme^  dans  la  Progreffion  des  cubes,cette  (bm- 
shedes  termes  eft  plus  grande  que  le  quarc  y  tk. 
dans  les  quarré-quarrez.clle  cft  plus  grande  que 
la  cinquième  partie  >  &  ainii  confécutivemenc 
des  autres.  Pour  prouver  ceci,  il  fufic  d'en  fat- 
ze  une  tnduâion  y  comme  l'on  voie  dans  cette 
table  ,  ou  le  fécond  rang  contienc  la  Pxogref- 


I 

0 

0 

0 

z 

z 

I 

1 

3 

4 

S 

11 

i.  ou  i.  f  i 
Il       3    <  18 

4 

9 

14 

^       -  t  ^ 
18        3    «  18 

S 

i6 

30 

2,4-          3      >     2.4  . 

6 

*i 

30      3   '  jo 

7 

36 

91 

"  1 

36      î  '  îf_ 

r 
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Son  des  qnarrex  depais  o.  Le  troifiémc  rang 
contient  les  fommes  des  termes.  Par  exemple  , 
Ton  y  voit  que.  la  fommc  depuis  o  jufqQ  a  9^ 
eft  Le  qtiarnéme  rang  ceacienc  le  prodaic 
de  chaque  terme  mulripiié  par  le  no^tnbre  des 
termes  qui  font  depuis  o  juk^u^à  luijlequcl  nom- 
bre cft  marqué  dans  le  premier  rang, comme  3^* 
cft  le  produit  de  5f.multipiié  par  4«Le  cinquième 
taog,  contient  des  fraûions  ,  qui  marquent  lar 
'  pioporcion  des  nombres  du  troifiémc  &  du 
wjuaaiémc  rang,  comme  vis-à-vis  de  14,  & 

de  $6.  on  trouve  £g>  ^^^^  ^i^^ 

14.  e(t  à  3^.  comme  7.  ài8«  8c  qu'ain£la  fom«- 
me  des  termes  14.  eft  au  produit  de  p. multiplié 
par  4«  fçavoir  ,  à  $6,  comme  7.  à  18.  Davan- 
tage >  dans  ce  mcme  cinquiénvc  rang  ,  aprési 

^  on  voit  encore  ces  caraftcres  i  (  ou 

"j*  ^  )  ce  qui  qui  veut  dite  que  2^  ràkot: 
autant  qu'un  tiers  ,  Ôc  de  plus  une  dix-hui* 

titme  partie  y  parce  qu'en  cfFct  2.  valent 

iS 

autant  que       plus  i  c'eft-.à  -  dire  qucr 

^  àc^ttc  que  la  fommc  14,  eft  le: 

tiers  Au  produit  3^.  &  outre  cela  encore  il  con- 
tient de  plus  une  dix-huitiime  partie  de  3  ^.De- 
même  ,  on  trouve  que  30.  qui  eft  la  fomme- 
des  termes  jufqu'à  169  eft  plus  du  tiers  de* 
80.  qui  eft  ic  produit.de  ' 1^  par  ^jue 
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30        3    *   30  1 

13        I  4-  I  1 
^  OU  —  T  "^^  i 

Faces  elt  ^  ;  Car  ^  valent  autant  que 

24  ,  80 

^  o\i  <jac  2.  ou  que  r' 

^  i"     Or      n'cft  pas  tanc  guc  ^  ;  ainû 

Toti  voie  dans  la  fuite  de  cette  table  que 
CCS  excès  qui  fonc  au^deflus  du  tiecs  «  voue 
toujours  en  diminuant ,  i.  mefure  que  le  nom* 

btc  des  termes  croie  :  car  ces  excès  font 

— i  — —  -î—  ,  &c.  le  dénominatear  de  la 

£raûion  augmentant  toûjours  dè  iix; 
16^  Si  i  on  fait  une  table  femblable  pouc 
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les  cabes ,  on  trouvera  que  les  fraâiofl»  qui 

ièronc  au-deiTas  da  quart  dimiooerooc  taâ^ 

jours  en  valeur  ,  leur  dénominateur  augmen- 
tant de  4.  à  cha<jue  nouveau  terme  qu'on 
ajoutera  à  la  Progreflion  -,  &  de  même  ,  à 
régard  des  autres  Progreffions  t  on  crouTera  t 
par  de  femblabks  tables- ,  ce  qui  a  ht  dit 
gcucralcmenc  dans  la  propoiicioa  pièce-* 
dente. 

Tmt  ctci  Çertk  très  HttU  dàns  U  fi$ite  de  c&ttm 
Qeometrie  ,  où  l'on  trait^n^  imcare^  de  flufiems^ 
émni  frogrejftons. 
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LIVKE  dernier/ 

x./'^N  appelle  Pr^Uéitie  en  Gcometrie  >  une 
\^  prapoficion  qui  enfeigae  a  faite  qadquc 
chofe ,  Bc  qui  en  démontre  la  pratique,  au  lieit 

que  les  Thcovemes  font  des  propoficions  fpecu* 
lativcs  ,  dans  lefqaelles  on  conûdetc  les  pro- 
piietez  des  chofcs  couces  faites. 

%n  JfHnfmnt  dpnne  a  démU  Ugnc  bac, 
tirer  une  perpendiculaire.  Prenez  avec  leconv- 
pas  deux  parties  égales  de  part  Se  d*autie  a  c  y 
ëcab  :  û  nimpQrte.  point  que  ces  parues 
foient  graades  oa  petites  ,  pooryea  qu'elles 
ibient  égales.  Ouvrez  ie  compas  un  peu  da^ 
vantage  ,  &  des  points  h  oi  c  ^  comme  des  cen- 
tres 5  tirei  lun  après  l'autre- ,  deux  pccics  arcs 
/emblables  ,  qui  fe  ctoirent.au  point  d.  Puis 
apliquant  la  règle  fur  les  points 
ic  d  y  cirez  la  ligne  a  d  y  Se  ce  fera 
la  perpendicuiaiic  r^quifc,  C  i* 

3 .  D*un  ftunt  denrU  A  tirer  urn^JP/  \^  ''^*- 
pirpendiculaire  wrs  Itt  ligne  h 
a  c.  Du  centre  d  faites  un  arc  de 
cercle,qui  coupe  la  ligne  en  deux  ^'^-'t^ 
endroits bScci  pois  de  ces  deux  ^  ^ 
points  b^c  tirez  avec  la  même  oarerture  Ja 
compaSjdeux  petits  arcs  qui  fe  croifent  en  ^  ,  la 
ligne  d  e  fera   la  perpendiculaixc  icquife» 

I  ▼ 


i..- 


îor  E  L  E  M  E  \  ^ 

4.  Lorfqac  les  points  donnez^' 4  ou  d  Cotit 
"vets  les  cxciémicez  du  pa^ec  ou  de  la  fucfa* 
ce  ou  l'on  doit  faite  h  figure  ,  &  qu'on  ne 
pcuc  pas  prendre  une-  diftance  raifonnablc 
au-delà  du  point  a  ,  fuivanc  les  pratiques^ 
précédentes  ^  alors  il*  faut  faire  ainfi.  Quand 

jj^  le' point  m  eft  donné  dans- 
la  ligne  5  prenez:  tel  point 
que  vous  voudrez  vers  e 

de-là  comme  du  centre 
tiret  un  cercle-  gui  paflê 

par  a  ,  Se  qui  coupe  la  ligne  en  b  :  puis  de  i 
rirez  la  ligne  b  e  ,  qui ,  étant:  corKinuée  , 
aille  couper  le  cercle  en  la  ligne  d  a  fera 
^rpendiculaire  fiir  i  4.  (  4.  14,  )  Que  fv  le 
point  d  eft  donné  hors  la  ligne  ,  &  non  pas  la 
point  a  ,  tirez  une  ligue  telle  que  vous  vou- 
drez &  du  milieu  de  cette  ligne  r-  fai- 
tes un  cercle  tét-d^  qui  coupe  b-s  ena^'y  l» 
ligne  d  ^  fera  la  perpendiculaire  requife.  (  ^ 

D*m  foint  dûnni  tinr  une  purdUU  a 
mn$  ligné  dmméi.   Soit  la  ligne  donnée  js^*, 

&  le  point  c  ,  par  lequel  il  faut  tirer  une  pa*- 
xaliclc  ;  du  poiotr  comme  dun  centre  ,  fai* 

^  f    tes  un  arc  de  cer« 

I— àj   cle ,  qui  coupé  la 

V      ligne  donnée  en  at: 
dans  la  même 


^  gne  donnée.,  ptrot 

nez  un  point  6' tel 
que  vous  voudrez  ,  le  plus^éloigpé  néanmoins 
qu'il  fe  pourra  du  points»,  &  de  ce  point  6 
a  laméme  ouvercure-decompas- faites  un  vautre* 

arc  de  cercle  d  :  prenez  avec  le  compas  la  difr 

j^ance  ^  b  i  &c  L  ceuc  même  oufcicure  »^  di)^ 
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foint  e  comme  du  centre ,  faites  on  are  ouf. 
ecwpe  l'aatie  en  d  ,  appliquant  k  rcgle  lur 

V*  .  P'J'""  ^  &  >  vous  aurez  la  Ugac  e 
d  parallèle  a  ^  t  r  car  le  quadrilatère  ia  b 
•  y  a  les  cotez  oppofez  égaux  par  l'opera- 
»«»  >•  &  pat  eonfeqacnc  il  cft  parallclogram^ 
inc ,  pat  la  couvcrfc  de  la  ^,  ptopolition  dn  li. 

TTC  3.  *  * 

6.  Entre  dettx  lignée  énméer  a  e  c  c  , 
troMver.U  moyenne  proportionnelle.  Après  ». 
voir  mis  les  deux  ligues  l'une- 
après  l'autre  en  ligne  droite- , 
pour  en  foire  la  ligne  totale  a 
e  y  prenez  en  le  milieu  f ,  &  <fc 
ce  point  /  décrivez  le  cercle 
ttbc  i  levez  la  pcrpendicolii- 
M  «  *  qui  coapc  la  circonfc- 
xence  dorcerdc  au  point  h  ,  la  lienc  «  £  fera 
nioyennc  ,  eu  forte  que  .se.  *  A  :        ,  t. 

i  «.  06.  ) 

7-  ^rir»  un  ^nrri  Sg4  i  un  reBangle  don- 
né. Prenez  la  moyenne  entre  les  côtez  du  rec- 
tangle ,  &  le  quarié  fur  cette  moraine  fera  le 
xcqais.{  6,  <i9.  ) 

».  Trtis  lignes  itmt  données ,  trouver  ta  qu/f.. 

même  froponionnelie.  Soient  les  lignes  doo. 
nées ,  <f , ,  ^  ^  ^  apf^j  jyQÎj  ^ 

iid6c  ab  lune  fur  l^autre ,  Se  d  e 
de  trarers,  pour  faire  un  triangle  a 
d  e  ,  continuez  le  côté  »  e  vers  e  ,  ^ 
Se  du  point. tirez  la  parallèle**  ,  ^Zi 
le  dis  que  è  r  fera  la  quatrième  pro-  f 
potMonnellc  requife ,  &  que  «  , 
i  tah  y  c.  (  6.43.  ) 

9.  FMre  m  fnnUelogrmmt  reSangle  &. 
S»t  0.  m  trimgle  donné  a  c  h.  Pat  le  foni^ 
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jA  e       n^ct  e  tirez  e  e  parallèle  à  la 

ïïjo^^""  fc      ,  le  rcdangle  ab  c  d  fera 
ij^^^  ^    double  du  triangle  a  e  b  :  ( 
.«4   ^    ^  partageant  la  bafe 

mh  m  deaz  également  »  &  élevant  un  per* 
{^endiculaite  p  on  fera  un  reâangle  égal  au 
triangle, 

10.  17»  rcElmgle  étant  donné  »  /wre 
àui^f^  reâsngle  qui  lui  fiit  égal ,      â^Mf  ait  U 
longueur  donnée*  Soit  le  reâangle  donné  a  b 

CL  y  ^  f  ^  9^*il  en  faille  faite  un  au- 
j[  ;  Ip  trc  égal,  qui  ait  pour  côté  la 
e  langueur  «/.Ici  nous  avons  trois 
lignes  données,  fçavoir  mb^bc^ 
^  q  (qui  font  les  e6tez  du  rcôanglc 
^  donné  )  Se  ef  qui  doit  être  un 

côté  de  r autre  reâangle  que  Ton  veut  faire* 
On  dote  chercher  maintenant  une  onattiéme 
Jigne  ,  pour  être  le  deuxième  coté  de  ce  rec* 
tanglc.  Ayant  ces  trois  lignes  données  ,  trou- 
vez en  la  quatrième  proportionnelle.  (  9.  8.  ) 
tti  foit  e  h  f  enfone  que  ef,  a  b  :  :  b  c.  e  k  :  }C 
is  que  le  reâangle  feh  fera  le  requis  égal  aa 
icûangle  ab  c.  (  6.  17.  ) 

11.  §^arrer  quelque  ^polygone  que  ce  foit, 
Keduifez  le  polygone  eatriangles  ^  (  ^.  12».  } 
ou  x4.  faites  autant  de  reâangles  égaux  à  ces 
triangles  ,  (  9.  ^.  )  en  forte  que  tous  ces  rec* 
rangles  a)  cnc  une  même  longueur  :  (  ^.  10.  y 
joignez  tous  ces  rcftangles  enfemble ,  pour  ctk 
faire  un  reâaogle  total  »  &  faites  un  quatre  (  y. 
7- }  égàl  à  ce  reâangle  y  &  vous  aurez  ce  que 
vous  préreodicz, 

11.  Diinfer  un  cercle  en  quatre      en  fi>c  y 
tous  Us  ans  en  deux  parties  égales*  Pour 
Ij»  dilifer  en  4«  il  frac  tiret  deux  p erpendicQp» 
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laires  par  le  centre  y  com- 
me d  *x  c  &i  B  ^  f .  Si  oa 
veac  le  divUer  en  oa 
n'a  quà  dÎTifer  en  deux  i 
chaque  arc  B  r  ,  r  f  ,  ^ 
C^r.  ce  qui  fe  fait  en  dé- 
criyanc  des  points  B  &  r  , 
deux  arcs  de  cercles  à  la 
même  ouverture  du  compas  :  car  du  point  oiî 
ces  deux  arcs  le  croifent ,  on  tuera  vers  le  ceu* 
cte  4»  uoe  ligne  qui  divifera  Tare  B  ^  en  deux 
également  ;  ainfi  faut-il  £fiiîe  à  Tégard  des  au« 
très  arcs.  Pour  divifer  le  cercle  en  fix  ,  il  ne 
faut  que  prendre  avec  le  compas  le  dimi-dia« 
mètre  :  car  l^appliquant  fix  fois  tout  autour  fuc 
la  circonférence  y  il  la  mefiirera  parfaitement  : 
aind  on  peut  enfuice  divifer  le  cercle  en  X2.*  Sc 
en  x4.  &  en  48.  (^c. 

I3<  Divifer  un  cercle  en  cinq  ,  en  quin^ 
TiC  y  éf*  en  d'/êHtres  parties  égtHes.  Cela  fe 
peut  faire  géométriquement  en  cette  manie-  • 
re  9  que  je  démontre  dans  4' Algèbre.  Faites 
on  triangle  seâangle ,  dont  une  jainbe  foit  le 
demi-diametre  du  cercle  ,  &  l'autre  la  moitié 
du  demi  diamètre.  De  Vhypotenufe  de  ce 
triangle  ôtez  la  moitié  du  demi-diametre ,  ce 
qui  reftera  fera  la  corde  de  d.  &  le  cô- 
té d'un  décagone.  En  doublant  cet  arc  ,  ou 
aura  Tare  de  71.  d.  qui  eft  la  cinquième  partie 
du  cercle  ;  &  la  corde  de  ces  7^.  d.  fera  Thy- 
potenufe  d*uft  triangle  reébingle,  dont  uoe  }am« 
bc  eft  le  demi-diamccre,&  Tauctc  le  côté  du  dé- 
cagone. Or  comme  d  ailleurs  on  a  auifi  trouvé 
ia.  d,  on  aura  encore  la  différence  de  }  6.  3k 
éo.  fçavoir  ,14,  d.  qui  eft  la  quinzième  partie 
du  cercle.  Mais  pour  la  prâù^uc>  le  plus  coiut 
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i&  le  fplus  feûr  »  c  eft  de  chercher  avec  le  <otài 
y  à  (Inrerfes  reprifes ,  une  ouTercore ,  qui 
itanc  appliquée  cinq  fois  tout  autour  du  cercle, 
Je  «lefurc  précifément  :  après  cela  chacune  de 
ces  parties  fe  dinfera^de  même  fa$0Q  ca  treis  » 
en  cherchant  aycc  le  6ompas,&  revenant  quand 
Oûua  pas  bien  trouve  ju/te  du  premier  coup  : 
ainfi  on  aura  le  cercle  di  vifé  en  1 5 .  Que  fi  cha- 
caoe  de  ces  15.  parties  fc  di^rife  encore  en  qua- 
tre ,  &  chacune  de  tes  quatre  en  fix ,  on  aura 
tout  le  cercle  divifc  en  3  6o.degrez.  Et  cette  di- 
Tiiîon  eft  très- commode  pour  Tuiage.  Remar«> 
-quez  qn'on  n'a  pas  trouvé  le  moyen  de  diyirec 
gcometriquemcnt  un  arc  «en  trois  parties  égales, 
ni  en  cinq ,  ni  en  fept ,  ni  en  d'autres  nombres 
.impairs»je  dis  geometriquementica  n  emploianc 
t]ue  la  ligne  droite  8c  le  cercle. 

Cette  divifion  du  cercle  en  3^0.  degrez  efi 
mcweplus  uPile  »  qMnd  m  ffait  fe  fervir  dté 
Compas  de  proportion  .:  è*€^  une  forte  de  com^ 
pas  ,  qui  ^  Us  branches  plates  y  HByZC^fur  lef 
MHelles  'tly^  divcrfes  lignes  diverfts  divi^ 
fions  5  donP  celles  qui  font  le  plus  en  ufage  fe  re^ 

imfent  à  deux  1  cftr 
fur  un  coté  du  compas 
i  y  (t  une  ligne  ,  en 
chaque  branche  a  e  , 
&  a  e  C ,  qui  fort  m 
divifer  tout  d*un  coffp 
un  cercle  en  i^o.  &  four  en  prendre  tout  autant 
do  degrez  que  ton  voudra.  Cette  divifton  du 
compas  fe  ffiAt  do  cette  forte.  • .  •  ^ 

14.  Marquer  un  compas  de  proportion  pour  la 
divijion  du  cercle,  imaginez  !e  demi-cercle  a  E 
D  ,  qui  foit  parfaitement  divifé  en  fes  1 80. 
4egce2i  fi  du  point  a  par  ciiaque  degié  on  tiroit 


DE  GEOMETRIE ,  tIV.  IX.  il* 

iâes  arcs  qu!  coupa/Tent  la  ligne  a  e  B.par  exem- 
plc,fi  du  ^ o.dcgré  E  on  tiroir  Tare  E  ^  &  fi  du  yaJ 
âegsé  D  on  tiroic  Tare  D  d^c.  il  faudroic  mar« 
-qoer  6QidMs  la  branche  du  compas,yis-à-vis  de 
^j&yo,  vis-à-vis  de  ^,6*^:.  Que  fi  Ton  en  faifoic 
4iucanc  daiis  Taucre  branche  ^  C  ,  on  aurok  CQ 
«Q(é  da  compas  di^ifé  comme  il  faudroic. 

I  ; .  Expliquer  tufag^  du  comptas  de  frof^- 
ttonfour  divifer  le  cercle.  Soit  le  cercle  donné 
A/*,  prenez  avec  le  compas  ordinaire  le  demi- 
diamecre  A/,  &  pois  appligaaoc  ane  pointe  de 
ec  même  compas  or*  I) 
idinaire  fur  Je  point  f ,  " 
c'cft- à-dire»  fin:  le  6^o. 
-degré  d'une  branche 
du  compas  de  propor- 
tion ,  écartez  ou  ap- 
prochez Taucre  branche ,  en  forte  que  Tautte 
pointe  du  compas  ordinaire  tombe  précifômenc 
fur  le  point  ^  de  l'autre  branche  du  compas  de 
proportion  »  afin  que  la  diH^nce  e  t  foit  égale 
an  demi- diamètre  A  /  $  alors  fi  Tons  vouies 
trourer  tout  d'un  coup  ^o,  degrez  dis  cercle 
donnéymctccz  les  deux  points  du  compas  fur  les 
deux  points  d  j  Se  tranfportez  cette  diâance 
fur/^  •  &  aurez  Tare  f  g  de  90.  degrez. 
Qnt  fi  vous  vouliez  prendre  3  degrez  ,  vous 
n'auriez  de  même  qu'à  appliquer  les  pointes  du 
^compas  ordinaire  fur  les  points  des  lignes  ^B» 
«  C  t  dans  leftpiels  eft  le  3  5.  degré  »  Se  cranf- 
porter  cette  diftance  fur  le  cercle  donné,&  ainfi 
faudroir-il  faire  pour  tout  autre  degré  que  ce 
foit.  Tour  cela  eA  fondé  fur  les  propofitions  4t« 
4)«4^.  50.  du  livre  fiziéme  ;  car  comme  tous 
les  cercles  font  figures  femblables ,  f  6.  so.  )  la 

cmid^fg  fera  au  dcmi*diametre  A/  comme  la 
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corde  ^  D  au  demi-diametrc  e  D  ,  c'cfl:  a-dire^ 
comme iae.  D'ailleurs^  les  triangles  4^  dâ 
SC0êe  foot  femblables,  Se  ainil  déUeexi  m  tU 
ae.Otddâ,  été  fait  égal  if  ^,  ee  i  A^doQC 

i^.  Marquer  le  compas  de  propùrtim  pour  iéê 
divifim  des  lignes  dreites.  Ou  centre  du  com^ 
'  pas  foient  cirées  deux  lignes 

^   .^-^^0^    droites  fur  les  branches  vers 

B  &  vers  C,  lefqaelles  foieoi: 
divifées  chacune  eu  100.  ou 
en  100. parties  cgaleçi^S:  cela 
fer  vira  pour  divifer  tout  d'ua  coup  une  ligne 
donnée  en  autant  de  parties  que  roa  Youata. 
^  Par  exemple ,  foit  la  ligne  donnée  bc^  Se  qu'il 

en  faille  prendre  ^ ,  c*eft-à-dire^  xy.  nonanto* 

97 

Septièmes  parties  9  il  faudrojc  pout  cela  divifer 
toute  la  ligne  &  r  en  97.  parties  égales ,  pûuc 

en  prendre  enfuitc  ce  qui  fcroit  bien  long  à 
faircjmais  avec  le  compas  de  proportion  on  le 
fait  fort  aifément.  Prenez  avec  le  compas  ordi-» 
nairela  longueur  de  la  ligne  b  8c  appliquant 
une  pointe  lue  la  quatre- vingt  dix-  feptiéme  par- 
.  b^-p^C  ^        *  dune bwnche  du  corn. 

pa5  de  proportion^  aprocbee 
ou  écartez  i'autie  branche, 
en  forte  que  Tautrc  pointe 
combe  précifément  fur  la 
.97e  partie  C  de  Taum  branche$alors  metcés  les 
deux  pointes  fur  la  1  ^e  partie  e  e  de  l'une  Se  de 
l'autre  branche  ,  ôc  tranfportez  la  diftaace  e  e 

for  hfy  &  bfy  fera  juftement  ^  de  toute  la 

ligne  ^  ;  ce  qui  cft  auffi  fonde  fiir  ce  que  les 
triangles  A^C  ôcAe  f  font  femblables. 

1 7.  S0f 
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Ï7.  SHr  une  ligne  donnée  fgire  un  angle  dt 
iant  de  degrez  que  l'en  wudrik  Soie  U  ligne 
donnée  a  c  y  Se  qu'il  ,  1^ 
Ëulle  y  faire  un  angle  ^ 
4e  *  3.0^  degrez  Du 
f€\nt  fk  ,  comme  dj 
centre ,  faites  un  ccr- 
€lccfy  dans  lequel  vouapcendrez  avec  le  com* 
pas  de  proportion  ,  oa  aiutement ,  30.  degrez. 
depuis  r  jufqa  à/,  &  pat  ce  30.  deguez  vous  tî- 
jreiez.  la  ligne  af,  qui  avec  la  ligne  c  fera  ua 
^  angle  de  30.  d. 

18  .  Connoijfant  les  singles^  d'un  triangle  ,  ^ 
un  eqté'  y  trouver  les  u^tres  totez.  On  vous  dit 
qall  y  a  un  triangle  dans  le  monde,  dont  la  ba- 
fe  A  C  a  dix  toifes,  &  les  deux  angles  d*autour 
.  de  la  baie  fonc  l'un  A  p  ^.  de  i  )o.  degrez  ,  6c 


l'autre  C  A  B  de  la  (  &c  par  confequenc  le  ctoi* 
icme  angle  vers  la  pointe  fera  de  lo.  afin  qse- 
tous  ttoifr  i5'o,.io  10.  enfemble  faflent  iSo.c'eft^ 

i-dire,  deux  droits  ,  )  &  on  vous  demande  com-*- 
bien  de  coifes  doit  avoir  chacun  des  deux  au^ 
Ires  cotex  A  B  t  C     Faites  fax  du  papier  >  oui 
flmQtfii&  da^aftoa.fiO);  mciiangle  fembli^ 
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ble  il  c  h^en  cette  Totcerprenez  une  bafe  a  diforcf^ 

tion  c  de  lo.  pouces  ,  ou  de  dix  autres  paicic*. 
telles  qu'il  vous  plaira  :  fur  r  ^  faites  deux  an- 
gles >  l'un  c  /ik^c  xQ  degrez'  &  Tautre  é^eh^ 
dc'iyo.  degrez  (^.i7.;lcsdcux.lignes-4    ,  eb. 

Jfc  croikront  eu  quelque-part,  fcavoii  en  h.  Mc- 

fucez  donc  combien  . de  pouccsil  y  a  dans  a  b  oa^ 


depoace$  ^uê  tous  aurez  .trouvé  qu  ab  ûy  au- 
ra au(G  toac  autant  de  toiferdàns^  A3  r&  de* 

même  dans  C  B  >  autant  que  dans  c  h.  Car  puîf- 
Que  le$  triangles  fpnt  femblablcs^aiant  les  angl^ 
qgaux  >  •  •  comme  A  Ci  A  B. 

19.  MefU¥$r  Us'di fiances^  les  h^fifeurr  >  lési 
frûfpndeurs^ ,       généralement  toutes  les  grM' 
deurs  des  lieux  Uoigmx.  &  inaccejfibles»  Si  au 
haut  d'une  montagne  qui  paroit  de  loin  ,  il  y  a: 
ttnc  tour  BE,&qu  on  yeiiiUeen  obfttverla  dit- 
tance  &  la  hauteur  j  il  faut  arec  quelque  forte- 
d'inftrumcnt  >  (  comme  cft  un  Qtjaxt-dc  nonau- 
tt ,  c'eft-à-dirc,  un  quart  de  cercle  divifé^co- 
^o.degrez  garni  d*une  icgie  qui  roule  autour  du  : 
centre  >  laquelle  s'appelle  Alidadi  l  )  il  faut,di$- 

je  I  aTeccet.ioftittmciit>p:eadj:c  dciij;^angles  di^ 


Digitized  by  Google 


DE  GEOMETRIE,  LIV.  IX.  iiç 

deux  divers  endroits  en  cette  manière.  Si  vous 
êtes  eo  A^piacez  i  ui^trumenr  en  celle  CotcCiC^u  ua* 
noté  repeiuie  juftemeac  à  la  ligne  horizontale 
AD,  fans  hauilcr,  ni  baif&r  de  parc  ou  J*aatrc:: 
meccez  Tcril  en  A,  c'cft-a  dire,  vers  le  centre  de* 
rinflrumenr  ,  Se  toucnes&la  règle  en  telle  forte, 
qu'elle  Cùii  dirigée  vers  la  pointe  de  la  totur  fi;fi* 
bien  que  cette  rcgie  rafc  ainfî  vôtre  raïon  vifuel, . 
par  lequel  vous  regardez  la  pointe  B^alors  cette 
;    tegle  vQos  marquera  dans  la  circonférence  ,  de* 
;  '    combien  de  degrez  eff  Tangle  B  A  Dfcar  les  de* 
grcz  font  raarqaez  dans  cette  circonférence  de 
iUoftruoienc.  Après  cela  changez  de  place  , 
dans  on  lieu  bien  plein  &  uni ,  avancez- vous  dé 
,  zo:  toifes  (  on  de  telle  antre  dtftànce  qu'il  vous*- 
plaira)] ufcja'à  C,  8c  Ià,preiie2  derechef  un  autre 
angle  B  C  D  ,  par  le  moyen  duquel  vottsaurcx* 
lianglede  fuite  BC  A,  puifque  ces  deor  enfeoa*^ 
Wc  font  é^aux  à  deux  droitsrainfi  dans  le  rrian--, 
glc  A  C  B  vous  connoiflez  la  bafe  que  vous 
avez  prife  de  ig.  toifes:  vous  connoiilés  encore  les  • 
deux  angles  qui  font  fur  la  bafe^dc  par  côiequent 
TOUS  avcs  de  quoi  connoître  le  côté  C  B  ,  ou  le 
coté  A  B.(5>-ia.)Vous  connoktés  encore  la  hau- 
teac  B  O  ,  ou  la  diftan^e  A  D  ,  (i'  dans  le  petit: 
triangle  femblable  vous  tirés  du  point  une  pet* 
pcndiculairc  h    car  B  Dou  A  D  auront  autant 
de  cpifes  q^e  b  d,o\^  s  d  auront  de  ppuces.  Qgc 
fi  après  avoir  pri^la  hauteut  B  D>  .on  prend  en«p 
cote  par  U  même  méthode  là  kautcuc  E  D ,  oa 
aura  anfli  la  grandeur  fi  £  dépolis  le  haut  juf- 
ques  au  bas  de. la  tour. 

Mimique  fois,  MU  UcHiPàvamgf  '  vers  li  touff 
fà*  dé  faire  les  obfervations  de  haut  en  bas  ,  otê' 
des  angles  que  font  les  lignes  vifuelles  avec  l^ê 

Uglfe.  hoÛMntaU  î  il.efi  ben  de  faire  les  dtU4^ 
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fictions  h  coté  F  fine  de  Vkutfe  t  mais  teU  te^ 
^jïent  toujours  m  même,  la  prAtiqtie  nen  eji  - 
pint  SH  fond  diferense.  Vm  voit  bien  Mé^i  quei 
par  ce  moyen  m  peut  mefuHf  toutts  les  pan^ 
deurs  tm^iginahJes ,  pourvU  cfu^on  en  ptéife  oh^ 
f^rver  Us  extrémités  de  deux- endroits  diffe- 
rens.  Q»-  ne  s'arrite  pas.  ici  décme  les  prati-^ 
épies  parricmlieres  y  'ni  lep  avantagée  ti$tel' m  re^ 
tire  des  lunettes  ^He  l  on  a  trouvée  le  moyen  de^ 
enetsre  à  l'Alidade  de  i'in^rument  qui  efi^  m^, 
mmnottiti  inefiimMe.- 

10.  Prendre  le  plan'  d^Une^  flaeei  Sok  unor 
yiliaou  autre  EJace  A  B  C  D  E,  &  qu'on  vous^ 

ordonne  d'en  preocke  Icplant 
"  I  ^      ^^^^^    figure  ;  pj*enés^ 
^  toiiccs  Ics-diftànces  dés  côccs; 
^.  &  des  lignes  tirccs  d*angfc  à» 
angl&>&  rapporcés-ies  à  f  ro— 
portion  daosvune  figure  fat 
ê\i  papier  r  par  exemple  ,  ayant  trouve  qu'A  91 
cft  de  30.  toifcs,B  C  de       C  D  de  jo.  B  E  de. 
éy.  A  £  4e  49       après  avoir  £aii  une  échelle* 
for  da  papier ,  diviftc  en  too..pectces  parrics 
faites  une  ligne  p^h  de  30.  parties»,  b  e  de  6j;, 
s  e  de  4stê  ces  lignes  joinci:s.eafemble  font  le.* 
triangle  0  b  ertonv  femblablcratt  triangle  A:  B  £^ 
9c  continuant  ainfî  è  (aire      r  femblable  à  B  El 
C  5        vous  an  tes  une  figure  totale  i^b  c.d  &• 
fembiablc  à  la  place  A  B  C  D  E; 

xi«Qge  fi^on  ne  pentîpascntrerdans  laplae^. 
ou  la  percer  pour  nuiurcr  la  diftancc  des  angles-^ 
I  £y  E  C,il  faut  prendre  lesv  angles  de  la  place, 
&  les  rappottee fdr  la^ figure»  en  forte  que  £ 
ITanglc  B  AE  eft  At  6S,  degrés  ,  Tangle  k4H0ff 
toit  aufTi  Je  66  dcHTrés  :  ainfi  des  autres, 
ao.  FMr^.caru^£H»e  tàUe^m  d*u»  faéu^  - 
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kfôntésfur  deux  lieux  clevcs  A  &  B  ,  d*où  l'on 
puiffc  découvrir  la  Ville  ou  le  païi  donc  vous» 
Toulës  fai£€  k  carce  ayés  un  quacc  dt  yo.  oii^ 
en  cercle  cour  enrier  ,  ou  bien  .un  demi-ceccle 
feolemens  divifc  par  degrés  avec  fon  alidade  au; 
ccntrcjplaccs  premièrement  rinftrumcnr  fur  A  ^ 
cnforce  qa  un  de  Tes  côtes  reponde  d*A  vers  B 
rinftrttment  ét3M  aiaû  placé  &  a&tmi  >  regar- 


dés les  clochers les  maifons.  extraordinaires  , 
ou  les  montagnes  ,  &  autres  endroits  coniide- 
lables ,  comofie  £,  D,  C ,  &c.  6c  prenés  tous  ces. 
angles  avec  i*aiidade,  &  écrives  cour  cela  pour 
vous  en  fou  venir  j^Tangle  G  A  B  ,  par  exemple,, 
efl de  jo.  degrés  l'angle  DAB  de  45.  de., 
grés  S'.d^tf.  puis  faire»:  en  autant  de  dcffus  B.  & 
écrivés  ,  1  angle  A  B  C  cft  de  40.  d.  10'.  l'angle 
-  A  B  D  de  47.  d.i8\  &c.  Apres  quoi  prenés  fut 
Al  papier  une  ligne  à  difcrecion  skk^  faites: 
Jcr  ailles  égaux  à  ceux  que  vous  avés  trouvés: 
0^Mb  égal  i  CA  H^yd  a  b  égal  à  D  AB.abc  'à  A. 
B  Q&c.  &  ainfî  vous  aurcs  les  points  f  ^^djC,, 
&c.({ai  feront  dans,  la  même  difpofition  que  les. 
ctochers  ou  les  autres  endroits  cm&letables>C>, 
f)>  iE»       Or  aj^ant  u&c  fois  ces  endrois  pcluci^ 


'9it^  E  L  fi  M  E  ITSSï 

paux  ,  toac  le  rcftc  fc  peut  tracer  a  vue  J'cxiU 
Fbur  faiie  une  opération  plus  ju(le,il  eft  boa  de 
prendre  les  angles  encore  d  un  croiûéme  iieui  ^ 
même  d'unquacriéme^afin  qoe  tour  s*acco£danr^ 
on  (çache  que  Toperacion  eft  bien  faite. 

1},  Connoiff^nt  deux  citez  d*un  tnmgle  , 
tmgU  i^nm  deux  ,  tromar  U  troifiémê  coté 
ttf  MHX  Mms  an^ii.  , 

r4*  Cmnoijfant  deux  coUx»      un  mugU  op* 

pofé  a  un  de  ces  cotez  ,  connoicr<^  le  troifiéme  r#- 
tt      les  deux  autres  mgles  ,  pouiveû  qu'oni 
i^àk^  ii  l'angle  qu'on  cherche  çSt  aiga  oa  ob-^ 
tus*  •  •  •  • 

X  J.  Cimndijfant  les  angles     un  cote  y.  emnoU- 

tre  les  autres  cotez  

x^.  Conno  jfant  Les  trois  eotex^^connoUre  tms: 
les  mgles.  Tout  cela  fe  trouve  parfartemènt,eai 
iairant  des  triagksieroblables  fur  dû  carton  fin«.. 

zy.  Af^/ww  Taire  ,  {  c\fl-à-dîre  ,  lu  gran- 
deur ou  lu  capacité-  intérieure  )  d^un  triangle 
donné  a  b  c.  Du  fommec  b  cirés  la  perpendica*^ 
laire  h  d  Cat  la  bafe  0-  c  prolongée>s'il  en  eft  be«*- 
feinsdtrifi^  s  e  en  lo*  (  ou  en  tant  d'autres  par*^ 
tics  (juil  vous  plaira  j^(5c  voyés  combien  de  ccs^ 

^.       parties  font  conte^i»- 
j|-^,^^*P'       nues  dans  i  ^/  :  car  ca  » 
'  ^^\-/  \  \      multipliant  ta  moitié 

 ■  '•  ^  aurés  Taire  du  trian- 
gle, (3.1  S.)  Comme  fi  i  contient  ii^  parties 
de  celles  donr*^'^  en  contient  io.>  il  faut  multi*^ 
plier  ^  par  10  pour  avoir  ^o.  qui  eft  la  grandeur: 
du  triangle /li  c  ,  c*eft  à-dire ,  que  ce  niangle 
contient  autant  d'efpace  qu'en  coaticndroienc 
tfo.  petits  quartés  ,  dont  le.côté  de  chacun  ie-? 
4i»ic  la  dixième  partie  de  r. 

Ajck9^  égard  k  h  irati^^e  ;  il      4  ^om  ife- 
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m^hodt  fins  facile  ,  ni  même  pins  exaBe  , 
^le-ci  :  mais  en  de  certains  casyil  ejï  bon  de  (ta*- 
^mr  m^fuftr  ces  chofes  avec  mu  certaine  précis 
fcn  qui  ne  peut  fe  treuvir  epee  par  le  moyen  im 
calcul.  Voici  donc,  les^princtpes- d^ ou  i* on  tire,  tofê^t 
t artifice  dn  calcul.- 

x8.  D.^m  m  triangle  reHangli  ab-d*,  crn^ 
wnffane\  deux  ckex,  -f  cemott/e  lé  -  ftoifiim  cètii 
far  le  calcuL  Saie  la  jambe  h  d  de  3;  toifcs,-^  la 
jaoîbe  a^ddc  4.coiie$  r^muhipUex  3.  par  3.  & 4^ 
par  4«  poar  faire  les  deux  quarrez^.  &  i^,  ces» 
3eax  quarrcz  joints  enfemble  feront  égaux  au 
cuarré  de  rhypotenufcvi  b  :  l  6.6i:)  &  par  con- 
Icqucnc  je  voi  que  le  quarré  de  ab  cR,  5.  plôs 
js^.c'eft  à^dire  r5'aiD(i  pour  fçavoir  la  grandeur 
de  ah  y  je  n'ai  qu'à  prendre  le  cote  ou  la  racine 
quarrée  de  i.j.  qui  eft      d'od  je  conclus  que 
k  eft  de  5.  coifeSi,  Si  rb^cefe  a  b  ^.  eft'  con* 
nue  avec  une  jambe     4,  il  faur  fouftraire  lè 
quarré  16. du  quanc  i5-.&  il  rcftera  ^  donc  la  ra- 
a  ne  3  .eft  U  grandeur  de  l'autre  jambe  b  i.QueJA 
^oefois.il  arrive  que  les  deux  quarrés  des  jabes* 
joints  enfemblfe  ne fénrpas^  un  nombre  quarré,. 
ou  que  le  qaarrc  d'une  jambe  fouftirait  du  quap- 
sd  de  i  bypocenufe  ne  lai^e  pas  un  nombre  quar^- 
sé:commé  fi  les  iambcs-  font  i.&  };Ièurs  quarcéls  • 
feront  4.&  9.  quiijoints  enfemble  font  i  j.Or  i  j. 
a'eft  point  noiîibrc  quarré, &  par  confequcnc  n'à 
point  de  racine  précife  :  mais  néanmoins  il  yia 
des^  nombres^  qui  su  approchent-  »  .  comme  ici*. 

Il  I:  eft  apeuprcria  racine  de  13  «.car  ^  X 

multiplié  par  foi-même  ,  fait  13.  moins ^ 

aîâfî  lc  côté  ^fcctt.dc       ,  &  d'un  £cu  di- 
."fantagçï. 
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O»  ttt  donne  pas  la  méthode  d'extraire  en 
9»ànes  fUMrries  ,  q,ue  c'efi  une  règle: 

itArithmeti^te  ^  i$  traite  f»' 


ta. 


%9.  Cdcider  U  Tangente  r       Sécante  ^rf^ 
USims  de  %o.  degrés.   Soir,  par  exemple 
•       fr    %fd         fc  i»  le  rayon  oaunus  to- 

/f\       dcgrcz,lr  <jCU  tangente^ 
\o\\    ce\t  finus  ;il  cft  aifé  6c 
l  J        voir  que  t  ^  eft  la  moi* 

V  /  tiedc^iitcarenûraDC: 

■  ^         4 g  une  autre  fccant^  de 
fO.  dcgrez  ,  le  triangle^ fera.  équHatcral  r 
car  chacun  des  angles  g  ,  dy^g^d  feia  de  60, 
itegrez  :  ainû  b  d  étant  la  moitié  de  ^^^^^ 
fera  auffi  la  moitié  dc  0d  i  pat  ni^e  raifon  r 
«  fera  la  moitié  de  4     Suppofaôt  donc  dans: 
le  triangle  redanglc  a  e  c  ^  que  rhypocenufc- 
0C  cft  de  1-  &  U  janabc  «  c  d'i.  &  ôtant  le 
quarré  i.  du  quarré  4.  nous  aurons  3 .  égal  air 
qaarré  du  côte  ae  ,  égal  à  c  ir ,  (  qui  cft  le  fi^ 
nus  de  rare  c  i  de  60.  dcgrcTh  )  Mais  fi  au  lie* 
de  prendre  2j  &  i.  pour  ^»  c  ,  &  r  e  5  i^o^s  pre- 
nons I  y  GOOy  000^  de  {00,000,  le  qoarré  de  c 
Ravoir  £  fo,ooo>ooO|000  ôté  du  quarré  t,  ooov 
i>oo>ooo>ooo',  laiflera  7 50,000,000, ooo,dontlap 
racine  à  peu  prés  cft:  S-^d^  ox  j.  pour  a  e^  ou  r  r 
fiiuus.4e  tfo  dcgrez,. 

3a  Cmnotjftint  ce  y  le  finur  dlan  anglk 
qiéeLcnque  ,  connaître  c  o  ,  h  fmur  rfif  . complé- 
ment de  cet  :n§le:  Le  complément  d'un  angle* 
cft  celui  qui  rcflc  pour  faire  $0.  degrcz.  Par 
cxetnp1e>ayant  l'angle  r  a  de  30.  degrez  ,  fou. 
coropiement  eft  ^/»f  dé  ^o.  dcgrczr  j  car 
a^Ycc  jo.  foac  510.        Ccue  propo&ioa  cft- 

démoutréci 
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31.  Cû7môfpint-  ce  le  finus  d'un  an^e  > 
U  ftïfHs  de  [on  complemeTPf  yffOvûir  c  o  a  c  ; 
connottre  U  .  tmgent^  &  U  fecante  a  d* 
Çooune  les  triangles  Me.cicabi  ioat  fctnbla* 
blés  ,  il  seafaic  que  a  e.  e  c  :  :  a  b,  h  i  n  ^ 
a  e»  c  :  :  a  b.  d  :  :  5c  ^infi  par  la  ic: 
tçois^dry^cUbmeciquç  »  oq  uoavc  4UC  i^arc  £  li. 
é^t  de  ^o.!  degcez.la  tangeate.  lieli  de  f  77^ 
I  jfx  &  la  fccantiiierfdc  ï.iky4«  70^»  ■  - 

31.  Connoiffmt  le  Jh;us ,  i**  tangente  ^  l($ 
feca^pâ  d'ujf^  0rc  qs^d-onque  b  c  ;  trouver  le  Ji^ 
pus ,  If^  tfmgmte  &  U  fecante  de  tt  moitié 
de  e0t.arg.:  Tirànc  ^^/pac  le  milîôaide  Taxc^ 
ç ,  on  aura  df  fb::^d,a  k  (  €^  71.  )  &  pat 
confequent  on  tiouvcra  la  tangenre  15-. 
<iegrez ,  ^&  cafaice^  le  iiuas  &  la  Cecance  des 
^k^emes  I  f .  degre«  ::  ;  âpres  quoia  encore,^ 
tageanc  derechef  ; en  -deux  Carc  è/,  on^  troa- 
veca  le  (iiius  ,  la  ran^^cacc  «S:  la  iccanic  de 
7.  degiez  3o'.  .&ifuii  de  3.  de  4}'.  «Se  aiiiiià 
rinfini.  :         ^  ^  ^  ;  - 

•  •  ;  35i  Tf^ïower  ^€        c  e  de  45.  ii29VA.rll 

cft  çgal  au  finus  du  cotti!-    .     .v^*       r  Jf  • 

^lemenc  des  mcmeç  4V-      .  ■  C*^  ~ 

^grcz,  l'çavQÎrjà ^  ^  &.  ^  ■  - .  viî 

^aD.^cofifèqtteaco&  troii^ 

.▼e  «acore  la  tanecrite  8c 
la  fccantc  cie4^.  deguez> 

^^ui]i:bLea  que  des  ^oi- 

ikiÀz  it*\  id^^grer  3  o*.  1 1 .  degrer  4  ^  .)^c. 

fv  34.  Tr^fmèif  le  Jinus  de  se^'^ d.'  ^jUatioictiz 
un  pentajyone  rcgulicr  dan^  le  cci  ciu  ,  on  fçaic 
la  pioportioa  qua  !e  coté  de  ce  penrnr^onc 
;^yccle  rayon  (  9.  13,  )  Or  »  <c  côté  cft  UçQi^x 


../il 
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de  71 .  dcgtcz,  &  la  moitié  de  cette  corde  cft  le 
fions  de  la  moitié  de  yx^  f^aTOtr  de  j^,  Aioû  le 
finasse-)  ^.d.eft  <oQiia,8e  pat  cooféqoeiicia  tan- 
gente 5clafccance  aufli-bien  que  dcs  moitîcz  iS* 
dcgrez,  p.  degrcz  ,  4.  dcgrez  50'.  x.d.i  5'.  &c, 

ij^  TroHvirU  finusj  U  tMngmu  ,  &  la 
fectmte  de  1%.  degrêx, ,  &  des  mohiez  6.  de- 
grez.^^.  degrezj  i.  degré  30*.  ^^^  &c^  Pois  qtt'oa 
coQQOÎt  U  corde  de  14.  degrcz  ,  qui  eft  le  côté 
d'iia  poljrj^oue;  t^ulicx  de  15*  cocés.  (  ^.  X3O 
ah  CMiuatra  9  &Cs 

f  ^.  Combioanc  aiofi  toutes  tes  chafes ,  on 
àura  le  fînus  ,  tangentes  &  fecantes  des  angles 
de  4î*.d*i.  degré  30*.  de  1.  degrcz  15*.  de  3. 
degcez  4{*«  de  4.  50*  aiaii  de  tous  les  auuci 

ic4î'-cû  4î'.  ,  .  . 

37.  Trmver  U$ finus  ds  taûi  Us  êtres qm  fini 

en^re  denx  de  ces  êircs  ainfi  trouvés  de  45*.en  45  . 
Il  faut  faire  une  règle  de  proportion. Par  cxeni- 
plcilc  iiniisde  45\etanc  X308,le  finus  de  l'.feia 
t9.  paiiè  que  45.  i'  :  :  tiO%*  %9*ic  même  1  le 
fmus  de  lo'.fcra  j  8 1  .De  mcrac,pour  atoîr  le  fi- 
nus de  3.  degrez  30'.  ayant  le  finus  de  3.  dc- 
grez (13 5*  (  ^.  )  $0  ^  ^'  ^^'^ 
grcz  4î*,  J4Ô.  (  ^.  )  on  trouTC  que  ces 
45*,  qui  font  depuis  dcgrez  jufques  à  j.  de- 
vrez 45*.  portent  1307.  îaugmcntation  defi^ 
nus  ;  car  5x33. finus  de  3.  dcgrc2,ôtez  de  ^ 
finus  <lc  degrest  45',  laiflent  I307r  Vouianc 
^  donc  trouvée  le  finus  de  j.  degrez  30'.  je  dis 
ainû  :  Si  4$*.  qui  font  depuis  3.  dcgrez  jufquJà 
3.dcgrfîZ4j\  portent  1307.  d'augmentation 
•dans  le  finus  »  combien  d'augmentation  por« 
lteront^o\  qui  font  depuis  degrez  jufques  à 
3.  dcgrez  3o\  &  je  trouve  S71.  il  faut  donc 
ajoutée  871.  à          &  on  aura  610^^  pour 
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lÎQus  de  3  •  devrez  }o\  aiaû  de  cous  les  au* 
«ces. 

ftsr      im^^i»      peut  fitire  des  tabUs  0k 

filent  le  [mus  ,  les  tangentes  éf*  les  fecmtes  de 
tous  les  angles  de  ininnte  e»  miimte  défais  o. 
jufqtêÀ  90,  degrejL. 

Rmarqssez  par  cette  dernière  règle  en 
ne  trouve  pas  à  la  rigueur  le  fîntis  ju^le  ,  parce 
que  les  finus  tiaugmentent  pas  à  même  proporm 
tim  que  les  stress  mais  ce  défam  efi  ici  fi  petit  ^ 
qH*m  ne  doit  pas  fe  mettre  en  peine  ttnne  plu9 
-exaBe  pricifion^ 

38.  Par  le  mo]rea  de  ces  cables  ^u  calcule 
les  triangles  9  parce  qu'on  cft 
aflearé  que  dans  couc  triangle»  ^ 
les  côccz  font  entre  eux  com-  .  ^ 
me  les  finus  des  angles  oporez; 
far er. dansle  triangle  nb  e^ 
«iranr  le  cercle  circonfcric  Ju  ^ 
centre  e  ,  les  perpendiculaires  eh  ^  eh  ^  parta** 
geronccQ  deux  également  les  co^cLah  6ci>  r%* 
( ^.6.)  moSl  nb^bet:ini.b  b.  Or^iicftle 
iiDUS  de  rangiez*  i  ou4^  t,qui  (4.13.)  lui  cft 
^al|  &  de  même  b  h  anus  de  i'angle^^ 
ho^b  aci  donc  1 

^9.  Et  dur  ce  principe ,  cenneijfant  det$» 
gles  6*  un  cofle  >  ou  deux  cofiez.  &  un  angle  ,  * 
trouver  tout  le  refie.  Faites  par  une  règle  ds 
^oportioQ  y  comme  un  cofté  coona  au  (mai 
d^  Tanglc  oppofê  conna  1  ainfi  Vautre  cofté 
connu  a  un  quatrième  nombre  qui  fera  le  fiuitâ 
ile  l'angle  oppofé  à  cet  autre  coAc*  Ou  biea 
fi  deux  angles  font  connus  arec  un  cpfté  »  it 
faut  faire  comme  le  iiniis  d'un  angle  connu  au 
cpftc  ofpofc  à  xc  même  angle  :  alnfi  le  ^ÎI^g, 

-L  il 
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de  l'autre  angle  conna  à  un  quattiémc  nom- 
bre y  qai  fera  le  coftc  ofpofé  à  cet  âuue  an» 
glc  »  O»^. 

40.  Ces  opérations  font  beaucoup  abrégées 

par  les  logarithmes  :  car  on  a  eu  foin  de 
mettre  dans  les  tables  ,  non- feulement  les  fi- 
aus  &  les  tangentes ,  mais  aufTi  leurs  logari- 
thmes ,  qui  Icttt  repondent  vis-à*vîs.  De  forte 
qu'au  lieu  des  multiplications  &  des  divifions 
qu'il  faudroit  faire  avec  une  peine  infuppcita- 
blc,  eu  fc  fcrvant  des  finus  &  'des  tangentes,  il 
oe  faut  que  faire  des  additions  ou  des  fou(lrac« 
tions,en  employant  les  logarickmes  :  comme  fi 
dans  le  triangle  ABC,  (  9,1^.)  dont  le  cofté 
A  C  eft  connu  de  10.  toifts  ,  l'angle  A  B  C  de 
10*  degrcz  ,  l'angle  C  AB  de  zo.  on  demande 
le  cofte  B  C  ,  il  faudrait  dire  comme  le  finus 
jle  Tangle  B  ;  (  qui  eft  dans  les  tables  173  64.  ) 
au  code  A  C  9  qui  eft  condu  de  10.  toifcs  ;  aiiv 


*|  Sîn*angUA.io*d. 
A  C.  1  Q.toifcs. 


5>-  5  540;  17. 
|«  ooooooo. 


I Somme. 
SiD.an2LB.io.d. 

i  • 


10,5540^17. 

9*  1396702. 


'  j    Rcfte ,  qui  eft  J 
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£  le  fînus  de  l'angle  A  (  qui  cil  dans  les  cables 
34201.  )  cftau  cofté  qu'on  cherche  C  B.  pouc 
(louver  ce  quatrième  C  B  pat  uoe  regle^de- 
trois^il  faudroit  mulripUer  le  fecood  terme  lo, 

^pat  le  troifieme  34102,.  &l  divifci  le  produic 
5410ZO.  par  le  premier  175^4*.  ce  qui  ell:  bien 
loDg/  Mais  fi  au  lieu  de  ces  nombres  nous  pre-' 
nous  leurs  logarithmes  ,  ajoutant  le  logaritb- 
me  de  10.  degrez  au  logarickme  de  io.toiics,8c 
de  la  fommc  étant  le  logarithme  de  10,  de- 
grez »  il  reftè  le  logaricimie  t.  154}  •  C^^* 
qui  dans  la  table  repond  entre  i^.  &  10.  de 
forte  que  le  cofté  C  B  doit  être  de  près  de  to, 

^oifcs. 

Les  livhs  qm  traitent  des  finus  &  des  U^* 
garithmes  expliquent  ceci  plus  en  fmrtictilier. 

Je  croi  pourtant  en  avoir  dit  autant  qu'il  en 
fmt  jcuvoir  pour  pouvoir  trouver  de  foi-mé-^ 
me  toutes  ces  chùfes.  On  ajoâtera  quelques  nu^ 
très  propofit.ons  fur  ce  fujet  dans  h  fuite  de  cet^ 
tè  Géométrie^ 

41.  Trouver  une  ligne''  droite  ,  qui  foit  egâ^ 
le  k  lu  circonférence  i'un  cercle  à,  fi  peu  pris 
que  ,Von  voudra,  Prena.u  douze  fois  la  tan- 
gente de  30.  degrez  qui  cïib  d  ^  ^  r*i  ê^'-'«inc 
ces  II.  tangentes  aueouir  du  cefde  y  en  icice 

Qu'elles  foient  jointes  deux  a  deux  en  ligne 
roi  te  ,  comme  on  voit  en  la  figuve  de  l'aie. 
X7.  oiidg  Ibnc  deux  tangentes  op^^o^ecs ,  cha- 
cune de 3 o.  degrez,&  de méoie  g  h.  3c  di  ^  &c^ 
Oa  fera  ainfi  un  polygone  circonfcrit  de  cà« 
te^  ,    donc  la  circonférence  eft  plus  grande 

3UC  celle  du  cercle  (  4.  27.  )  Que  fi  on  prend 
ouze  fois  le  finus  r  ^ ,  on  fera  un  polygone 
xafcric  de  6.  cotez  ;  donc  la  circonférence  cCt 
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plus  petite  qac"  celle  in  cercle.  De  forte  que 

dônnaiL|^  au  rayon  4  i  ,  i  ,  000  ,  000  ^  h  d  >qui 
cft  577  ,  3  5b.pris  douze  foiç,c*fcft-à-dire,tf59t*. 
i&o.  cft  plus  grand  que  la  cirx:onfeteacc  du- 
cbrcle  »  &  #  V  j^ooo,6oo  pris  àoi|ac  foi^fcavoir» 
i:,  060 , 660  j  e(t  plus  pëcic  que  la  circonférence 
du  mé*ne  cercle. 

41.  Mais  {1  ai;i  lieu  de  prendre  douze  fqi^ 
h,  tangente  &  Ic  ânnsihr  3Q«  degrez^ron  prend. 
3  eo.  fois  la  tangente  8c  le  (inus  a  lin  degré,  fça*- 
voiri74n-'8c  17452..  oa  fera  deux  polygones  >, 
l'un  circonfcrit  6  ,183  >  800..  plus  grand,  & 
Fautrc  inicrit  '6  ^  a  Sx  ^  710^  plus  pccic  .quc  le 
cercle. 

43 .  Enfin  donnant  au  rayon  loo  ,  000,  000,, 

coo  ,  &:  prenant  la  cangcncc  &  le  finus  d'une 
fpinute  iji^oo.fois  (  car  il  y  a  autant  de  minu-^ 
les  dans  on  cercle  )  onaata  ^28,31^1  511^000, 
jpitts  petit ,  (  car  le  finus  d'i.  eh  08  8,  810.} 
ic  ^18,518,53  3,^00  plus  grand.(Car  la  tangcn- 
ti  d'i.ell:  ipjCSS;8i  i.}Qiic  fi  ces  trois  nombres^ 
du  rayon  ,  du  polygone  circonfcrit  >  &  ,de; 
Tinfcrit ,  font  diviiez  par  xoo,  000  >  il  refte* 
îà  pour  le  rayon  i  ,  000 ,  000  :  &  le  périme* 
tie  du  polygone  circonfcrit  fera  de  ^  ,  183 

^^î*7rr  î&  le  périmètre  de  l'infcri*  fera  de- 

AOOO  * 

^>^83>ii^  — •  De  forte  que  ces  deux  pcr 

♦100     ^         ^  * 

jrimctres ,  dont  l'un  eft  plus  grand  que  la  cir- 
conférence dû  cercle  ,  Se  Tautre  plus  petit ,  ne 
difiTerant  pas  néanmoins  entre  eux  d'une  mxU 
lionniéme  partie  du  rayon.   Si  Ton  vonloit: 

prendre  jufte  le  finus  &  la  tangente  d'une  fe-. 
ccnde ,  ou  s'ap^ro^lieioiC:  encore  incpm^raf- 
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Me  ment  daraotage  de  Tégalicé  encre  les  deux 

.périmètres  du  polygone  ciiconfccit  &  de  i'iaf* 
dit. 

44.  Pour  h  prarique,on  po(e  que  le  dianaietrc 
eftà  peu  près  la  eiiconference  comme  7.  à  ii* 
c'eft-à-dire,  que  il  le  demi  diamètre  ou  le  rayaa 
eft  divifé  en  7.  la  circonférence  en  contien- 
dra 44»  pr€rc|ue  :  &  cela  s  accorde  zSvl  avec  ce 
qatvienc  d'être  expUqaér  Car  7.  44.  :  :  XQO'« 

7 

4}.  Tr^ir^ff  ^  Vain  i*m  tmU  domU,  Si 
le  rayon  on  demi  diamettre  eft  partage  eh  xooo; 

la  circonférence  fera  a  pei;  prés  de  <^  18  5.  Ainfi 
muldpUaoc  la  moitié  de  cette  circonferenâe 
3 141.  par  te  rayon  xooo,  oa-faic  3  x4100a 
pour  toute  Taire  dîi  cercle  :  ('4,  jî.)  mais 
fi  le  demi-diamettre  eft  de  quelque  autre  me- 
furc  >  par  exemple  de  ^.  pouces  9  il  faut  fai- 

re  1000.    3 141  ^  :  ^.  1^  «-^  &  puis 

multiplier  ce  dernier  nombre  (  qui  doit 
tfc  la  demi  circonfcrcnse  }  par  ^  .  (  qui  eft  le 

demi  diamètre )  &  on  a  1 73 .  pour lai^ 
re  da  cercle^ 

//  efl  plus  commode  ,  ce  me  femhle  ,  de  fe  fer^ 
vir  decetfe  frofortim  de  20QO.  ai  (41.  qne  d^ 
Cille  dent  m  fe  fert  ecmnimUment  de  7/  k  1 1. 
perpendiculaire.  ^ 

46.  Me  fur  et  la  grmdeur  d^'m  paraîlelepipede 
OH  d'un  cylindre,  MuUi^iicz.  la  baie  par  fa  hau* 
ccur  perpendiculaire. 

47*  Mefnrer  une .  fyrânnde  w  we  cène.* 
Multipliez  la  tioiûéme  partie  de  fa  bafc  par  fa 
hauicttc.. 


I«  •  •  • 
il  mi 
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*  4^;  Mefiirer  une  fphite,  Mvlriplicz  la  trot- 
fecme  partie  <1e  fa  fur  face  par  le  demi- diame*- 
trc ,  ou  bien  les  deux  ticf S  de  fon  plus  graad 
cercle  far  fdû  diamètre^  ^ 

t 

/ 


Fin  des  Elemens  de  G  corne  tac. 
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P  REFACE 

,  DU  DISCOURS 

D  U 

MOUVEMENT, 

LOCAL. 

JS  ne  pMnis  pas  faire  in  f  éloge  tia 
Micha^aes  ,  o*  étaler  la  avantages 
que  nous  donne  U  fcience  du  mouve^ 
ment.  On  fcait  afex,  que  testes  les  fro^ 
dHHims  4fHi  viennent  eu  de  tindufirie  des 
hommes  en  des  caufes  de  U  nature  ,  ne  fe 
fini  que  far  te  mouvement.  De  fine  qt/il 
n'efi  pas  pojpble  de  fenetrer  dm$  Us  fecrets 
de  U  Fhyfique ,  ni  de  rsMjftr  dans  l'inven^ 
tien  &  dans  la  pratique  des .  jtrts  »  dans 
le  ficeurs  des  Meehaniques  »  éefi  -  ^*  dire  , 
.  fans  ^  la  cennoijfmce  des  loti  du  meuve* 
ment.  Je  n^entreprens  pas  non  plus  de  trai^m 
ter  ici  toute  cette  matière.  Elle  efi  trop 
vajle  four  être  cemprife  dans  tm  fi  petit 
dijcetêrs.  Je  me  fuis  refiraint  à  ce  qui 


*3tf      PREFACE  DU  DISCOURS  ^ 

feiiP  être  appelle   les  élemens  de  cette  fcieH^ 
<^  »        ï^^fifi^  f^ùcuUerement   à  conjidg^ 
tir  Ia  tommunicMion  qui  fe  fait  du  mou* 
vement  dans  les  percujjions,  It  ifi  vrm  que  ' 
ee  jujet  (k  hé  traité  par    de  très  -  gra?ids 
hommes  i  putis  Je  m'y  frens  ,  ce, me  femble  , 
tmt  autrement  qu* Us  n'ont  fait  s  car  fans  fai^^ 
te  mcune  hypotlôefe   particulière  ,  je  m'atta-' 
che  à  rechercher    dans   les    four  ces  mêmes 
de  ia  nature  les  caufes  de  t^m  Us  ^ets  que 
mus  ruoyens  dans  les  mouvemens  ,  &  je  tâcha 
d'en  f^n-e  des  dcmor^jlra.îion^  ,   qut  ne  fuppû" 
font  aucnne  expérience  ,  ne  font  fondées  que 
far-  des  principes   incentejiahles  de   la  pttre 
Metaphyjlque.  Ce  deffein ,  fans^  doute  y  parèi^ 
tra  hftrdi  à    ceux    qui  fcavent  la  dtjflcul^ 
té  qu'il  y  a  de  prévenir    fùnfi  V expérience  ^ 
&  de  preferire  à  la^  nathr^  des.  loix  queU 
le  deive  en  fuite  (^ferver.    Veut  -  etre^  auf^ 
fine  la  différence  qui  fe  trowve  entre  les-  re- 
^Les  que  je  jdche  d* établir    ici  y  celles 
Me   Mmfieur  De/cartes  a  pofées   dans  fes 
Principes  ,  fervira   de  fujet  k  la  curicfité 
de    ceux  qni    aiment  la    fhilofophie  de  cet 
Auteur  >  pour  ^  rechercher    en  quoi  confifieuÊ 
eues  paralegifines  ,  puifque  les  raifonnep^ns 
que  je  fais  ,  ft^nt  fi  oppofez.  k  ceux  que  plu--  , 
^fieurs  ont  tenu  jtifques  ici  pour  de  véritables 
démonfiraticns.  Car  j* avoue  que  de  fept .  re^ 
.gl^  d^  .mouven^ni  que  donne  Monfieur  J>ef- 
cartes  ,  il  n'y  en  Jt'  qu*une  feule  qui  s'accorde 
,  avec  les  miennes  :  de  forte  qu'il  faut  otf  qfée 
ce  Thilofophe  n'ait  pas  rencontré  en  ce  feinf^ 
'  eu  que  je  fois  tombe  moi-même  en  des  -fautes 
confider^les.  . 
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An  nfiè  ^  je  ne         Pas  ignorer  ce  qui  a  e^à 
fublié  far  toute  ,U  Frai^ce  ,  touchant  les  lu- 
gles  de  FércuJJio»  ^  qtêont  fropofé  quelques' 
lelebrts  Muthematiciem  4^s  AcuHemies  Roy4^ 
les  de  Pans  &  de  Londres,  S'i/  y  a  de  la 
gloire  à  in^je72ter   quelcfue  chofe  de  ncwveaf^' 
dans  les,fciences  ,  je  ne  contefie  foint  a  ces 
M^jfieurs  celle  qu*ids  purrmt  pretenire  pur 
ùwir  trmvé  le  fecret  des  Imx  du  mouve^ 
ment.    Je  la>  leur   cède  nuoIo?:-tiers    toute  en^ 

f  tiere  ,  je  n'y  fret  ends  rua.  Je  fuis  di^ 
te  nemmoins  qu'il  y  a  déjà  $r<Hs  ans  que  j'ai 
donné  publiquement  tout  ce  que  je  mets  ici 

1   dans    ce  Bifcourr  5  &  que  fi  Von  compare 
mes  règles  auec  les  Uurs  ,  on  y  trouver  a* Jbien 
feut'être  ajj^ez,       tokformité  >  four  croira 
que  j^êù  rencontrfjt^ec    eux  ta  'verlté  5^  ^- 
mais  aujp  on  y  verra  ajfez  ^  de  :differfnce  \^  •' 
four  jujer  que   ce  n*^èji  pas   d'eux  que  je 
l'ai    ^p^rife.     Outre    qu'ils  '  n'ont  fait  que 
frOpafer   pmflement  le^rs^.  regUs  fans  Us 
prouver  ,  au  lipi  qUif  Jé  tâche  de  dimen^ 
erer  toutes  celles  que'  -  fdvdhte.    Et  quri" 
que  Mjnfieur   Hugens  nous   ait  fait  efperer 
^u*il  pubtteroit  bien-tot  un    lièvre  oie  il  prou-  ^ 
*veroit  toutes  fes  règles  »  néanmoins  fans  me 
wulair  en  aucune  façon  comparer  m  un  fi 
grand  homme  ;  j'ofe  bien  dire  que  fa  me- 
thoie   fera  toute    différente    de  la  rnienyie 
fui/qu'il  s'efi   déjà   fiffifamment    expliqué  ^ 

"  €^  qu*U  nous  a  fait  entendre  que  fes  dê^ 
tnenfiraeiom  font  appuyées  fur  des  hypothe-- 
fis  particulières,  ffjfoiqu'il  en  foit  ,  je  me 
fuis  déjà  déclaré  fur  le  feu  de  prétention 
que  fui  à  la  gloire  de  ^a^r  four  l'invei9^ 


I 

»3»  PREFACE  DU  DWCOURS  ,  SCti 
teur  de  as.  ehofes*  :  je  la  hijfe  toM$i 
titre  à  ces  Meneurs  i        s'ils  ont  U  h^n* 
de  m  en  f/ûre  fart,  ^^je  U  ncewM  corn- 
mi  une  gract,  ,  tâ"  tiendra  a  favemr  ,  sHls 
Wiilent  feulement  reconmitre  que  féU  tmhii 
leur  penfée  ,  oh  que  du  moins  je.  ne  mm  fiûss 
ga^fori  Uoi^ni^^ 


• 
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/.  Lê  corps  tfl  de  foi  indiffèrent  pour 
repos  ou  pour  U  moH'Mmont^ 

I  nou5  nous  imaginons  qu'il  n'y 


1 

ces^  beoles  nous-fëji^rioiis*  toat  ce 

qâi  pourroit  caufer  quelque  forte 
<Iè  fympathie  ou  de  fecrette  communication  y 
pat  laquelle'  Fane  «crireioic  ou  chaffetoic 
tte  -y  en  un  mot ,  Ci  nous  confidcrons  ces  boulet^ 
libres  de  toute  forte  de  détermination  particu- 
lière ^  fans  kgeteté  ,  fans  pefanceur  >  dans  le- 
Toide  y  ou  da  moins  dans  un  efpace  tout  unU 
ferme  ,  où  il  n'y  eût  tien  qui  les  portât  plus 
d*un  côté  que  d'un  autre  ,  ou  qui  les  pût  em- 
pêchée de  fe  mouvoir  librement    fit  elles  te»- 
nciienr  î  être  poaiTées  veri  quel^ne  eodrok  t« 
^cs  nous,  concevrions  que.  CCS  boules  feroienç^ 


,40  DISCOURS 

cout-à-faic  indiffereoccs  ^our  fe  coachet ,  oitr 

pour  être  féparécs pour  être  ici ,  ou  pour<etre 

là  ;  pGitqu'elles  ne  tiouvcnc  rien  en  un  tndioïc 
plus  qu'en  un  autre  y  &  p^r  conféqueuc  elles, 
feront  aûffi  également  iodifierentes^pour  être  est 
rcpos,^  ou  your  être  en  mouvemeiic^ 

//•  Si  k  Gorps  efi  me  fols  en  repas  ^  Uj^ 
j  demm  toujours. 

Ainfi  Cl  nous  concevons^de  plus^qu'une  de  ces* 
i>oulGs  eft  en  repos  en  quelque  endroit  , 
eyanc  été  mife  par  quelque  caufe  ,  qui-  ak  le 
pouvoir  de  remuer  du  d-aricccr  les  cofps  >  nous 
concevons  en  méme-^ems  qu'elle  y  demeurera^ 
éternellement  en  repos,  s*iWy  a. quelque  nou-> 
vellc  caufc  cjui  viennent  la  pouffer  ,  &'la  tirer 
^e  f4  I  en  tui  donnant  du  mouvement  ;  parce 
que  ceue  bople  étant  d-eUcr  même  inditfFerente 
au  repos  ou  au  mouvement ,  &  étant  une  fois» 
déterminée  au  xepos,  il  eft-importîble  qu'elle  fîb- 
dé^ermme  clk^mémc  a  quucci  ce  repos  pour 
prendre  Je  oeuoMYennÉent»  -AmU  ii  faut:qu*ei(c 
joesieure  écemellement  dans  ce  re^bs  y  s*il  ne 
tient  jâea  d'ailkui;s  qui  1  eu  oce*. 
.  *  . 

i/  /.  Et  s*ii     me  fois-  dnm  le  momfê^ 

'  .ment,.  U  cominut  ^njji  dcfe  moHvéin, 

Par  la  <nêmç  rai^fon  npMs  dçyons  coneetoir, 
quejî  une  de  cçs  boules  eft  dans  le  mouve- 
>IQ^  quelque  An^  Tarant  poiAiTéâ  » 

^ymt  icoinmencé  à  ,U;&ii:e  RiGttvpir  •  ooQS- 
-Â^mh  <Jis-ji^^a^^QU^ciT8ij:  qjuc  çcHc  boule  aj^. 


4  ♦ 
/  i* 
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aîfifi  commencé  à  fe  mouvoir>eUe  coacîai^ca-dQ 
le  faire  éternellement  y  s'il  n  y  a  quelque  nou* 
vclle  caufe  qui  vienne  (*arrctcr;pai  ce  que  cette 
boale  étant  d^cUe-inéme  UidifFerctue  au  mouvc- 
ment  &  au  repos  ,  &  é^nt  une  fois  déterminée 
au  mouvement  ,  il  eft  impofliible  qu  elle  fc  dé- 
termine elle-même  à  quitccE  ce  mouvemciit 
pour  prends^  le  repos.  Âinii  il  faut  qu'elle  de- 
meure tcsûjours  dans  ce  mouvemenc  >  s*U 
vient  ricQ  d'ailleurs  qui  rcn  ôtc. 

•  If^.QuelerefQsnefipaswic  fnre  négation. 

Je  volSieti  due  nous  femmes  portez  naturcB^ 
leniciu  a  conficfercr  le  repos  comme  une  ce(îa- 
lion  d'aitiioD  .  &  le  mouvement  comme  une  ac* 
tioa  poUtive  ,  laquelle  nous  expcrhneotoûS  en 
»©as  inemes,quand  nous  nous  mouvons,ou  que 
nous  vQLiloas  mouvoir  un  autre  corps  :  au  lieu 
que  nous  concevons  qu^un  corps  demeure  en  re* 
fosdès'fors  queperfonne  n'y  touehe,&  qu'il  ti^ 
a  ;;ucune  autié  cauic  qui  lui  imprime  efieftive- 
lïjent  cette  qualité  ou  cette  adion  neceffaire 
pour  le  modvement/  Àmli  il  femble  qu  epcotè. 
qaé  te  corps,  étaiit'  utié  fôis  en  lepôs  \  y  dcfmei^- 
icéterncUcmcnc  :  il  ne  s'enfuit  pas  ,  que  s'il  c(l 
une  fois  dans  ïz  mouvement  ,  y  perfide  aufll 
éternellement ,  pulfque  pour  ît  mouvoir,  il  efl 
lefoln  d*ane  àâidn  podtîve  ,  6.  ûue  le  repos» 
n  eft  rien  qu  une  ncg  \tion  ou  u,ûc  cciucion  a-'acA- 
lion  ou  de  mouvenicnc        '  '  ' 

V.  Qu'il  y  coûtant  ^nBîon  pojîtwe  âmt 
U  rejjos  >  ^c  dans  ,U  îmHV€fmMn 

Mâi^  il  la  fefaiucuc  de  oos- corps  qu'il  noiu 

M  iij  ■"  ■  ' 


r4t  niscoiTRsr 

faut  porter  ,  la  loidcur  des  memBrcs  qu  IL 
nous  faut  piiec  y  ragiuûoo  des  efpncs  qu  il 
nous  fattc  employer^  &:  beaucoup  d^àutres  cno-^ 
fcs  ,  nous  font  cxpcricncntci  quclquc^cfîftance,. 
&  nous  obligent  d'ufcr  de  quelque  violence 
pour  furmoncer  ces  empêchemens    ou  ne  peut 
de  U  tirer  aucune  conféquence  contre  nôcrë 
hypothcfe  ,  où  nous  fuppokins  qu'il  n'y  a  au- 
cun empêchement ,  ai  de  gravité  ,  ni  d*inclina- 
non  parciculiere  »  nlde  corps  qui  puilfe  refifi- 
ter  au  dehors.  Eu  ce  csa^  y  ileft  mauifefte  qu'il! 
ne  faut  pas  plus  d'adlion  pour  le  mouvcmenr 
qiie  pourie  repos  a  6c  qu  aâu  quun  corps  fe.-- 
icpofey  il  n!lcft  pas.  moins  befoin  qu'il  ait  été 
lois  en  repos  ;  qu'il  eft'neceiTaire  ,  afin  qu*9^ 
fc  mouYC  ,  qu'il  ait  été  mis  dans  le  mouve- 
ment. £t  en  ciFet ,  ù  nous  conûdcrons  bien  W 
nature  du  repos*  ou  du  mouvement  ,  nous^ 
trouverons  que  le  mouvement  peut  au(G-bieai 
erre  appellé  Une  cejfatim  de  npos  ,  que  le- 
jxpos  eÂ  appelle  XJh^  cejfatim  éU  wouwmem^. 
•tt  plutôt  nous^  trouverons  que  Tun  &  Tautrc' 
cft  efFcaivcmcnt  quelque  chofc  de  pofîcif,  puif- 
qiie  le  mouvement  cft  un  état  par  lequel  un 
€orfs  correfpmd  fuecejpvement ^  à  divers  lieuxiom 
bien  une  pre/ence  paffagere  y  ou  une  fuite  de: 
àivérfes  prefences  en  divers  endroits-  :  comme* 
le  lepos  ciV  un  état  ,  par  lequel  un  corps  cûr^ 
refpond  toâ/fturs  k  un  même  lieu     ou  bien- 
une  même  '  prefence  en.  un   fnime  mdrriti 
De  forte  que  le  repos   ,  auflî  bien  que  le 
mouvement;  ,  eft  un  état  »  ou  bien  une  pe^' 
fince  :  avec  cette  différence  >  que  le  repos  eft^ 
un  écar  de  coAfîftance  8c  une  prefence  coAftan*^ 
te,  qui  eft  toujours  confcrvéc  la  même  ;  au  Iieu: 

k  mouYcmcnc  eft.  ua  àat.  changeant  |.  &: 
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une  prcfcnce  palTagere*  Or ,  de  quelque  façoa 
que  ïon  conndere  ces  preiences"  confiances  ou 
paiTageres  i  s'il  y  a  quetqoe^iâion  ou  quelque  ^ 
wttes*  dt  caufo  a$m^  le  corps  r       doive  pro-^ 
duirc  cette  fuite  de  diverfes  prcfcnces  dans  le 
fïiouvcment  ;  il  ncd  pas  moins  befoin  d'aétion 
audefoice  dans^le  icpos  pour  conlerTec  une 
infime  ptefence  s  parce  que  confctTcr  une  cho- 
ie ,  c*êft  la  produire  concinoellcmenr*.  It  eft. 
^ODC  manifelte  ,  qu'aprcs  que  la  prcfence  au- 
ra été  produice  par  le  corps  dans  le  premieti 
tnftanci  (  je  parle  dant  le  fens  de  ceux  qui 
valent;  qu  il  y  aie  une  Tericable  pioduâion  de 
CCS  prefences  ;  )  il  faut  qu  elle  foie  encore  pro-^ 
daite  de  nouveau  c^ans  rinftant  fuivanc  par 
le  même  corps  >  aôn  qu  il  demeure  en  repos». 
Oi  ,.il>me  femble  qu  ea  cela  il  yva  autant  d'àc* 
tion  ,  8c  autani:  de  fotee    que  pour  produi* 
re  dans  ce  fécond  inftant'  une  féconde  prc- 
fence ,  au   lieu  de  reproduire  la  prcraicic 
&  Toa  geu&^ea<  ce  feus  fecvir  du  ms  d*ua- 
Ancien  r. 

'Jfiniî  >  fôk  qu'il  faille  produire  à  chaque  iof» 
tant  une  nouvelle  pref<^ce  pour  le  mouye- 
xncnc  y  foit:  qu'il  faille  auflî'  à  chaque  inftant. 
jteprodoire  la  même  prefeacc  pour,  le  repos  : 
telà.revieadra;Coâ|ours  aa*  même,  8c  le  cotpc^ 
fi*àura  pas  moins  à' faire  pour  fe  confervtr  cer^ 
icc  même  prefence,  &  fe^  tenir  en  repos  ,  que 
fpui  produire  de.,  nouvelles  prefences ,  6:  fe 
confërTer  dans  le  mouTement^  D*oii  enfin  il: 
Ckttc  coDclarc  ,  que  comme  le  corps  dès>l£ 
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même  qu'il  a  ézé  déterminé  une  fois  m  rcv 
pos  ,  eft  fafîifammenc  dcccrminc  à  fe  conier- 
▼er  toujours  la  même  preferKe  :  aal&  dès* 
h^s  qu'il  â  été  une  fois  déterminé  au  moq^ 
vcmenc  ,  il  eft  fuffifammcnc  décernïiné  à  proi 
duirc  toujours  de  nouvelles  prcfcaccs  ^  èc  à  (é 
moayok  aiuii  iabs  cciTc» 


Je  ne  veux  pa?  m'nmufciE  à  rcponcfre  àr  tou- 
tes ^  les  diiËcukez  chicaneufes  y  que  Ton  peutr 
£ùre  fur  ce  fuiet  y  parce  quH  cil-  aflèz  aifé  de 
les  refoudre.  Oq  dit  par  ezempk  >  qu'une 
caufe  finie  ne  peut  pasproduuc  i^n  eiFct  infiiii, 
6c  que  ce  mouvemcnc  fçroic  in£ui  >  puifqu'il 
duteroic  ctcraeUefncnt.  On  du  que  celui  qui 
meut  un  corps  ,  lui  .tmpime  une  certaine 
qualité  ,  qui  s'appelle  Imp€tuoJité  ,  &  que  tan- 
dis que  cetce  qualité  dure  ,  le  mouvement 
dure  auffi  >  mais  que  catc  qualité  venant  à 
ceflec  ,  le  mouvement  ceifc  de  même  :  &  il^ 
^^joût^nt  que  cette  i<|aali€é  ne*  peut  doi^r  coâw 
jours  ,  éranc  de  fa  nature  û  imparfaite  ,  qu'el- 
le n'exige  point  de  durer  long  tems.  On  dit 
encore  que  l'expérience  fait  voir  que  tQi^  les 
jQûuvemcns  c^0enc  peu  à  ; ,  c^mmc^  Tpa 
femarque  dans  une  rouë  qu  oa  aura  agitée^ 
avec  violence,  dans  une  boule  qu'on  fait  lou» 
1er  ûir  qi^^bilUtd  >  dans  une  Ipaie  fufpuenduc  ^ 
&  en  daucr^s  corps  ,  dont  les  mouvemens  di«^ 
mînuent  peu  à  peu  ^  &  s'étçigaenc  enfin  ensie- 
jcjaent.  , 


nu 
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VJL  Une  catife  fime  peut  avoir  m  effet 

Je  tîiç  qu  il  cft  fort  difé  de  rcpondirc  à  toutes 
ces  di/ficulcez  ,  ôc  à  beaucoup  d*aacres  fembla* 

bks.  Si  Ton  veut  que  ce  mouvement  foie  un  cf- 
fcc  infini  ,  parce  qu'il  dure  érernellemenc  ;  il 
faiu  aafli  «iire  que  le  ïepos  icra  un  cfFec  infini  > 
S* il  dure  ainfi  écemcUémenel^  de  que  par  confe^ 
qacnt  uiie  caufc  finie  ne  poavanr  avoir  un  efFeC 
ii  jlîni,i[  faudra  dire  qu'après  qu'un  homme  auia 
mis  un  corps  t-îi  repos  ,  ce  corps  ne  pourra  pas 
demeurer  ^  cracUeàDeuc  dans  ce  ccpos^mais  qu  it 
faiidrâ  enfin  que  ce  repos  ceflè  »  &  que  le  corps 
Commence  à  fe  mouvoince  qui  n'cft  pas  raifon- 
nable.  Il  y  a  9;rariclc  <1illcrcucc  civtrcun  ét?cz  in- 
fîni,&  un  elfct  qui  dure  cccrncllenicnt  ;  & 
cft  vrai  qu  une  caufc  finie  ne  pui/Te  produire  um 
effet  infini  5  auffi  cft-il  véritable  qu'une  caufe  ^ 
pour  bornée  qu'elle  loir,  pear  produire  un  cfFtC 
qui  fubiilte  ccerneUcmenr  ,  s'il  n*cft  dé^rMi:  pac 
quelque  nouvelle  eau  le  :  car  ii.jç  fais  une  ligure 
qtrarrée  fur  de  la  cire  ,  cette  ngure  diitera  toû- 
joôrs  ,  fi  rien  ne  vient  à  le  gâter  ,  du  à  détruire 
la  cire  nicmc.  Ainlî  il  n'y  a  nul  iiKonvcnicui  de 
dire,  que  ji  une  fois  le  repos  ou  le  mouYcaieiiC 
Ibntu  produits  dans  un  co^p s  ,  ce  repos  ou  ce 
jnouvement  duieronc  fans  fin,  fi  rien  ne  vient  I. 
les  déauirc.   ^  . 

f^JJL  Cette  qualité  qu'on  appdh 
Jmpetuojité  ,  dkte  toujeuts. 

Pour  ce  qui  cfl  ce  cette  qualité,  que  l'on  prc-' 
cend  être  produite  daos  le  corps-^^par  celui  qu| 


^^^^ 
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le  pouflciil  irfcft  fore  indifFcrcnt  qu'on  le  Croyé 

ainfi,  ou  qu'on  ne  le  croye  pas  :  mais  je  dis  que 
.  ,  fi  cette  qualité  eft  oeceflaire  ,  elle  durera  étcr- 
oeUcmenc ,  après  avoir  été  une  fois  produite  , 
<c  qtfcllc  ûc  ccffcra  jamais  d'être ,  que  lorfquc 
quelque  nouvelle  caufe  la  détruira.  Et  en  cela  le 
fcntimcnt  de  ^  Vafqucs  eftfort  laifonnablejorf* 
qu  il  affûte  gcnctalcmcnt  de  toutes  les  formes 
tant  fubOancielles  qu'accidentelles  ,  &  en  parti- 
cuficr  du  mouvement  &  de  Ylmpetuofnéy  que  fi 
elles  peuvent  fubfifter  un  moment  fans  avoir  be- 
Ibia  de  PinHucnce  de  leur  première  caufe  effi- 
ciente ,  elles  durent  auiE  toûjuurs  jufques  à  ce 
qu'elles  foicnt  détruites  par  la  produûion  d'une 
nouvelle  forme  contraire.  Que  fi  l'on  veut  en- 
core pcrfiftcr  dans  ce  fentimcnt  ,  &  dire  que 
cette  qualité  eft  fi  foiblc  de  fa  nature,  qu'elle  le 
détruit  d'elle  mçme:avcc  cela,  je  foûtiens  qu  a- 
prés  que  cette  qualité  aura  été  détruite  ,  il  faut 
néanmoins  que  le  mouvement  dure,  par  lesrai- 
fons  que  j'ai  dcja  dites  :  parce  que  le  mouve- 
ment n«  peut  ceflcr  ,  fans  que  le  repos  ne  foie 
produit  de  nouveau. Or,il  faut  toûjours  une  cau- 
fe poficivc  pour  produire  de  nouveau  qoclcfoc 
ciFet  que  ce  foir;au  lieu  qu'il  n  en  cO:  pas  be- 
foinpour  faire  fubiittcr  ce  qui  eft  déja:&  c*eft 
la  véritable  raifon  pour  quoi  une  figure  quar- 
rée  ,  qui  aura  été  faite  fur  de  la  cire  »  dureioit 
cternellementj  fi  Dieu  empcchoit  cous  les  agens 
extérieurs  de  rien  détruire  dans  cette  cire ,  p^ir* 
ce  que  cette  cire  quarrée  ne  fçauroit  perdic  eec-i 
te  figure  %  fans  qu'une  autre  figure  foit  produi- 
te. Et  comme  une  figure  ne  peut  commencer 
d'être  de  nouveau,  fans  qu'il  y  ait  quelque  eau- 
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fe  poficivc  qui  la  prociuiiè  ,  &  que  nous  fuppo- 
fons.  qu'il  ny  ca  a  ici  aucixie i  il  faut  ncccltui- 
rcmenc  que  cette  première  figure  qui  a  dcja  été 
produite ,  fubfifte- toujours  eiv  poncifion  de  fou 
exiftence.  Il  en  eft  de  m  crac  du  mouvement ,  3c 
quoique  cette  impetuofité  prétendue  cefTe  d'c- 
.  tre  ,  le  mouvement  néanmoins  qui  a  déjà  été 
produit  ,  ne  doit  pas  cçlTer  pour  cela  >  puifqu  il 
n'y  a  aucune  nouvelle  caufe  qiii  produife  le  re* 
pos  ,  Se  que  le  moavcaienc  ne  peuc  cciFcr  ,  que 
le  repos  ne  foit  pioduir. 

IX.  Les  corps  que  nons  motivons^cejfent  de 
fe  mùHVoîr^parce  qu'ils  font  empêchez.. 

Enfin  ,  ce  que  nous  voyons  que  les  corps  pouf- 
fez ceircat  dans  peu  de  cçms  de  fe  mouroir  ^  ne 
prouve  rien  contre  nous  î  puil'qu*il  eft  certain 
que  ces  corps  trouvent  des  empêchemens  à  ieoc 
«louvemenr.  Aufli  voyons-nous  que  d'autanc 
plus  on  oce  ou  on  diminue  ces  empêchemens  |g 
d'autant  plus  aufli  durent  les  mouvemens  des 
corps.  Aînii  une  boule  roule  bien  plus  iong« 
tems  fur  une  allée  bien  polie,  que  dans  un  che-« 
min  raboteux.  Une  roue  coume  bien  mieux:  ,  fi 
fon  eilleu  cil  fort  petk»&  bien  tourné  ,  que  s'il 
eft  gros  Se  irréguiier  ;  une  pierre  eft  jettée  biea 
plus  loin  dans  Tair ,  que  dans  Teau.  Mats  je  tk^ 
cherai  dans  la  fuite  de  ce  difcours,  a  cxpliquci: 
comment  tous  ces  empêchemens  £oaC  cciïcr  pcti 
à  peu  le  mouvement  des  cor ^s» 

X  Demande  pottr  la  feureté  des  demonf^, 

traitions  fuivames. 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  couchant  U  oa* 
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tuie  oc  la  perpctuité  du  mouvement,cfl:  en  qucl- 
(  que  façon  ncceiraire  pour  rincelligcnce  de  ce* 

2ue  je  prétends  démoacrcc  dans  la  fuiu  de  ce 
ifcours.  Mais  comme  cette  queftion  ne  peut  ja« 
mais  être  traitée  fi  clairemenc  »  qu'elle  ne  foie 
toujouis  fujettc  aux  chicanes  de  la  dilpucc  :  je 
voi  bien  que  fans  doute  après  tous  mes  railbii- 
n'emcns.tous  ne  feront  pas  convaincus  de  ce  que 
joai  youla  prouvée*  Et  d*ailleurs»  ne  voulant' me 
rouiller  avec  perfonnc,ni  laiflêr  fujct  de  croire 
que  j  appuyé  mon  difcours  fur  un  principe  dou- 
'tcujc»je  déclare  que  pour  la  fermeté  de  mes  dé* 
monftrationsje  n'ai  pasbefoin  qu'on  penfê  que 
le  mouvement  (èroit  en  effet  perpétuel  ,  pour-* 
Vcu  qu'on  m  accorde,  ce  que  pcrronnc  du  mon- 
de ne  fçauLoit  nier,c|ue  le  mouvement  ayant  une 
fois  commencé  ,  dure  du  moins  quelque-cems^ 
ft  Ce'  continue  d'autant  plus  uniformément  , 
qu'il  y  aura  moins  d*empéchemens  qui  l'arrè- 
tcnt  ou  le  diminuent.   Qu'on  explique  cette 
continuation  du  mouvement  par  la  produâioa 
d'une  qualité  imfrejfe^  ou  par  une  (impie  déter- 
mination ,  ou  par  tout  ce  que  Ton  voudra  :  ce* 
la  m'eft  indiffèrent. Je  demande  feulement  qu'il 
me  foit  permis  de  pofec  comme  un  Vojluldtam 
de  Géométrie  ,  qu'après  qu*uû  corps  a  crc  une 
fois  pouiTé  »  il  continue  de  fe  mouvoir  pendant 
quelque-tems ,  &  que  même  ce  tems  eft  aiTez 
•notable  ,  lorfqu'au  dehors  il  ny  a:  rien  qui  puiC- 
fc  arrêter  ou  diminuer  !c  mouvement.  Moyen- 
nant quoi)  *efpere  que  les  démonûratioas  fui-* 
vantes  auront  toute  leur  force. 

XI.  Un  corps  recevant fuccefp.vement  fin* 

peurs  àétcrrnhmtiôns  ,  demeure  a^eïtê 

*  fedement  de  U  dernière^ 

« 

Al'/;.  *  - 
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Non> feulement  le  corps  peiTcvcrc  dans  le  re- 
pos ou  dans  le  mouvcmcnc ,  fuivanc  qa*il  a  uae 
fois  commencé  d'y  être  î  mats  aufli  il  perfeverc 
dans  la  mémc^pece  de  moàyemenr>  Se  dans  le 

•  tnéme  d-^izi  é  de  vîreflTc  ^  où  il  a  ccc  mis.  Par 
exemple  s'il  a  LOiDUicucc  de  fc  mouvoir  fur  une 
ligne  droite  vers  rOrient  avec  un  degré  de  vi« 
tcffe  il  continue  de  fc  mouvoir  avec  un  pa- 
reil degré  ,  fans  jamais  fe  départir  d'un  fcnl 
point  de  cette  mcmclignc.Ce  qui  cft  manifrilc 
par  rJS  mcmes  raifon*:  nue  j'ai  apportées  poui: 

-  prouver  que  le  mouvement  dure  toujours.  Mais 
âl  faut  remarquer  que  lôrfqu'un  corps  a  reçâ 
iuccefliveôienc  pluheurs  déterminations  diffc^ 

'  rentes  ,  il  relie  afFcftc  Je  la  d'2:nii'\  c  ,  Uns  que" 
les  precedi  ntcs  [  ifenr  aucune  imprclîi  m  fur  lui. 
Par  exemple  «  ù  une  boule  a  été  po  i(Tc  avec  la 

'  main  pa  ancremenc  d'il  éni^^  &  qu'eniaite  ùa 
Y:  ^porcécettemêmc  C 
,v boule  de  en 

,';,&qttclàoal'a-        •   ^  ^  C 

;  •  «paQaopne:  je  dis  n'  Q   > 

;  4^ué  !abouleconr 

tînuera    de    (2         .    ^     .,  *: 
mouvoir  ver?  *  • 

^   iur  une  même  li- 

' .  gnc  h  d  e,&  avec  la  VîtclTc  qu'elle  anra  eue  de 
éoif  $  &  cette  première  détermination  qa'eUe 

avoir  reçue  i^a  en  ùl  qui  ràuioic  portée  vers 
«•jUC  fcrt  de  rien  maintenant, noa  plus  que  fi  ell^ 
Wavoit  jamais  ccétparce  qaeUe  cA  ddrmce  par 
cette  féconde  détcrminàtipn» 

♦ 

^11'  Vn  corps  Vthre  ne  fiut  être  âétermU 

\     W  ^     moHVoir  fur  Hiu  U^ne  courbe. 

Nu;  ^ 
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De  là  il  s  cniuic  qu'un  corps  ne  peut  être  dé- 
terminé à  fe  mouvoir  far  une  ligoc  courbe  y  on 
d'une  Titede  inégale  -,  mais  que  tout  corps  libre 
continue  de  fc  ânouvoir  ea  I:gne  droite  &  avec 
une  YÎtciTc  uniforme.  Par  exemple  ,  ^u'un  corps 

foit  meu  iuc 
une  ligne 
courbe  d'à 
O  par  b  c  d  e 
g  jufques  à/, 
(comme  l*eft 
une  f  icric 
dausune  frô« 
de)  &  qu  oa 
laiflc  enfaite  ce  corps  en /pour  yoir  ce  qu  il  de-, 
viendra  :  ie  dis  quil  ne  continuera  pas  de  fe 
mouvoir  fur  la  ligne  courbe  vers  h  ^  mais  qu  il 
ira  yers  jf  far  une  ligne  droite  qui  couchera  la 
courbe  au  point/.  Car  que  le  corps  ait  été  pre- 
mièrement meu  ci'i*  en  b  ,  cela  ne  fait  rien  pour 
cette  dcrniere  dccermipation  ,  &  il  fe  mo«iyroir 
maintenant  de  même  »  quand  il  n'auroic  com- 
mence de  fc  mouvoir  que  depuis  le  point  h  ,  ou 
depuis  c  ,  ou  depuis^  ou  e  ,  ou  encore  de  plus 
près  ,  pourveu  qu  il  eût  toujours  en/  le  même 
degré  de  vîteflc  :  parce  que  tous  ces  premiers 
mouvemcns  fontautaHi:  clc  détermination  clitFe* 
jenies^  donc  les  dcrnicrcs  décru  tient  les  premiè- 
res ^  ainfi  le  corps  demeure  afFeâéde  la  derniè- 
re détermination.  Or  cette  dernière  détermina* 
tîon  le  porcoit  ycrs/»',c*e{l-o-dire3Cja'"il  faut  pren- 
dre rmclihation  qu'à  la  ligne  courbe  au  point/; 
&  cette  inclination  fe  mefure  par  la  tnngcnte  > 
comme  fçavent  les  Géomètres  :  alnftc^cft  fui* 
vant  cette  tangente  que  le  corps  a  été  dccermî- 

fic  fçui  la  dcinieic  lois  &  f ai  coaféqucac  c'cil 
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fuiVant  cccce  ligue  c^uil  comiauë  de  fe  mou^ 
yoir.* 

X/IL  Toui  corps  ffuife  meut  amour  d*un 
C€nsre^  fait  effort  pour  s'en  éUigner. 

On  voit  par  lâ  qoe  cet  axiome  eft  très  *-  yt^ 

ritable  ,  q^uc  tout  corps  qui  efi  nnu  en  rond  , 
fait  effort  pour  s* éloigner  du  tentre  de  foa 
fnouwment  :  comme  âit  une  pierte  danj  une, 
fronde  ,  qai  fait  reifentir  à  la  main  1  effort 
quVlle  fait  pour  aller  en  ligne  droite  ,  &  s  é- 
cauei  par  coûféquenc  de  la  main  qui -cft  le. 
centre  de  Ton  mouyement  :  comme  font  encore 
les  gouttes  d*eau  ou  les  grains  de  fable  qui 
j  .iililFcnt  en  ligne  dioite  dès  au/Ti-tôt  qu  ils  fe 
peuvent  déucher  de  la  louë  d*un  couteUcr  >  ou 
awckt  pirouette  où  ils  rouioient  fort  vice. 

,  XIF'.  Les  Afires  ne  peuvent  fe  mouvoir 

d*eux^memes. 

On  voit  encore  que  cecx  là  fe  trompent,  qui 
mettant  la  matière  celclle  liquide  &l  immobi*  < 
le  9  croyent  que  le  Soleil  &  les  autres  Aftres 
peuvent  avoir  «çû  une  première  impetuofitc 
qui  dure  toujours  ,  &  qui  les  faffc  moavoir 
circulairement  à  Tcntour  du  centre  du  mon* 
de.  Car  il  eft  manifefte  ^  que  Ci  un  Ange  »  ou 
quelque  autre  caufe  c]ue  ce  Toit  5  avoit  meu 
une  étoile  ain(i  en  cerde  à  Tentour  du  centre 
du  monde  j  aufTi  tôt  que  cet  Ange  ou  cette 
autre  caufe  viendroit  à  abandonner  fon  étoile» 
celle  ci  cefferoic  en  même  tcms  de  fe  mouvoir 
en  cercle  ,  6c  s  enfuiroit  en  ligne  droite  vers  Us 
«Xttêmicca^  du  monde, 

■  r 
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Xf^.  Comme  qmi  un  corps  fcut  êirc  mi  H 

circaUlicmentm 

Mars  Cl  un  corps  eil  lié  ,  comme  ieroic  Qne 
boule  fufpenduë  par  un  filet  ou  une  roue  ap« 

pnyce  fur  Ton  cffîeu  ,  ou  bien  s*il  cft  liquide  & 
renferme  dans  un  vaifTcau ,  comme  feroit  de 
Icau  dans  un  baflîn  r  ^lois  cette  boule  ou  ccc- 
ic  roue  étant  une  fois  agitée  avec  aâez  de  viô- 
Icnce  ,  ua   ccitc  liqueur  cT,int  JulTi  cmuc  % 
tous  ces  corps  coiuinuctont  de  fe  mouvoir  en 
cercle  >  la  boule  à  l'entourdu  clou  où  elle  eft  . 
ft^pendue  >  la  rouë  à  Tentoar  de  fon  eflieu  ou 
clic  cft  attachée  ,  &:  la  liqueur  i  i'cnrour  du 
centre  du  Taifleau  où  elle  ci^  reafeim^e.  De 
même  fi  deux  coj-psi  étant  attachez  eafemblc^ 
font  également  agites  vers  des  endroits  diffe* 
rens  -,  il  faut  recc/Tiiremcnc  que  ces  corps  op- 
pofc^  fe  meuvent  circulaircmcnt  à  Tcntour  du^ 
point  oui  eft  au  milieu  d'eux  :  &  c'eftain& 
iju'un  rufèau  ou  une  pirouette  continuent  dq 
le  mouvoir  circuîairemci^t  ;  parce  que  les  par- 
ties oppoféc  s  ^tant  attachées  &  unies  entre  el*. 
les  )  &  de  plus  étant  meuës  par  les  doigts ,  en 
deux  fcns  difFercns  ,  Tune  dl*un  côré  ,  l'autre 
cîc  rr:utre  ;  il  faut  que  ce  fufcaii  fe  meuve  à 
I*cnlour  de  foi-nicmc.  Que  fi  de  plus  ,  ces  par- 
ties oppofces  font  poufTces  ii) également  ,  en 
forte  que  Tune  foie  portce  un  peu  plus  vite  vers 
lin  coté  \  nlcrscc  corp*.,  outre. foa  mouvement 
arcuiau:e  à  Tenrour  de  foi-méme»  aura  en  aa« 
tre  mouvement  qui  le  portera  tout  entier  fur  ' 
quelques  lignes  ciifFficnces  ,  fuivant  la  ci ivei  lue 
&  la  combinaifon  de  ces  déccrminacions.  Et 

ccil ainfi  iju  une  pirouette  décrit  par  foà  tSàc\i 
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lor  la  table  diverfes  figures  eacrelaÉrées^andis 
quelle  ft  meut  avec  une  vîcclTe  iucxojablc  à 
reocour  de  fon  propre  ccotrc. 

SJ^L  Vn  corps  fe  mouvant  contre  m  afi^ 
trc  corps ,  lui  donne  tout  fon  mM^ 

wment. 

Pcnfons  maintenant  qu'un  corps  fc  mouvant 
fiir  une  ligue  droite  ,  vient  à  en  rencontrer  un 
atitre  ;  &  voyons  ce  que  doivent  devenir  ces 
•  deux  corps.PremicremcnCjCommc  les  corps  font 
.  impénétrables,  il  eft  y 
impofljblc  que   le  ^ 

kOrps  A  fe  mcare  /   ®®  ® 

fans  qoe  le  corps  B 

qui  fe  rencontrent  au  devant ,  fe  meuve  aufG  i 
parce  qu'autrement  ces.  deux  corps  fe  pe» 
flctreroient.'    Et   comme  d'ailleurs  jt  fup^ 

pûfe  que  le  corps  B   cft  là  tout  •  à  -  fait 
indiffèrent  ,  ou  à  demeurer  en  repos  ou  a 
.  prendre  le  mouvement  qu'on  lui  pourroît  don- 
ner $  dis  lors  que  le  corps  A  viendra  à  fe  mou* 
voir  contre  lui  ,  il  déterminera  auffi  à  m  pa* 
reil  mouvement  :  ainii ,  ny  ayant  aucun  cui" 
péchement ,  ce  corps  B  prendra  tout  autant  de 
mouvement  qu'en  avoit  le  corps  A ,  &  ira  vers 
les  mêmes  endroits  fur  la  même  ligne  avec 
la  même  vîtefle.,  3c  tout  cela  par  kmcme  rai- 
fon  5  c*eft-à^dir«,  parce  que  les  corps  étant  im- 
pénétrables ,  &  le  corps  a  tendant  à  fc  mouvoir 
vers  &  ;  &  de  plus,  le  corps  B  fe  rencontrant  là 
avec  une  indifférence  totale  &  libre  de  tout 
icnipcchement%  il  eft  clair  que  le  corps  B  doit 
mottvoit  ycrc  b  avec  la  même  vkeflc  qu& 

N  V  . 
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le  .corps  a  fe  moavoit  vcis  le  même  cndroir. 
▲ioii  il  fcmble  qu  il  a  y  a  pas  plus  de  peine  à 
comprendre  que  nacurellemenc  un  carps  peuc. 
tnouvoir  un  autre  corps  i  qu'il  y  en  a  de  cou- 
cevoix  que  deux  corps  loac  impeaecrabks  t  ôc 
qu'un  corps  en  mouvant  peu;  en  rencontrer 
un  aucce. 

XyiL  Dans  la  rencontre  de  deux  corps 

il  fefalt  me  percujfion  ,  qui  eji  rnuttieL  ' 
iâ  &  également  reçue  dans  l\Hn-&. d'ans 
l'antre  corps. 

Enfuite  il  faut  coîifidcrcr  que  dans  cette  ren- 
contre des  deux  corps  >  il  fe  fait  une  certaine 
percujjhn  »  qui  n*tiï  autre  chofe  que  le  choc 
de  deux  corps ,  qui  s*approchant  Tun  de  Tau* 
rre>  s'empêchent  parleur  impénétrabilité.  Or  , 
quoique  bien  fouvenc  il  n*y  ait  qu'un  corps 

3ui  fe  meuve  &  qui  frappe  ,  tandis  que  l'autre 
cmcurc  immobile  ,  &  reçoit  le  coup  5  nean- 
moins  la  percafllon  eft  toujours  mutuelle,  & 
elle  eft  également  reçue  dans  l'un  &  dans  Tau* 
ire  corps  :  de  force  qu'autant  que  le  corps  m 

-A  tl  B  h  f^^FP^  corps  B ,  au- 
^  (p    tant  eft- il  frappe  lui- 

même.  Ce  que  nous 
concevons  aifément  1 
Il  nous  fiippolons  que  ces  d^-ux  corps  font  tout- 
à-faic  fcmblabies  en^mafie  ^  en  figure  ,  en  du- 
recé ôc  d  de*  plus  nous  imaginons  qu  ils  ayent 
du  fentimcnr  ,  &  qu'ils  foient  capables  de  rct 
fcntir  de  la  douleur ,  quand  ils  font  frappez  : 
car  pour  lors  il  eft  manifcrte  que  le  corps  a  ve« 
liant  â  frapper  contre  fi  >  feucira  lui-même  acu 
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fcot  de  douleur  que  le  corps  :  comme  nous 
ToyoDS  qu  cne  main  ,  qui  frappe  fur  une  autre 

main  ,  fc  faic  à  elle-même  autant  de  mal  qu'el- 
le en  faic  à  Taucre,  û  elle  dk  aulTi  delicace.  La 
même  chofe  Ce  conçoit  encore  en  fuppofant  * 
qa*il  y  aie  deux  clous  encieremenc  égaux  à  dc^ 
mi  fichez ,  l'un  au  corps  ^ ,  &  l'autre  au  corps 
B  »  &:  que  dans  k  mouvement  du  corps  a  coa- 
cre.B  les  deux  têtes  des  clous  fe  rencon- 
trent î  car  pour  lors  nous  concevons  que  dans 
cette  percuffion  ces  deux  clous  font  fichez  plus 
iivanc  y  &c  qu'il  n  y  a  point  de  raifon  qui  puiiTe 
nous  faire  croire  que  ie  clou  de  B  fqit  plus  en* 
foncé  Ljue  celui  d';i  :  au  contraire  ,  ^liquc 
tous  les  deux  clous  font  égaux  &  égaiemenc 
pointus ,  &  lei  corps  égalemeot  durs,  fans  aa« 
cuoe  autre  différence  s  41  faut  necedairement 
que  ces  deux  clous  foicnt  également  frap- 
fcs  »  &  fichés  autant  l'un  que  laucre.  Ainiî 
pous  pouvons  mettre  pour  une  maxime  gène- 
l[ale  9  que  tor/qu^  deux  corps  fi  frappent ,  U 
^ercujjton  eji  mutuêlU  .&  é^ièU  de  {êrt  6? 

0 

^rill.   Vn  corps  mobile  rencontrant  un 
autre  corps  en  repos  >      donne  tout  fin 

mouvement ,  &  demeure  lul-tm/ne  irn* 
mobile. 

Reprenons  maintenant  nôtre  exemple.  Le 
corps  A  fe  meut  avec  un  degré  de  vîteffe  vers 

,  &  là  il  rencontre  tout  dioic  le  corps  B  , 
&  par  la  percuflion  lui  commuriique  iou  mou* 
Tcment ,  qui  portera  le  corps  B  avec  un  degré 
de  vîwclTc  vers    fuiyanc  ce  que  j'ai  montré  au 
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Sa^.Pais  donc  que  la  perçu ffion  que  reçoit  le 
corps  B  ,  eft  an  degré ,  c  cft  à  dire  ,  qu'elle  eft 
capable  de  porter  le  corps  B  avec  un  <icgré  de 

"V I tcffc  vers  t  ;  il  faut  aulii  que  la  pcrcuflion 
ue  reçoit  en  mccne  tems  le  corps  4»»  ioit  aol^ 
d'un  degré  ^  c'ctl  à-  dire,  qu  elle  putiTe  porter 

A      a  â       b    *^  ^^^^^  ^  ^^^^ 

Q   I  m      g**^  de  vî.ciTe  vers  les 

parties  oppofccs,  c'eft 
à  rçayoirivers  A.  (Car 
Ces  percuflîons  fr.ippent  &  pouflcnt  les  deux 
corps  vers  les  endroits  oppofés  Tun  vers  h  y 
l'autre  vers  A.  )  Et  comme  d'ailleurs  le  corps  ^ 
aToic  déjà  on  degré  d*inïpetoo6cé  ou  de  viter- 
fc  pour  aller  vers  h  ;  &  que  maintenant  il  en  re- 
çoit un  femblable  pour  rcbrouircr  vers  A  :  il 
faut  Qcceirairemcnc  que  ce  corps  demeure  im- 
nobile  au  point  41 ,  fans  avancer  ni  reefder  » 
puifqu'il  eft  poufTc  également  vers  les  endroits 
oppolcs.  Ainfî  dans  cccr^  percuffion  le  corps  a 
donne  £on  mouvement  &  la  TiteiTe  au  corps  ^ 
8e  demeure  cependant  lui-même  immobtic» 

XJX.  Ce  q^e  c'efi  que  vhejfe  abfolué  ,  & 

vUeJfe  refpeâive. 

Suppofons  maintenant  nue  les  deux  corps  k 
meuvent Tun  vers i autre  fur  une  même  lignes 
Tun  de^  avec  un  degré  de  vîteiTe  vers  B  ^  Tan* 
rte  d*A  avec  un  pareil  degré  de  vîtefle  vers  x  y 
ou  fc  fait  la  rencontre  j  &  voyons  ce  qui  ar- 
rivera. La  percufTion  ne  fera  pas  ici  Teulemenc 
d*ttn  degré  ^  mais  elle  fera  de  deux  ;  &  pour 
le  comprendre  ,  il  faut  diftinguer  la  vîtefle  ab- 
folaë  d'un  corps  ,  &  fa  vîtcire  refpedive. 
J  appelle  vitejfe  ghfiluï  ^  celle  qui  fc  co^  ' 


* 
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ûdctc  dans  un  corps  comparé  avec  i'e/pace 
dans  lequel  il  fe  meut  :  Se  vitejfe  refpcHive  ^ 
celle  qui  fe  ccuiiJcLc  Jans  deux  corps  compa- 
rez enfcmbic,  par  Jaquellc  viccflc  ces  deux 
corps  s'approchent  ou  s*éioignenc  mutuelle^ 
oient  l'uh  de  Pautie.    Comme  dans  nôtre 
exemple   finou.con.    a      a»  b 
iidei'ons  le  corps  b  eiji    Q   ■  »  çqi^    i  i 
le  comparant  à  Tefpa- 
ce  }  par  exemple  ;  d'un 

pied  qu'il  parcoure  dans  une  mînure  ;  nous  ap« 
pellerons  cela  un  degré  de  vîtelTc  abfoJuë* 
^ais  il  nous  le  comparons  avec  le  corps-  A 
qui  fe  meut  de  ùl  parc  vers  a  avec  un  pareil 
degré  de  vîte/Te  abloluë  ,  parcourant  aurti  un 
pied  dans  une  minute  j  alors  la  viteiTe  rerpeôi- 
ve  de  Tun  êc  de  Fautre  fera  de  deux  dcgrei^ , 
parce  qu'ils  s'approchent  mucucllcment  avec 
cette  vitefTe  ,  &:  qu'ils  font  dans  une  minute 
deux  pieds  >  donc  ils  étoienc  auparavant  éloi« 
•gnez  Tua  de  l'autre* 

JCX^  La  fer  cubions  [ont  comme  Us  vhef^ 

fes  refpeVtîves. 

Ci  la  force  de  la  percullion  fe  doit  mef^îrer , 
non  par  1;^  vîtelTe  abfolue  »  mais  par  la  rcipec* 
tive  $  parce  que  la  percuflion  ne  vient  «  com« 
me  nous  avons  dit  ,  que  de  K impénétrabilité  de 
deux  corps  ,  qui  sapprochant  mutuellement 
l'un  de  lautre ,  empêchent  leur  premier  mou- 
vement ,  &  reçoivent  aioii  de  nouvelles  im^- 
pte/Iions.  D'où  Ton  voie  encore  que  la  pcp- 
cu/îion  fera  d'autant  plus  grande  ,  que  cette 
approche  mutuelle  fe  fera  plus  vice.  De  for- 
te que  Us  fmujfhns  fim  t^itjmt  iomme  Us 
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tejj[cs  refpecîi'vcs  ,  pourvu  que  tout  le  reftc  CoïC 
pacciL  Aiaii  les  deux  corps  s  approchant  cha- 
cun avec  un  àcgré  de  viceiTe  abfoluë  >  &  faifanc 
chacun  un  pied  de  fa  part  dans  une  minute  :  il 
cft  manifefte  que  la  pcrcuflionque  recevra  cha- 
que corps  Qa       ^  icia  la  inéme  qu elle feroie  ^ 

n     ^        avoir  de- 

 ^     ■    -g     n^cuié  immobile 

A  en  A  undis  que 

Taucre  fcroit  ve- 
nu de  B  en  A  ,  aYec  deux  degrez  de  vitefic 
abloluc  >  faifant  dans  une  minute  cous  les  deux 
pieds  qui  font  depuis  b  jufques  f^n  A  :  pui(^ 
que  les  vite/Tes  rapeâives  font  toujours  les 
mêmes  ,  (bit  que  nous  fuppolîons  que  tandis 
tjuc  l'un  demeure  immobile  en  A  ,  Tautre  la 
;neut  avec  deux  degrez  de  vueiTc  abfoluc,  SC 
fait  tous  les  deux  pieds  dans  une  minute  i  foie 
que  nous  fuppofions  que  Tun  8c  Tautre  corps 
fe  meuve  en  s'approchanc  ,  chacun  avec  ua 
degré  Tculcment  de  vitefTe  >  eniorte  que  dans 
une  minute^ils  auront  fait  en  s*approchant  tous 
les  deux  pieds  qui  étoient  eatre  eux  au  com« 
meocement  de  la  minute. 

.XX f.  VeHX  corps  fi  mouvait  Vun  vers 
l'autre  rebroujfent  en  faîfant  un 
échange  de  leur  vUcJfsé 

Etant  donc  certain  que  la  perçu fîlon  qui 
fe  fait  en  cette  rencontre  ,  cA  de  dea:c  de- 

5ttL  ;  &  que  chacun  de  ces  corps  reçoit 
ans  ce  choc  une  impreflion  qui  les  porter 

roic  avec  deux  degrez  de  vîcefTc  vers  les  en- 
droits oppoiez  :  je  veux  dire  que  le  corps 
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»  reçoit  un  coap  qui  ^  g 

le  portcroit  rm  A  a-  A  Jr 
Tcc  deux  degrcz  de  •  *®  "'"  '  ® 
TiteiTe ,  &  que  le  corps 

fi  en  reçoit  de  même  un ,  qui  le  porteroit  a« 
vecdeux  pareils  dcgrez  de  vîteflc  vers  è  s  il 
faut  de  ncccrtîté  que  le  corps  »  rebroufle  feu- 
lement avec  un  degré  de  vîteiTc  vers  A  ,  parce 
qu'il  eft  porté  de  deux  impreiTions  inégales  & 
toaces  contraires  :  d'une  de  deux  dcgrcz  tcis 
A  5  qu'il  reçoit  dans  la  percuflion  ,  Se  d'une 
autre  d*un  degré  vers  b  ,  qu'il  aTpit  aopara- 
Tauc         il  lui  refte  fculemeot  un  degré  li« 
brc  d'impreffion  &  de  vîteflTc  qui  le  porte  vers 
A.  Et  de  même  B  fera  porté  vers  b  avec  un 
^degré  aufli  de  vileffc  5  de  façoo  que  tous  deux 
rebrouflènt  fat  la  même  ligne  avec  la  même 
vîtefle  qu'ils  font  venus.    Qne  ii  nous  fuppo» 
fons  que  Tua  s'avance  plus  vite  que  l'autre  s 
par  exemple»  qu'A  Ce  meut  avec  un  degré  &  de« 
mi  de  vîteÂe ,  parcourant  un  pied  &  demi 
/dans  une  minute  ;  &  que  b  fc  mcai  avec  un 
demi  degré  de  vîtefTe  ,  parcourant  un  demi-* 
pied  feulement  :  alors  la  percuflion  étant  de 
deux  degtez  ao(&<*bien  que  dans  le.  cas  pré- 
cèdent 5  puifquc  la  vîreiTc  rcfpedivc  eft  la  mê« 
me ,  quoique  les  abfoluës  foieut  différentes  ; 
il  faut  que  chaque  corps  reçoive  deux  degrez 
d'impreffion  &  de  yîteâe  pout  rebrouâer  >  8c 
par  coufequcnt  le  corps  B  qui  avoit  feule- 
ment un  demi  degré  de  vîtefle  vers  A  ,  te- 
brouifera  atec  un  degré  &  demi  :  au  lieu  que 
a  qui  âvoit  auparayant  un  degré  &  demi 
vers  b  ,  rebrouiferci  feulement  avec  demi  Je- ' 
gré.  £t  de  cette  manière  on  peut  prouver  go- 
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licçalcmcot  ,  que  deux  corps  fe  mûUvMt  Vuri 
^ers  l*mtre  fur  une  Ligne  droite ^  rehrotijfcnt  tous 
àeuxf^pres  rmconire^  ênfsifant  un  échi^nge  de 
hurs  vitejf^s. 

XXÎL  Deux  corps  fe  mouvant  vers  Ut 

mêmes  endroits ,  continnent  après  leur 
rencontre  ^enf ai fant  échange  de  vit  ejfes. 

Que  £  les  deux  corps  fe  meuTeot  rers  les 

cncmcs  endroits  fur  une  ligne  dioitc  ,  en  for- 
ce que  le  plus  lenc  allant  devant,  foie  enfin  ac^ 
trapë  par  le  plus  vire  qui  le  fuie  :  alors  tous 
les  deux  conrinueront  de  (e  mouvoir  faz 
la  même  ligne  vcis  les  mêmes  endroits  , 
mais  ils.  feront  un  échange  de  leurs  vkcfilcs. 
Soie  le  corps  A  mea  avec  deux  devrez  de  vî« 

A  B    al.     a     b  f^^^f^ 

O'      Q  -   09  '  ■  iffi— ®    ^^f^^  une 

minuce  cieuJC 
pieds  jufcjués 

en  a.  En  miroe-teras  (bit  le  corps  B  meu  fiic 

Ja  iTicme  ligne  avec  un  degré  de  vîtcilc  ,  fai- 
sane iûulemeuc  un  pied  jafques  à  h  y  Se  que  la 
•il  toit  attrapé  par  le  corps  a  ;  la  force  de  Ix 
pcrculFion  fc  raefurant  ,  comme  J*ai  fait  voir  , 
par  la  vicclFe  refpedtivc  j  cette  percuiTîon  ne 
doit  ctre  ici  que  d*un  degré»  parce  que  la  vî* 
tcife  refpeâive  n'eft  que  d'un  degié  ,  puifqule 
CCS  deux  corps  ne  s'approchent  mutuellement 
qu'avec  ce  degré  de    vîccllc  ,  &  que  dans 
une  minute»  ils  ne  font  Tun  â  l'égard  de  Tau* 
tre  qa*u!«  pied  defpace  qui  étoir  entre  deux 
au  commcoccmenc.  Or  ,  puifquc  le  corps  i 
^roir  auparavant:  on  degré  de  vueiTc  qui  le 

poxtoic 
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|>ortoit  vers  4  >  &  que  maimciUDC  dans  la  pcr- 
CQffion  il  en  reçoit  an  aatre  vers  les  mêmes  en* 
droicsf^l  faut  qu*il  fe  meuve  avec  deux  dcgrcz  , 
&  qu'il  fafle  deux  pieds  jufques  à  b  :  slu  Jicu 
que  le  corps  a. ,  qui  avoir  auparavant  deux  de- 
grez  de  vïtefle  vers  ^  ,  &  qui  en  revoie  mainte- 
nant un  à  rebroufler  vers  B,  eft  toatraioc  d'allée 
vers  a  avec  un  degré  de  vîtcirc, 

XXI IL  Un  corps  dur  venant  à  frapper  fwr 
un  autre  carpj  inébranlable  ^fe  rejlc^ 
chit^  avec  tout  fin  mouvement. 

Que  fi  le  corps  qui  c(l  frappé,  cfl  rout  à-fafp 
kiébranlable  j  il  faut  voir  quelle  force  aura  1^ 
percuilion ,  &  ce  que  deviendra  le  corps  qui 
frappe.  Sup^  . 
pofons  que  le  Ci»   .  ^ 

corps  A  fc  O  '  '  (Xi  ■  © 
meuve  avec  un  degré,  de  vîtcrte  vers^ ,  &  que 
là  il  rencontre  le  corps  b  indiffèrent  à  fe  nu)»* 
voir ,  en  telle  forte  néanmoins  qu'il  fe  trouva* 
entre  deux  une  lame  ou  une  furfacc  indilïercn* 
te  elle-incme  au  repos  oa  au  mouveraenc,  maij 
qui  néanmoins  fou  impénétrable  »  en  ce  cas  le 
corps  ^  frappant  cette  lame»  frappe  aufli^^tce 
moyen  le  corps  ^ ,  qui  nencootre  fonc  joi- 
gnant derrière.  Et  comme  d*ajllcurs>  Jt  fuppofe 
que  cette  lame  ne  fait  aucune  farte  de  rcfifïan- 
ce  9  fuion  en  ce  qu  elle  cil  impénétrable  v  il  eft 
manifefte  (  par  ce  qui  a  ctép>roov<^  an  $*iS.>i 
que  dans  cette  reacontrciie  corps  4»  deri3eure  tm« 
mobile  en  ,  &  que  tant  la  lame  que  le  corps  h 
.  ic  meuvent  vers  B,avec  un  degré  de  v^teifcMais* 
Ç\  noâs  fuppofon»  qu'en  même- tems  qu  A  viens 
f rap^r  la  lame  en  ^,en  même-ttms  aufli'J  la  viéc: 
frapper  ca  b  j  cette  lame  demeurera  immobile^ 


1^1  DISCOURS 

pinlquVllc  cft  fiappcc  cgalcmcnc  des  deux  coû- 
tez cppofcz  i  &  chaque  corps  icbrou(rcra  aYt:c 
foa  dw'gré  de  YÎceiTe  avec  lequel  il  ^toit  vcna. 
Car ,  comtn^  j'ai  die,  ces  deux  corps  fc  frappent 
nonobltanc  cccte  Umcconime  s*il  n  y  avoir  rica 
cutrc  deux.  Or  ,  s-'il  n^^avoit  rien  entre  deux  ^ 
Sis  rebrouiTeroient  avec  leur  même  degré  de  vi- 
tefle  ,  comme  il  acte  prouvé  au  Ainfi 
.^juoiquc  cette  lame  fe  trouve  là,  ils  ne  iaifle- 
lOiU  pas  de  cebroufTer.  Penfous  maintenant  que 
cette  même  lame  étant  impénétrable  ,  foit  de 
plus  tout-à  fait  arrêtée  ,  enforte  qu'elle  foie 
inébrauicible  &  inflexible  j  &  faifons  venir  com- 
zne  de  van  c  les  deux  corps  A  &  B  >  qui  !a  h:ap> 
pent  en  même  tems  ^  0  8c  enbi  je  dis  qu*a« 

Î)rés  ce  choc  ,  chaque  corps  don  lebroufTcr  avec 
c  même  degré  de  vîteffc  ,  parce  que  fi  la  lame 
eût  été  indifférente  &  non  attachée  ,  ils  eulTent 
orebroufle  &  cette  lame  ent  été  rendue immobi* 
le.  Or  ,  le  même  eftet  doit  s  enfuivrc,  quoique 
nous  ruppoûons  que  cette  lame  foit  d'elle- même 
immobile ,  attachée  9c  inébranlable  ,  puifque 
^*une  façon  ou  d'autre^eUe  demeure  fan»  aucune 
'forte  d'aûion  ou  de  mouvement.  Que  II  enlia 
»ous  iuppolons  que  le  fcul  corps  A  fe  meuve 
vers  a  ,  &  frappe  la  lame  attachée  &  inébranla^ 
hïc  i  il  &udra  dire  auffi  que  le  corps  n  rebroiiC* 
fe  vers  A  :  parce  quM  rebroufTeroit ,  fi  en  mê- 
me-tems  le  corps  J&étoic  venu  fi^appet  en  è  t 
donc  il  rcbroufTe  aufit^quand  le  corps  B  ne  vient 
point  t  putfque  la  lame  étant  inébranlable  ,  fait 
icûjours  le  même  effet  a  Tégarci  du  corps  aSoit 
i]ue  b  la  frappe  ou  non.  Et  Voilà  comment  ea 
démontre  ^u'un  corps  dur  venant  à  frapper  ui> 
ancre  corps  dur  ,  ineflexible  &  inébranlable  ,  fe 

jefigchit  av^  tout  loa  niDaYemcac  ;  ce  qjoe 
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ae  penle  pas  (jue  peifonnc  aie  cdcocc  dcmoncrc. 

JCXIl^.  L'angle  de  rejlexUn  ejl  égal  à 
.   l'angle  d^incidence. 

'  Jufqùes  ici  nous  avons  toujours  fappofé  que 
les  perculTioas  fe  fonc  faites  tout  droit  i  voyons 
mainccnanc  ce  qui  arrive  quand  les  corps  fc 
frappe:ic  obliqucmcat  oa  de  Diûis  :  &  pour  faire 
coiTipccadrc  pius  clairement  tout  ceci, j'emploie- 
rai toujours  des  boules  ou  des  corps  plats  )  &  il 
f  :ra  fort  aifé  cnfuite  d  entcû  Jre  tout  ce  qui  de- 
y;a  éLic  des  corps  qui  auroicnt  des  figures  moios 
rcguiicres.  ^ 

boïle    A  e.p^œi^^ea^ 

mtue  vers 
A  5  frapanc  ^ 
oblique.     A^'  C    '  ' 

ment  le  corps  inébranlable  B.  Par  le  point  d'at- 
touchement foie  cirée  une  li  :!;ne  droite  e  d  ,  puis 
unC/parallelc  A  r  ^  >  les  pcrpend.calaires  he 
c  ,  cnfuite  Y  i»*oa  B  i  égilç  à  r  A  ,  oa  à  je 
dis  que  la  boule  rebrouflera  par  la  ligne  a^  , 
cnfoite  quc  cet  angle  de  r.*fl..'xion  a  ^  cft 
toiijours  ég^j  ài'anglc  d'inci  içuçc  A^f.  Pour 
le  prouver      '  ^ 

pcns'squc 

laCbuls  h, 
,  reçoive 
.  lout.  à  la 
,  iû^,  deux 

coups  ou 

deux  laipieiTioas  -,  une  q 

un  degré  de  vltc(fc,Ôc  Vautre  qui  U  pouffe  vers 
ç  avec  d^ux  degccx  \  il  fj^udra  pour  lors  qu'cUc 
,        ^  G  ij 


U  poulTe  vets  e  avec 
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fe  incQirc  fur  la  diagonale  A  à  ,  &  que  la  elfo 

frape  le  corps  B.  M.us  la  force  de  la  percuflîon: 
BC  icra  que  d'un  degré  i  parce  que  la  pcrcui^ 
iion  oe  ic  fait  comme  )*ai  dit  pludeurs  fois,  que 
'  par  rimpenctrabitifé  de  deux  corps  qjoi  empê- 
chent leur  raouvcincnc.  Or  le  mouvemeRC  qui 
porte  la  boule  vcrs^a  ,  n'cft  nullement  empc- 
ciic  par  le  corps  Il  ay  a  que  le  mouvcmcuc 
qui  porcoidc  coif  s  A  vets  e  j§  ,  qui  (bit  empé*^ 
ché  par  le  corps  B  ,  &  par  conièqueot  toute  la 
force  de  cette  percufïîon  fe  mcfurc  par  cette  vî- 
tefle  refpcdiTe  qui  fait  approciicr  ce  corps  A. 
vers  la  ligne  e  B  :  aulli  dans  ce  cas  la  gcrcu/Con. 
cft  la  même  que  (lie  corps  A  fe  fut  meu  feule- 
ment  de  ^  en  /lavec  ce  feul  degré  de  Yuciîc 
ainfi  dans  la  pcrcu(Tîon,il  doit  rcbiouffer  avec  ie 
sncme  degré  de  vkcilc»  &  ie  porter  vers  ^>i»>, 
comme  il  Ce  portoit  auparavant  vers  e  B.,  tati*- 
di$  que  Tautre  mouvement  defneurc  tour  entier 
vers  a  d.  D'où  il  fuie  que  la  boule,  rcb;  ou  lie  pas: 
.  U  ligne  0.00  ' 

XXt^X)n  peut  imaginer  ^ue  le  mouvemefit 

chliqHc  ej{  Cfirnpofé  de  deux  nmtivtmens. 

Parce  que  ceci  ci^  importan^  ,  il  cft  bon  .db- 
Ijpjpliquer  encore  d'une  autre  manière.  Imagi*^ 
oonjJe  corps  B  imniobilc,^  un^^aucre  corps  A 

qui  ic  iTiCuvc  pJi.ilIelcmcnL entre  Ic^  liî^ncs  Af, 
^  d  y  &  aille  frrpper  le  corps  immobile.  \  alors 
fuivanr  ce  que  dé)a  prouvé  au  S".  *  J.  Cà- 
corps  fe  réfléchira  tout  enciet  vers  A  4  avec  (a 
même  vîtcffe.  Imaginons  de  plus  que  ce  corps 
eft  ptrcc  en  canal  &  que  dans  ce  canal  eft  une 
boule  qui  loulc  d*A  veis  /»,  eriiorte  qu'en  mènie- 
tems  que  tout,  k  corps  Xc  meut  d*A  jufq^s. 
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bu   corps  Q 

immobile  r^%^B^^<^^^»W?^^M 
B,  la  bou-  ^ 

le  fait  dis 


fon  canal 
le  chemin 

A  r.  Ainfi 

taudis  qjue  tout  le  corps  rebtoufTcra  après  la 
percuflion  ,  la  boule  continuera  dé  fe^mouvoir 
dans  fon  canal  de  c  vers  a  avec  fa  même  vî- 
tcfle.  Oc  le  véritable  chemin  qu*aura  fait  cet- 
te boule  5  fera  A  'a-  ,  enferre  que  l'angle  de  ré- 
flexion fera  égal  à  celui  d*incidcnce  ,  puifque 
tant  les  lignes  A  r,  c  que  A  e,â  a  font  égales. 
Ôr  il  cft  manifcftc  que  la  même  percuflion  > 
te  par  confec^uent  la  même  réflexion  fc  fcroit  fr 
la  boule  avoir  frappe  immédiatement  veiiantî 
d'A  en  a  ,  que  fi  c*aoic  le  canal  A  a  qui  eût 
frappé  ,  tandis  que  la.  boule  auroit  coulé  dans 
le  canal' fans  aucune  incetruption;  D*ou  nous 
pouTOns  conclure  qu*èn  tout  mouTcment  obli- 
que lor(qu*un  corps  en  frappe  nn  autre  de 
biais  ,  nous  pouvons  diftinguer  comme  deux 
mouvemens^lHin^ue  nous  appellerons  ferfmHi^ 
mlaire  ,  qui  le  porte  à  frapper  le  corps  ,  &  qui 
leçoic  du  changement  dans  la  percuffion  i 
l-aucre  LtUeral  ^  par  lequel  le  corps  ne  fait  que 
gUirer  contre  rauerefans  le  frapper  ,  de  qui  pat 
confèqnent  demeure  tour  entier  après  la  perçut 
fion.  Ici  le  mouvement  perpendiculaire  eft  ce- 
lui qui  porte  la  boule  ver  s^  i^,  dont  la  vîtcl& 
fc  mefare  par  la  perpendiculaire  A  f  :&  le  mou- 
vement latéral  cft  meTuré  par  la  parallèle  A  # , 
^ui  couciQUc  a£rcs  la  £crcuirioa  vers  c  ç^^ 


iij, 
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XJCTL  RemArque  fur  V argument  du 

P.  Rlccioli. 

Je  ne  puis  m'cmpécher  de  faire  ici  deux  re- 
marques a  Toccafion  de  la  perculHoo  obIi(]u;.% 

L*unc  cft  touchant  raî-giimtrnt  que  fait  un  djs 
grands  hommes  de  o6;re  licde>  poui  oecidci  la 
queftion  de  mouve^nenc  de  la  terre,  li  preccnd 
que  fi  les   corps  pcfans  dcfccnJoicnt  par  une 
ligne  coiirbcjtclb  que  la  décrie  Galilée,  les  pcr* 
cuilioasdes  coips  pelans  ne  fcferoient  pas  com- 
me nous  voyons  qu  elles  fe  font.  Car  à  mefure 
qu'un  corps  tombe  de  plus  haut,  il  frappe  auflî 
plus  fortement  :  enforte  que  la  perculTioti  Icia 
dix  fois  &  vingt  fois  pljs  grande  d'une  chute 
de  loo.  ou  400.  fois  plus  naute  :  cependant 
dans  rhypoilK^fc  que  cet  Auteur  ,  dont  je  par- 
le ,  combat ,  la  force  de  la  pcrcullion  Jcvroit  , 
ce  femble  ,  être  toujours  la  même  %  au  nciains 
n'y  auroit*il  aucune  différence  "fenfible  quel- 
que   difFcrcncc    cju'il   fc    trouvât  daus  les 
hauteurs    d^^s  chutes  :  p.>rcc   que^  le  corps 
pefant  iroit  for  cette   ligne   courbe  d*une 
vîteffe  par  tout  prefque  uniforme  :  &  comme 
Il  force   des  pcrcu/lions   cft  toujours  propor- 
tionnée à  la  vîteffc  j  il  conclut  que  les  viccifcs 
^tint  toujours  égales  en  quelque  hauteur  que 
ce  foit ,  les  percufitons  le  feront  au  (fi.  Mais  cet 
argument  n'cft  pas  concluant  y  parce  que  la 
yicclfo  demeurant  toujours  la  même  >  les  per- 
cufllons  p.*uvcnt  din^^inuer>  fi  elles  fe  fqnt  obli* 
qucment  ;  &  fi  nous  peofons  que  les  boulets  /» , 
h  ^  €  ^  frappent  la  muraille  en  d  ,  tous  avec  la 
même  vicc(f^  »  mais  plus  obliquement  les  uns 
que  les  autres  >  certes  la  percuflioa  de  cebiî 
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qui  frap-  j 
fc  plus 
droit ,  fe- 
ra^ bien 
fias  glan- 
de :  &  ia 
force  de 
CCS    pc - 
eu  (lions 
oblu]ues 
k  mcfure, 

comme  j'ai  fait  voir»  par  les  pcrpcndiculaties 
c  e ,  bff  a  g.  De  forte  que  ic  boulet  $  peut 

frapper  (i  obliqucm-nt  ,  qu'il  ne  fera  cju'cÀcu- 
ici  la  muraille  Tans  faire  quafi  ni?ciMi  ifFcr. 
Aîaii  quoi^]ue  les  poids  qu'oa  iuppoie  iom. 
bcr  par  une  lîp.nc  courbe,  le  mcuflcnt  d'une  vî- 
icffe  ijuali  uniforme,  ils  ne  laiflcroicm  pas 
de  frapper  pljs  fortciViCnt  ,  Ioi1l]u'ls  u^n^bc- 
roivuc  de  plus  haut  ,  parce  qu'alors  la  pcrcuf- 
liou  fCioic  plus  droirc  :  &  en  effcc  ,  fi  Ton  vcuc 
en  faire  le  calcul  (  ce  qui  e(l  fort  aïd  k  fai* 
le  fut  celui  même  qu'a  fait  cet  Auteur  ] 
'\  on  CiOuvei\i  cjne  Tobliquité  de  ces  mou- 
vemciis  cil  toujours  toute  telle  qu'il  faut  pcmï 
faire  la  divciiicé  que  lîous  voyons  dans  les  per-». 
cui&ons  d'un  corps  qui  tooibe; 

1  In  Jfironomia  reformata  lib^  pa^^ 

« 

Uautrc  rennirque  eft  fur  ce  que  j'ai  vu 
dans  quelques^  -unes  de'  noi  citadclcs  y  où 
jpcux  qui  ics  ont  bââes  ,  Qoc^  grefc^c  !>• 
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grémcnt  des  yeux  à  la  force  mmi\U 
ks  y  locf^u'au  lieu  de  les  taire  couc  -  uqigs,, 
il .  les  ont  diveriifiées  de  beaucoup  d'oniemeas 
de  pierres  qui  avancent  ait- défias  ocs  autres  :  8c 
même  ils  onc  entaillé  chaque  pierre  en  fome 
de  diamant  ,  ou  du  moius  ils  y  ont  fait  un  le* 
bord  en  les écbancranc  tout  à  lentour »  enfer^* 
te  que  lès  pierres  fe  joignant^latilènt  entre  deur 
tine  ènfonçurc  à  la  fayon  de  rarchitcélure  rufti- 
buc.  Je  dis  que  Ci  toute  ceccc  vaiiccc  elt  agréa- 
ble i  la  vûë  i  elle  eft  audi  très  defavancageufe: 
pour  la  défenfe.  Car  ces  cnfonçures  &  ceS' 
faillies  de  pierres, donnent  aux  batteries  obliques* 
du  canon  le  même  avantage  &  la  même  foixe 
qii*ont  les  batteries  droites*  De  forte  que  le 
boulet  qui  venant  de  biais  ,  ne  fcroit  qu  éfleuret  * 
le  mur  ,  s'il  Tavoit  trouve  tout  plat  :  venant  y 
rencontrer  les  faillies  de  ces  picries  qui  avan* 
cent  9  ils  auront  le  même  effet ,  6c  feront  une 
auflî  grande  équarre  ,  que  s'ils  avoient  battu 
loue  dwit  perpendiculairement.  Et  ci^corc  en 
feront' ils  davanragç,  parce  qu*il  kra  bien  plut 
ai(ë  d'enlever  ainfi  de  biais  une  pierre ,  qui  don«* 
nanc  pcifc  au  boulcc  ,  n  cft  pas  loucenuc  par  les 
autres  i  comme  elle  fcroit  >  C\  on  Tavoit  f.apéc 
sottt  droit  vers  l'épaifleur  de  la  murailki  Mail 
reprenons  nôtre  ûijct^ 

*  JOlJ^IJL  gej7eral4  de  tonus  Us 

Après  avoir  fait  cette  diftindlon  des  deux: 
mouvemens  dans  le  mouvement  oblique  i  il  eft' 
aifé  de  faire  one  reg^e  générale  qui  explique 
tous  les  effets  des  pcrcuilions.  En  voici  la  pro- 
goiitioii  avec  les  âguics  qui  expriment  toys 
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les^câs  polTiblcs  dts  peiculTions  obliques  ,  6c 
même  des  droites  ,  lorfqucics  corps  ne  ibflit 
point  inébranlables.  Soit  le  corps  A  meu  rcrt 
M  arec  la  vîte/fe  A  a ,  &  le  corps  B  arec  la  vî* 
telle  3  b  &r  la  ligne  B  b  s  ou  bien  que  Tu* 
eux  foit  immobile ,  >cnfotte  que  B  b  oe  foit 
qu'un  point.  La  rencontre  fe  falïc  en  a  b.  Joi- 

Înoas  les  centres  par  la  ligne  ab  concinucc 
c  part  &  d'autre  ,  s  il  en  cft  befoin.  Tirons 
ies'peipeodicalaires A ^»  BtL  NoisspoaTODs 
ici  diftinguer  deux  mouTcmens  en  chaque  boa* 
le  :  l'un  pcrpcadicubitc  ,  comme  il  le  corps  A 
s'ctoit  meu  de  c  iùCqjûcs  en  a  :  le  corps  B  de  4 
jufques  en  k  L'autre  mouTemeat  eft  ie  lace- 
rai qui  porte  le  corps  A veisir  »  ftie  corps  B 
Tcrs  d  y  U  ce  latéral  demeure  en  Çoa  entier 
aptes  la  pfîrcudion  dans  Tua  Se  dans  l'autre 
corps  :  au  lieu  que  toute  la  percuffion  Ce  fai- 
fant  pat  les  mouremens  perpendiculaires ,  ces 
HionTcinens  perpendiculaires  dohrent  être 
échangez  fuivant  ce  qui  a  été  démontré  ;  c  cft- 
à-dire  ,  que  le  corps  b  prendra  le  mourement 
9c  la  vîtefTe  perpendiculaire  r  a  f  &  ie  corps  a 
prendra  la  nteflè  8c  4e  mauiremenc  d  b.  Soir 
donc  tirée  la  ligne  a  s  égale  Se  parallèle  à  A 
r  ,  &  la  ligne  e  s  égale  &  parallèle  i  db  :  je 
dis  que  le  corps  a  ie  mouvra  après  la  percu(I. 
Ûàn  fur  la  ligne  a  4  avec  ta  Ticefle  a  Et  Je 
même  foie  tirée  t /égale  8c  parallèle  iBd  ,  sc 
la  ligne /b  égale  &  parallèle  à  csl:  je  dis  que 
le  corps  b  fc  mouvra  fur  la  ligne  b  b  arec  la 
:ritcde  b  h  i  ^eci  n  a  pas  betoia  de  nouyeUe 
prenre* 


9 
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Xï/X  II  y  a  sonjours  égale  quMtité  de 

Il  faut  remaïquer  ^u^il  n  eft  pas  vrai  qu'il 
y  ait  coajoars  autant  Ac  moaremenc  abrolu 
aptes  la  percolCofi ,  ^a*il  y  en  avoir  devaoc; 
Mais  il  eft  fort  aifc  à  démontrer  que  le  mou- 
vcmeot  xeipcdif  eft  coujouts  le  même  ^  cnlou 
te  que  les  corps  s'âoignent  HAituellement  rim 
de  l'autre  après  la  percuffion ,  auffi  vite  qu'ils 
s'en  approchoient  devant.  Ainfi  en  prenant 
deux  tems  ^aux  devant  &  après  la  percuf- 
£on  9  la  diftance  A  B  eft  toujours  égale  à  la 
diftanee  a  h.  Et  même  après  que  faurai  ez« 
pliqué  les  mouvemcn«  qui  fe  font  dans  le  plein; 
je  crois  quil  xnc  fexoic  facile  ^  de  prouvet 
qu^ayanc  égard  generalemcoc  à  tous  les.  corps 
qui  (ont  dans  tout  l'Univers  »  il  y  a  prefente*-- 
ment  autant  de  mouvement  rcfpeflif,  ni  plus  ni 
moins  >  qu'il  y  en  avoir  au  comm^ncment  jde 
la  création  du  monde,     ^  - 

XXX.  Le  milieH  des  deux  corps  fe 
'  meut  tmjeurs  mifmnémem  en  ligne 

dïôue. 

m  « 

Il  eft  encore  à  remarquer  qucle point  du  mi- 
lieu d  entre  les  deux  corps  fe  meut  toujours 
uniformément  fur  éne  ligne  droite  j  tirant  faas 
aucune  intcrruptioa  vers  les  mêmes  endroits. 
Ainfi  prenant  deux  tems  égaux  devant  & 
après  la  percuiïion  ,  Se  fuppofant  qu'o  cil  le 
point  du  milieu  d'qitre  les  lieux  corps  au 
tems  de  la  peicuITion  ;     O  étant  auHî  le  mi- 
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liea  des  deux  corps  aranc  la  percuIGon  ,  cotn* 
me  0  après  lOoa  fera  «a  ligne  droite  y  &  O 

o  fera  égal  à  oo  :  ce  que  je  ne  nfarrêtc  pas  i 
démontrer ,  quoique  cck  fc  puiffc  faite  geo- 
xncctiquemeiu. 

XXX  L  Tquhs  4res  règles  font  verita^ 
bhs  ,  folt  cjue  les  corps  fiient  égaux , 
[oit  quils  ne  le  fiient  fas. 

On  s'étonnera,  fans  cloute,  que  dans  coures 
1rs  règles  précédentes  je  n'aye  point  fait  m.cn- 
-tion  de  régalité  ou  de  l'inégalité  des  corps 
-qui  fe  (rappenr.  £c  il  fcmble  d*abotd  quafia 
que  ce  que  je  viens  de  dite  foit  Yericable  ,  il 
faut  que  je  fuppofc  que  les  corps  font  parfai- 
tement égaux  :  car  fi  l'un  eft  plus  grand  que 
l'autre  >  coures  ces  règles  doivent  varier  j  Se 
Texpeiience  montre  qu'un  grand  corps  venanc 
à  frapper  fiir  un  petit  qui  rat  auparavant  ini-i 
mobile  ,  le  grand  coips  ne  laifTc  pas  de  conti- 
nuer aptes  le  choc  ,  quoique  plus  Icnccruenc  : 
&  tout  au  contraire ,  (i  ceft  le  petit  qui  Irap-i 
pe ,  il  fe  réfléchit  avec  une  partie  de  fa  vîcef- 
fe.  Mats  fi  j'ai  omis  ici  de  diftinguer  ces  cas 
d'égalité  ou  d'inégalité  des  corps  ,  je  l'ai  faic 
avec  reflexion':  j'ai  toujours  confondu  la  vîtcf» 
fe  &  le  mouvement  »  &  j*ai  voula  faite  entea«; 
dre  que  toutes  ces  règles  feront  véritables  , 
foit  que  les  corps  foient  égaux  ,  foit  qu'ils 
ne  le  foient  pas.  Et  fi  Ton  y  prend  garde  ,  U 
force  de  la  raifon  que  j'ai  apportée  au  § 
cft  toujours  la  même  y  quoique  les  corps 
foient  de  difFeretites  grandeurs.  Car  le  corps 
frappé  étant  lout-à-faic  iudifferent  à  demeuiicc 
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en  repos  XNi  â  prendre  le.montemmt ,  Axomz 

Tcffct  de  la  percudion  vcnanr  de  t'impeuctra- 
^bilû^  des  corps  ^  il  nousiupporoDS  que  le  corps 
frappjé  â3Îc.plus  grand  ,  pQuryca  que  toutes  Tes 
ytnies  foiênc  bien  nnies  enfembles  ,  il  fiaudia 
quil  fc  meuve  de  la^uemc  vîtcfTc  que  fc  meut 
le  corps  qui  frappe  »  par  la  même  raifoû  que 
lorfqU'ils  font  égaux  \  c'eft  à  f^avoir  »  parce 
<fi*m  (ont  impcoicrablef ,  /ft'que  le  corps  «fra» 
paiu  ne  peut  £e  mou^oir^^lus  avant /^ns  que  le 
corps  frapc  qui  cft  au-devant  >  ne  prenne  toute 
(â  vûcfTe.  Et  conime  d'ailleurs ,  le  plus  girand 
cft  ai|IG  indiffèrent  qae  le  corps  égal  pour  te 
repos  Se  pcuc  le  rQOuvçmcnt  j  certes ,  le  plqs 
grand njc  fe^a  pas  plus.de  rcfiftance  queTégai, 
foîfque  ni\run  .ni  l'autre  n>n  .fesont  pas  la 
moindre  du  monde*  Que  fi  rexpeiiencè  nous 
fait  voir  le  contraire  ,  c'cfl  que  les  mouve- 
/ncns  des  corps  que  nous  :vQyoo$  ,  ne  Te  font 
pas  dans  le  vm^c  ,  comme  nous  avons  ruppofé 
}ufqu*à  cetcerJieure ,  niais  qu'il  fe  meuvent  dat^ 
un  efpace  plein  de.  quelque  corps  fluide ,  com- 
me eft  Tair  &<iuclquc  autrje  fuUlance  cnçorç 
plusittbiile»  Il  faut  aonc  maintenant  confiderer 
le  monvement  qui  fe  fait  des  corps  Iblides 
dans  une  fubftance  fluide. 

« 

XX  XIL  Vn  C4>rps  fe  m$ut  dans  le 
^  pUin ,  dujfi  librement  que  dam  le 

5î  cette  fubftancc  eft  parfaitement  fluide , 
c'eft-^à-dire ,  fi  routes  ces  partics,auflî  bien  les 
petites  que  les  grandeurs  »  font  âexibies  &  li- 

«lltidcs  ;  £  d'ailleurs  cette  toimt  fHbftwce  ^ 
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l^arfaiccrticnt  pleine  ,  fans  qu'elle  puilTc  ai  fc 
condenfcr  ni  fc  rarefici: ,  comme  faic  une  époti* 
ge  qui  fc  comprime  ou  dilate  à  caofe  de  iès 
porcs  r  fi  cnfih  elle  cft  renfermée  eu  quefqUe 
lieu  d  od  elle  ne  puilic  fortfr  en*  autunc  façon  ; 
alors  un  corps  dur  ,  qui  aura  commencé  de  fe 
mduvbirâNi  mifietrde  cette  fiqueut,  contihtte* 
ra  de  le  faire  au/Ir  librement  que  <hn^  le  tuî- 
de  ,  8c  nsL  jufqu'aur  cxtrêmiccz  de  la  liqueur 
où  rencontrant  un  obftacie  inébranlable  y  il  fe 
xcfleckira  arec  la  même  TÎteiTe  »  8c  ainfi  fe 
mouvra  éternellemtnt.  Laraifon  cnr  eft,  que 
lorfqu  un  corps  dirr  ft  meut  dans  une  fubftan- 
ce  liquide ,  ti  £c  fait  une  reâcxion  d'impetuo^ 
fité  qui  Ct  conmiunique  <&ns  un  mometit  a  t'ou> 
.  tes  les  parties  ât  la  liqueur  ,  enfbrte  que  Fc 
corps  fe  mouvant  poufïe  les  parties  de  la  K- 
qpictir  qui  fe  trouvent  au  devant  i  &  ainfi^  il  de- 
vrait $*arr£ter»  SfUtn'y  funreooir  alItrecIlofeS  ' 
(  par  le  5.  iK  )  mais  ces  parties  de  là  liqueut 
étant  poufl2es,  en  poudenc  d'autres,  8c  ainfi  juf- 
qu  a  extrémité  -,  d^irà  il  fe  fait  une  reflcxioiv 
par  laquelle  les  parties  qui  fé  trouvent  apirdt> 
le  corps  dur ,  Ibm  pouffées  avec  la  même  fdr« 
ce  pour  fuivre  ce  mftne  corps.  Parce  que  tou- 
te la  liqueur  étant  renfermée,  8c  ne  pouvant  fe 
coAdenfer ,  8c  n*y  ayant  poinrde  nqiob  f  il'n  eft 
pas  poflible  que  le;  parties  qui  dévancetit  le 
corps  ,  fe  meuvent ,  fans  que  les  parties  qui 
foivent  le  même  corps  ,  oc  fe  meuvent  auûi 
avec  la  nrvême  force;  Ainfi  aiit^rque  le  corps 
dur  cft  retardé  par  ks  parties-  qui  k  précèdent  > 
autant  cft-il  repou/fê  par  celles  qui  le  fuivcnc 
8g  par  cooféquentv       mouvement  a  une  fois 
commencé  »  il  doircootinuef  comme  fi  c  ctoic 

dans  le  vtâde.  D'où  Ton  voit  que  ceux-là  qui 

•  •  • 
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Tculent  prouver  la  ncccllicc  du  vuide  £4r  le 
mouvemcac  »  ne  laironneac  pas  bien.. 

XXJCIJL  Les  tnoHvemens  diminuent  feu 

à  peh  dans  L'air» 

'  Mais  fi  lesxorps  dar$  foot  âans  one  liqueas 

fpongieufe  &  capabte  de  compreflîon  ,  ou  bien 
que  cette  Uqucuc  ue-  foit  pas   fi  bien  bornéc 
que  fes  exccêmicez  ne*  cèdent  un  peu  ;  alors  le 
mouvement  ne  fera  pas  perpccnet  v  mais  il  dt» 
mincera  peu  à  peu  >  &  enfin  il  se  ceindra  en-* 
ticrement.  Car  le  corps  dur  fentira  plus  de  re- 
iiftance  pas  les  parties  anrerieores  de  la  liqueur^ 
qu  il  ne  recevra  d'impnlfion  par  les  poderieU-^ 
rcs  :  parce  qac  coiiimc  ia  liqueur  de  devant  fe 
comprefle  ,  ou  bien  que  les  cxcrêmitez  cèdent, 
la  communicatioti  de  rimprefiion  ne  fe  peat 
faire  parfaitement  ;  itainu  les  parties  pofte- 
lieurcs  delà  liqueur  ne  feront  pas  tant  poulTéos 
que  les  antérieures  ,  &   par  conféquent  ne: 
poufieront  pas  tant  le  corps  dur>qttc  celle  de  de- 
vant  le  retardent.  Et  c*eft  pour  cette  raifen  que^  • 
tous  nos  mouvemens  celTcnt  dans  Tair  Se 
dins  l'eau  ,  ou   dans  les  autres   liqueurs,.  ' 
^arcc  qu'il  cft  certain  q^ie  Tair  cft  fçongieur, 
te  qu*il  le  comprima  aifément.    Et  que  les  tt- 
queuis  ne  font  terminées  que  par  Tair ,  quand' 
elles  fonr  à  découvert ,  ou  du  moins  par  les 
bords  de  quelque  vaiiTean  qui  peut  céder  &  fe 
fléchir  tant  foit  peu.  Car  nous  fçavons  par  des  ■ 
expériences  cerraincs  ,  que  les  vaifTeaux  de  ver- 
re, &  même  ceux  de  fer  ou  de  bronze  ,  ne  laif-- 

£enc  pas  de  fc  flécUic  aox  coups  qu'on. 'ka& 
doAae«^ 


Digitized  by  Google 


DU  MOUVEMENT  LpCAL.     >7  î 


X XXIK.   Les  -percnjfions  des  corps 
égatix  fe  font  dans  le  plein  conime 
.     .  dans  le  vnide. 

Les  percaffions  qui  . fe  font  par  des  corps  qui 
fc  mçuvcnc  ainfi  dans  les  liqueurs, font  différen- 
tes en  quelque  chofc  de  celles  qui  fe  font  dan 5 
le  vuidc.  Pour  en  cofâiprendre  la  caufe  ,  il  faut 
remaiquer>que  lorfc|uun  corps  diir  fe  meut  dans 
la  liqueur,  il  communique  aurtl  fon  mouvemenÉ 
a  la  même  liqueur^eaCorce  quelle  le  meut  àul* 
fi  en  fuivant  le  corps  dur  ,  de  telle  manière 
ai^* elle  fe  divif^/ouvrcVu  devant ,  &  fuit  & 
ïe  i*énî;;rme  apreilc  corJsV  '  Et  (i  le  corps  ,  pat 
quelque  (prtp  dracçident  ,  yenoit  a  perdre  Ion 
mouvement^^^l^liqueûry  étant  ainfi 

déterminée  à  (1:  m  qii  voir,  redonne  toit  au  corps 
fdn  mÈouvcmcnt.-&]*catrainer     avec  eUe,à  peii 
près  comirie  les  rivières  emportent  ce  bois  qui 
flQtte  fur  ÏQ}^ïs' çmt'^i  donc  lin  corps  vient  à  CQ; 
£raper  un  aut^a  qm  lui  foit  égal  ,  il  en  aviendra 
cômmé  dan^^Ie  vuide  :  parce  que  les  deux  corps 
éga^x  étant  énvelopez  d'une  égale  quanticé  de 
liqueur^i  autant  que  la  liqueur  du  corps  frapé 
'  empêche  ce  même  corps  frapé  de  fe  mouvoir 
librement',  autant  une  égale  quantité  de  li-' 
'qucur,  qui  eft  ^utour  du  corps  hapanc  ,  pouiTc 
Jauflî  de  poiiveàu  tant  le  frapant  que  le  frapé  , 
Vinfi  leurs. mouvemcns  après  la  percuffio^.!  le  fe- 
ra comme  dans  le  yiiide  ,  paifque  la  rcfiftance 
Vde  la  liqueur  du  corps  frapé  eft  précifcmcnt  rc- 
compenfce  par   Timpulfion  de  *  la  liqueur  da 
corps  frapant.  ^  ^.^ 
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XXXr.  Lorf^ue  Us  corps  font  Inigausé-  ^^, 
lis  fercujpons  fe  font  dans  le  ftein  au» 
trcmcnt  que  dans  le  vuide. 

Mais  fi  lé  corps  frapant  eft  ptalgTsnd  ,  iT 
faut  neccflairemcnt  qû^îl  ne  reçoive  pat  tant 
d'cjfFcç  de  la  perçu  (lien  cjue  l'autre ,  parce  qu'il 
cft  eicpoi té  avec  plus,  4e  violence  par  la .  lù 
^aettr  q^i  l'êni^ironne  ^  dar  nous^Tf^yoDs^u^iioe 

{o«cre  emporc^C'^r  le  eodranc  d^nne  rmere  a 
l'en  plus  d'effet  ,  quand  clfc  vient  à  heurter 
contre  un  pont  ou  contre  un  moulin,quc  n*du- 
%oït  pa^.pn  bâcpa^  emporté  aum  par^:  iriémie 
tivicre»  qiioiqpe  d'àiH^Qrsv Jia,  poutre  h'allit 
pas  pbis. vire  f;iie  11  tiâto».  r:&'  cela  ^àréc  que 
îa  poutre  venant  à  heurter ,  cft  encore  poû/Icc 
p^ar  la  g];,aode  quantité  d'eau  qur  ren.yironnc  , 
au  lieu  que  le  bâton .rcft  fort  peU  ;f  a  caiifè  ià 

S PO  de  place  qu'il  occupe  yÀt  diipèu  d'eaiu  donc 
eft  emporté..  Aififi^aoiic.fi^t?^cttt  cc)rps  cft 
en  rcposj^'  que  le  grnnd  viennt  à-fë  frapcr  ;  ce-- 
grand  en  communiquaaç  fon  mouvement  âii 
Pi^tit  ,  ne  s'arrêtera  pas  '  immèbilb  y  coiâxDe  tl 
ieroic  dans  fê  Tiiidr  :  mats^iî.:conetfiuei&  de  ft  r 
mouvoir,  &  faivva  l-autre  quoique  plus  len- 
tcmenr.  Au  contraire  ,  fi  le  grand  eft  en  repos,^ 
Iç  plus  petit  apjrés  avoir,  frapé  l'autre  ,  &  lui 
avoir  comQitini^^é:  ane  partie  de.  foA  mxxuire^ 
dient  >fe  seflêchira  en  perdanc  une  partie  dé  fâ 
vîteflc.  Et  Je  tout  ceci  ,  il  paraît  quÀriftotc  • 
n*cft  pas  fi  blâoKible  que  quelques-uns  prêt  en-» 
denc  ,  lorfque  pour  expliquer  te^  caufes  de  là 
continuation  des mouvemens que^nous  voyons,^ 
U.a  ttsv^ojilz  medtHsn  i  c*cfl:4-dire.^  lafubil. 
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tance  liquide  dans  laquelle  nos  corf»  fe  incà*^ 
Teor. 

m 

XXXyh.  Les  fercujfms  des  corps  ihc^ 
g4Hx  ne  pÊttvent  être  réduites  à>  hm 
X  ^^i^  général^ 

Hz  décetmmet  Tezcef  <jai  peut  être  dans  lès^ 
refiftances  oa  dans  les  plus  grandes  impref- 
fions  de  ces  cor/s  inégaux  ^  je  ne  croi  pas* 
qu'on  le  doive  cntreprcndte  ,  au  moins  fî  l'oip 
confîdere  les  corps  tels  que  nous  les  aronr 
parmi  nous  >  parce  que  cela  dépend  de  la  rcilf- 
tance  que  font  les  corps  liquides.»  dans  lef- 
^els  les  corps  durs  que  nous  Toyons  ,  fë  meu^ 
vent  :  de  la  facilité  qu  ils  ont  de  fe  condcnfcr 
ou  de  Te  xarefiet  3&  de  beaucoug  d'autres  cho* 
fes  qui  ne  peuvent  noos&  être  connues  non  plur 
qu*iine  iiifinicé  d*àQtres  cmpêchemens»  dbnt  1er 
combinaifons  peuvent  direrfificr  infiniment 
tous  les  effets  des  percu/Hons^  Seulement  je 
puis  dixc  qu  eu  ikifanc  une  ccicalire  hypocfie/c  » 

^  paroit  afleai;r  nacuteHe  ;  on  peutnure  Toir 
par  les  règles  précédentes»  quèles-petcoffionr 

âfcs  corps-  iucgaur  fe  feront  de  h  manière  que- 
veut  Monlîcur  Hugens  ,  dans  le  dernier  Joud* 
cal  des  Sçavans».  lâiais  je  ne  veux  pas  mai» 
seter  là  davantage  »  peut-être  tronveras-je  eii> 
'  quelque  autre  rencontte  occafion  dVn  parler 
plus  amglcmcnc.  • 

XXXFÏii.  Se  lé  rejraâion. 

On  peut  voir  encore  de  ce^quc  je  viens  dVx*- 
£llqvicr^  la  raifon^fs  cefxaâions  >  qui  fe  ioat: 

B  V 
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quand  ua  corps  dur  ^palTe  4*we  loueur  à 
une  autre  de  différente  «rdniSftance^:  cac  (i  içf 
corps  dur  paffe  dune  liqueur  plus*  libre  à  uôè 
qui  Tcft  moins  ,  il  perdra  quelque  chofc  de  fa 
yîtt&  dans  le  paiTage  »  crouvani;  plus  de  reûf- 
tance  dans  la  livjueui:  ^i  eft  de       ,  qu'il  ne 
le  fent  poulTé  p4r  celle  quit  te  fuir  ;  ainu  la  re- 
fradlion  fe  fera  en  s'cloignant  de  la  perpendi- 
culaire. Au  cooccairf  ^  &  le  çptfs  paiTc  d'un^  li« 
qneur  pins  empêchaiice  à  une  ancre  plus  libre ,  . 
la  refradion  fc  fera  eh  s'aprochant  de  la  per- 
pendiculaire, &' le  corps  augmentera  fa  vîrcf-, 
ie  dans  le  palfage,  parce  qu'il  eft  plus  pouiTé 
par  la  liqueur  (}ui  le  fuijr»  qu'il  n'eft  retenu  par, 
celle  qui  le  trouve  au  cïevanc.  Et  c  cil  de  cette 
augmentation  de  viccffe  que  .je  ne  penfe  pas 
<^ne<pecfQnne  eue  encorç  oonné  raifoiu  Jcncr 
Tciix  pas  marquer  le&.  mefuies  de.  ces  rëfrac^ 
tions ,  parce  que  cela  a  ccé  fait  par  d'autres  , 
&  qjuc  leurs^  dérûonftrations  fe  peuvent  fort, 
biôi  accomràotdèr  avec  les  cliofes  q^ue  j*ài  ici 
ayançées.^  Jè.  ne  parle  pas  non  pins  ici  de  la  re«/ 
fraftiondera  lumière,  parce  ^jwe  je  cror  qu'elle 
fe  fait  tout  aatLement ,  c^cft- a-dire* ,  par  dcs^ 
caufes  &  des  moyens  tout  difFcrens^  »  comme  je 
pourrois  faire  voir,  â  je  faifois  ^uctciacs  ancres»; 
difcouts  dû  mouvement. 

XXXnJL  ConcMoh.  '  \ 

•  •    •  »        t»  j 

Jl  me  refleroic  à  parler  du  mouvement;  des  - 
corps  pefanSy.cant  de  ceux  qui. tombenc  ou 
gui  font  pouiîez  en  Tait  ,  que  de  ccnr  qur 
roulent  fur  des  planât  incnne:&* ,  ou  qui  ^tanr 
fufpendus  par  un  filet,  fe  balancent  de  paie  ôc 
d'autre*  U  faudcoic  encore  jjarlec  damouv&t 
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ment  des  liqueurs  ,  tant  de  leur  chûcc  que  de 
leur  faillie  ,  comme  au(G  de  leurs  ondalacions- 
M  de  choTes  femblable»  :  mais  couc  cela  merU  • 
te  aotaac  ic  difcours  particaUer^  Et  comme, 
je  croi  avoir  tr  ouve  quelque  cliofe  de  nouveau 
fur  ces  macicres ,  je  ne  ferai  point  difficulté  9. 
dedoaaer  au  public  mes  penKes  à  examiner , 
fi  je  yoi  que  ce  premier  difcoats  n*aic  pas  été- 
jugé  tout- à-fait  indigne  d*êtce  lii  par  les  per- 
fooncs  qui  fe  plaifcnc  à  de  fcmbiabics  ma.* 
tieres. 
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AVIS 

AU  LECTEUR,' 

L'Auttmr  Hh  Trdité  îiu  Mouvement 
Lecal  ayant  appris  par  m  de  fis 
^amis  9  ^ffc  quelques  per formes  éjm  avaiem 
lu  Usfeïulles  ,  conmtM  Us  iiroU  àc  la 
prefiipiétment  tjulfl  Jmvôît  emier^mem 
la  doctrine  de  M.DeJcartes  ;  &  que  quoU 
quert  quelques  endrtSts  il  fimblkt  U  cem* 
hatre  pins  le  nommer^  il  ctahlijfoit  tous  fis 
fintimens  fur  cette  /matière  :  il  a  cru  être 
obligé  de  détromper  ^ux  <iui  les  cr^U 
roient  fur  leur  parole  ,  p^w  les  remarques 
Vivantes  qu'il  a  voulu  être  ajoutées  À  la 
dudit  Traité  ,  avant  qtiil  j>arSa  en 
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LE  DISCOURS 

DU  mouvement; 


F^g^^l  tcrmioation  conuaif e,qui  Ikrviea- 
ne  de  Donvcau^îl  $'cft  fHftfinnmcDt> 
déclaré  far  le  pea  d*at€ache  qu'il  a  à  ce  tenri*-  * 
ment.  Mais  comme  ceux  qai  ont  traite  de  cette 
raatieie  en  lulie^en  Angleterre»  en  Hollande  ^ 
e&  Franee)S*accordeiie  ptefi^ae  toa&  •eo'cela  t  on  * 
n'a  pas  crû^fe  derciiv  ilcimetA'm  fentinenc 
fi-commun.  Galilée  ,  Caflcndi ,  Hobbcs  ,  Rc- 
gius ,  Maignan  y  Digby ,  Kkchei: ,  f  abri  Se 
f  kificors  atttret^,  Ibûtienneop  cous  en  quelque 
manière  cotte  perpecoicé  dn  mouTement  ;  &  ils  • 
ce  différent  que  fur  la  façon  de  la  prouver.  De 
toutes  les  preaves-quon  a  aportees  >  la  plus- 
'  foible  eft  fans  doute  celte  de  Defcartes. 
Cet  Auteur  prétend  que  (î  le  mouvement  on 


S  u  r; 


i[  Uand  l'Auceur  de  ce  DrTccpuis  seft' 
trrété  à  prouver  que  le  mouvement 
•n  cft  jamais  détrait  que  par  une  dé?- 


iS^         R  ESTA  R  OMITES 

foient  5  Dieu  feroic  fujec  au  changements 


quelque  teinture  de  la  Théologie     n'y  ayanc 

perfonne  qui  oe  (çache  que  tousv^^^^'^^^^S^"" 
mens  des  créatures  Ce  font  fens. aucun  chan-- 
gement  de  la  part  de  Dieu.  Apud  Beum  non  , 
êfl  trMfmutatio  ,  dit  faint  Auguftin  y  &  idea  • 
mpHd  0$m  cftrfiis  .tepfpms ,  iiei  m^îfqne  al^- 
tem»tîme  netfuatjkftm  wnafsir.  £t  il  eft  bien  < 
vifible  que  la  ce(Fation  du  noouvcmcnt  n*eft 
non  plus  contraire  à  riramutabiluc  de  Dieu 
que  i'cft  la  création  du  monde>oalcs  aftions  de 
nos  Yolontez  >  ou  U  viciditude  des  jours  &  des. 
nuits*  Si  ceiraîfonflcmenc de  M. Dcfoutes ne- 
toit  pas  fi  ai  fc  à  icfoudre  ,  il  feroit\rès. dan- 
gereux ,  puifqu'il  prouvcroit  auflî  que  Dîeu« 
devioit  avoir  fait  de   toute  ctcrnité  tout  le 
mottvctQcnc  qm  fe  ttoave  maintenant  dans  le  * 
monde. 

Comme  p!u(5eurs  ,  dans- le  choix  des  opU 
nions,  ont  égard  au  fentiment  des  Anciens  6c. 
des  Doâeurs  Scholaftiques,  on  peut  ajouter  ici . 
qtfftutrc  ce  qui  a  été  dtc  de  Vafqués  >  qui  s*ar-  , 
tétc  à  prouver  au  long  cette  perpétuité  dcr 
mouvement ,  difant  qu'ayant  une  fois  commen-t 
cé,  il  ne  celîc  jamais  ,  à  moins  qu  il  ne  fur- 
iHcnne  quelque.  nottveUe  caufe  qui  pioduUc 
quelque  forme  pofitiTe  &.  contraire  à  ce  mou^ 
vca>ciK  :  outre  cela  ,  dis- je  ,  trois  de  ces  gran- 
des thefes  de  Lyon  ,  faites  en  divers  tcais  ,  di* 
fenr  la  même  chofe.  Mais  de  plus-,  pji  peut 
ajouter  Ariftote. .  Voici  comme  il  parle  au  U-. 
vre  5..  i^s  Météores  ,  jchapifrc  i-.  Si  quelque.: 
corps  qui   feroït  fans  fefcinteur  éf*  P^^-^  légère-^ 
t£y  efi  mu  y  il  faut  qu'il  ait  été  mm  par- 

^jtl^Ht.  fmt.  écraDgere.    àv  étmt  nm  f^- 
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moéd^U  forte  ^  il  firé^  m  mouvm^^t  infi»L 

Ec  dans  le  livre  4.  de  la  Pliyfiquc,  texte  69x^1 
parlant  d'ua  corps  qui  auroit  été  meu  dans  le 
vuide  ,  ou  Von  fuppoCe  qu'il  n  y  a  nulle  forte 
4'einpéclienàens ,  il  dit  ces  paroles  :  Betfonm 
ne  petit  dire  pofirqmi  un  corps  qui  ferait  meu 
de  la  forte  dans  le  vu^e  ,  s  arrêterait  en  queU 
que  part.  Car  pourquoi  s?arrêceroiC-iI  plAtoP 
ici  que  lit  ?  mnfi  ek  il  ne  hptêgertt  peint  dt^ 
t^Ht\  ou  s'il  commence  à  fe  remuer  ,  îl  ftur 
qn" il  Mlle  à  l'infini  ^  fi   quelque  ckofe  de  plus 

fmne  yient  tarréter.  i^ut  kp  tz^t 

M.  Defcartes  fe  fere  .très:  im}  du  priacipe* 
-  qui  a  été  expliqué  au  $.  tj;  §iuê.*$out  corps- 
qui  fe  meut  autour  d'un  centre  ,  ejfort^ 
four  s* en  éloigner^  On  pçut  fairç  vofr  quL^U  s*eft.; 
trompé  -cû  Youtaap  npliqaer  -psttr  J4i .  là.p#fâa-- 
tetir  aes  corps*  .Auflî  oe  pttcei|d-.oit  pas  <îon.> 
ner  à  ce  principe  toute  récendiic  que  lui  don- 
ne M.  Defcarccsi.  £r  l*on  aprouvc  foxc  la^ef*^ 
tfiâion  qtii  a  été  tnife  ^pac  uo  fçayjM)t^,hem**. 
me ,  que  cela  eft  v^ai  dans  lesmoavcmens  ar^ 
tificiels  (Se  quecçlja  pe4E:4i2  Tcw  pas.  dans  le» 
naturels,  j-.  "  h  ;  '     .  ;  .  - 

Ce  <]ai  aécé  ptiQiiTé'aa,^<  t6i,\dc  axtit^atTansi^ 
fait  voir  que  M,  Defcartes  s'cll  trompé  dans, 
fîx  règles  des  fept  qu'il  a  données  da  mouve-^ 
jaicnc»  ' 

Dans  le  $-1^.  oa*  ne*  prétend  naltement  fa*^ 

vorifer  le  fentimenc  du  mouvement  de  la  ter^., 
re.  L'Auteur  de  ce  difcours  eilt  pleinement  pec- 
Êiadé  |.  que  quand  bien  il  .n'y  aaroic  point  dte. 


I 


R  E  M  A  R  Q^U  E 
Cynces 'Ecritores ,  Thypothefe  cpi  met^la  tcft- 
îe  immobile,  cft   préférable  a* toute  autre» 
On  a  feulcmcnc  voulà  faire'  voir*  que.  cet  ar- 
gument nteft  pas  conTataquant     y  en  a  d-au" 
crts  qoi  Tont  meilleurs ,  iur-(oac  celui  qui  a  écc: 
fait  valoir  en  de  fort  belles  occafions,  pusda^ 
mouvcmenc  ronique  de  Taiiinaa. 

Le  eft:  coatre*  M.^  Defcarces  qui  n'a  * 

potnc  diftingué  le  mouvement,  que  ron  ap- 
pelle ici  abfolu  ,  d*avec  celui  que  l'on  ap- 
pelle refpcdif.  £c  quand  ii-a  dit  qu*il  y^avoic 
îoûjdurs  une  égale  quantké  àù  mouTemcnc 
deTanc&  après  la  peicuflîon  ,  il -entend  par- 
ler de  ce  mouvement  abfolu  :.or,ileft  bien-» 
TÎfible  qu'il  s^eft^trompç  en  cela.  Car  dans  la^ 
lîgure  ittiTante^ayec  la*  percuffion  lé  mouve*-^ 
ment  des  deux  boules  A  ôcBtAAaSc  Bby  &  . 
totit  le  mouvement  d'après  la  pcrcuflîon  ramaf— 
fé  dans  la  feule  boule     .  a-eft^que  h.k,  Tautn:  - 
boule  demeurant  4miiiob11é  en 

Quand  dans  le  §.iT.on  a  fait  memion  d  une  • 
fybitance.plus  fubtile  que i  air-^  il  ne.fiaut  pas-, 
s'imaginer  que  ç*ëft  lA  mattere-fubtile  de  Mi;' 
DefcaTteftr  Tbtftltf  monde^  reeoanolr  qu'41  f^» 
a-dcs  corps  plus  fubtils  que  Tair  que  nous  lef- 
pirons.£t  comme^Ariftote,  dans  k  compofition  ^ 
de^rUnivei$>.  a  mis  «furf  eauU  fphere  de^'air  s  ; 
auffi  a-t-il  mis  le  feu  au  delTus  de  Tair»  <clV* 
tlkr  au-  dcffus  du  feu  5  qui  font  toutes  des  fub- 
ftûnces  ^fiF«rentes»  d^autantf lus  fubtUcs^4|tt'dl«  * 
ks-Vélevent  davantage» 

On  prétend  dans  le  §.  57.  que  M.  Defeartes  1 
I2^a  point  prouvé  les  refraftions  des  corps, 
Imacoup  moins  celle  de  klomiorc 
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SUR.  UNE.  L.ETTKE  \ 

■DE 

M.  DE  S  CARTES 

TOUCHANT  L4  LUMIERE.. 


Extrait  de  la  LetCLC  dix-feptiéme^ 
du  fecond  Tome  de  M*. 
Defcartes. 

JM  ON  S  I  E  U  R'» 

Je  fuis  bien  mfe  que  vùus  Ayez  rmis  fur  îè^ 
tapii  U  qutfiîm  qui  s*itoit  meuH  n*^  guerer^ 
entre  nous^   Mats  pQUt  ce  qtte  je  n;ei  que  lie 
raifm  dont  je  me  férueis-  alers  ,  ne  'vous  te 

encore  ffttisfM     je  vont  dirai  librement  re' 
que  je  penfe  de  votre  reponfe  :  ^  auparavant  , 

iom  itie  çmiù»  de-Ntat  de-  la  ^uegion-^  j^en^  - 
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DUMOUVEM.  DE  LA"  LU  M.  i^.. 
prui  ici   une  brève  dejcripticn. 

Je  vous  dis  dernièrement  lorfque  nous  étions 
enfemble  ,  nm  pÂS  à  U  vérité  que-  U  lumieret 
fe  mouvoit  en  un  inftant  ,  tomme  vous  m'é'^ 
privez  -,  mais  (  ce  qua  vous  croyez*  être  lu  77} ' 
tne  chûfe  }.qHe  du  corps  lumineux  elle  pnrve^- 
noit  en  un  infiant  jstjfq-fcs  a  nos  yeux  :  Ci?*  mé^- 
me  JSiêjoâtai  que  je  penfois  fcavoif  cela  fi  cer^ 
tainement ,  que  fi  on  me  pouvolt  eonvtiincre  Je- 
fiiujjeié.  là-dejfus  ,  j*étcis  tout  prêt  d* avouer - 
que  je  ne  fçavois  .rien  du  tout  en  Fhilofophie» 
£s  vous  y  au  contraire^  vous  ajfuriez  que  la  Ist^ 
miere  ne  [t  mouvoit  pas  en  un  in  fiant  \  C^- 
^ous  difiex  avoir  trouvé  un  moyen  d*en  faire 
V.èxperimce  ,  par   lequel  il  ferait  aifé  de  voir 
qui  de  nous  deux  fe  trompoit  en  cela.   Et  cette 
axperienee  y.  purgée  comme  elle  efi  à  prefent  ^, 
d*kne  quantité  de  chofes  fuperfues  i  par  exem' 
pie  y  d»  fin  ,  du  maillet  ,  &  de  chofes  fembla^ 
bics  ,   cefl-à-dire  ,  ainfi  que  vous  l*exfoftz, 
maintenant  dans  vos  lettres  ,  beaucoup  mieux 
fans  doute  »  que  vùus  ne  faipexi  lapremerefcis^^ 
afi  telle., 

S5  quelqu^Un  portant  de  nuit  un  flumbeau  à 
la  main         le  faifant  mouvoir  ,  jette  la  "juè 
fur  un  miroir  éloigné^^de  lui  d*ùn  quart  de 
iieuë  y  il  pourra  trii-aifément  remarquer  s*il 
fèntira  ir  mouvemem  qui  fe  fait  en  fa  main^ 
auparavant  que  de  le  voir  par  le  mcyin  du 
miroir.    'Et  vous  vous  ajfuriez  tellement  fur 
cette  expérience  ,  que  vous  étiez  prit  de  croi^ 
te  que  toute  votre  Fhilofophie  éteii  fauffe ,  s*il 
m  fé  rencmtroit  un  temps  »  notable  &  fcnfiblé 
entra   t'inflant  auquel  *le  mouvement  fe  nfr- 
roit  par  le  moyerk  du  miroir  ,       celui  auqtid 

m  ht  fimir^  far  tmiremifo  d$  la  nsfAt^-  £^ 
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moi  au  cmtrMre  ,  je  difoss  que  s'U  fe  rencoft^^ 
trait  en  cel/$  le  moindre  intervf^le  de  tems  ,  - 
j^étois  fret  de  corrfeffen*  qué*  Hute  ma  Fhihfo^- 
fhie  étm  entièrement' rHÊVerfie.    £#  fartant- 
(  ce  qui  eft  à  remarqufr  )  en  tente  nitre  dif- 
fHte  ,  il  ne  s*agiJfoit  pas  tant  de- fç avoir  fi  Im^ 
lumière  fe  tranfmet  en  un  infiant  ,  eu  fi  elle 
a  befoin  de^quelque  tems  yqu  il  s*agiffpit  duCuc-- 
€0$  de-  eette  exferitnee.  Et  le  jour  firivant  peur 
finir  notre  difpute  ,  &  wus  épargner  un  tra^ 
'vail  inutile  ,  je  vous  donnai  avis  que  nous 
avions  U)^  autre  expérience  qui  Avoit  déj^  été 
faite  flufieurs  fm  pir  plufieurs  milliers  de  per^ 
femêSj^  &  même  de  perjennee  trie  exaSes  &r 
trSs^attentives  ^  par  laquelle  en  'voj^it  mont" 
feflement  qu'il  ny  avoit  aucun  intervalle  de-- 
temps  entre  V infiant  auquel  la  lumière  fort  dn 
eerps  lummtux  »  àt- celui  atéquel  elle  entre  dans^ 

avant  que  de  vmt^tixpofer  ,  je  'veus  de^- 
maniai  fi  vous  ne  démettriez  pas  d* accord  que^ 
la  Lune  ejl  éclairée  par  le  Soleil  ,  &  que  les 
ielipfes  Je  font  par  tinterpefition  de  la  Terre  ^ 
entre  le  Sdeil       U  Urne ,  eu  par  Hnter^ 
fofitien  de  la  Lune  entre^  le  Sdeil  ©•  U  Terre  z'^ 
ce  que  vous  m  accordâtes  fans  aucune  difficaU 
te.  Après  cela  je  vous  demandai  fuivant  quel- 
les lignes  vous  vouliez,  fuppofer  que  la  lumie'- 
te  parvint  depuis*  les^  afires.  jufqnn.  nos  yeux 
cJ»  vous  me  répondîtes  fuivant  les  lignés  drei^ 
ses  ;  enforte  que  lerfquon  regarde  le  Soleil  j  il* 
ne  nous  paroît  par  au  lieu  où  il  eft  en  effet  : 
ennie  en  celui  oié  il  etoit  à  l^infiant  que  la  lu^ 
eniere  i  qui  fort  à  mus  Im  faire  voir ,  en  eftfor^ 
fie.  Enfin ,  je  vous  demandai  que  vous  diter- 
eninaff^exi  cmbien  grjmd  dovoit  etrt  die  moins* 
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€if  inttrodê  de  tems  fenfihli  >  $n$rê  H'inftMnt 
Muqnd  le  fiambeM  fer  oit  mu  y  &  l' infiant  an- 
qud  fin  moHvement  fttroït  apperfu  par  U  myem 
du  miroir  »  ^iU  JfiroiP  difiant  d'un  quart 
de  lieuë.  A  quoi  vous  eue  refenditet  le  feur 
précèdent ,  quil  sy  rencontrereU  pour  le  moins 
entant  de  tems  qu'il  en  faut  pour  tm  banemmt 
i artère  ^  wms  pour  lers  'vous  me  dites  que  je 
prijfe  tel  intefotde  de  temps  que  je  veudreis.  Zt 
pour  ne  pas  ahufer  de  Li  permijjim  que  vous  me 
donniezyje  ne  pris  que  vingt  quatrième  par- 
tie  du  temps  qu* il  fasse  pour  tin  hattemene 
t  artère  i  <^  je  dis  qsse  cet  intervale  de  temps  » 
qui  félon  vous  ^  fer  oit  tota-k-fait  infenpbU  dans 
votre  expérience  >  feroit  tris-fenfible  dans  la 
mienne. 

Câr  Jkppofaut  que  la  Lune  e^t  éloignée  de 
la  Terre  de  cinquante  demi- diamètres  , 
qu*an  fenl'detni-diametre  de  U  Terre  contient 
px  cens  liesses  i  (  ce  qtien  doit  du  moins  fsep* 
popr  ,  OH  Inen  VAfironetme  la  Geosnetrie 
font  faujfes  %  )fila  lumière  a  befoin  de  la  vingt - 
quatrième  partie  du  temps  que  les  artères  cm- 
ployent  a  battre  une  feule  fois  ,  peur  traverfer. 
deux  fois,  la  quatrième  partie  d'une  lieuë  ,  elle 
aura  befoin  d'un  temps  égal  a  celui  que  les  ar- 
tères emploient  à  battre  cinq  mille  fois  f  c'efi- 
à-dire  p  fMr  le  wuins  d'une  heure  de  temps\ 
pour  traverfer  dessx  fois  féfpace  qui  ^  entre 
U  Lune  la  Terre ,  comme  il  paroît  à  tout 
homme  qssi  veut  (rendre  la  peine  d'en  faire  le 
caleuL  Affis  epui  >  v^ci  comme  j'ai  argss^ 
mente. 
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pouvoir  conclure  la  mime  chofe  -,  foit  que  nous 
Juppojions  que  la  Terre  fe  meuve  »  foit  que  ce 
fiit  le  Soleil ,  qu^A  B  (.  fiiejn  les  lieux  où  It 

Soleil  y  U  Ttrre   &  la  Lune  fe  rencontrent 
quelquefois  i  &  fuppofons  que  maintenant  de 
U  Terre  B  on  voit  U  Lune  eclif fée  au  point 
*  C  :  cette  idipfe  ,  fuivant  ce  qui  a  éti  accordé 
ci'dejfm  ,  doit  nèus  paroitre  précifiment  au  mi* 
.  me  inftmt  auquel   la  lumière    qui   efi  /hr^ 
tie  du  Soleil  ,  lorfquiL  étcit  au  point .  A  ,  e^ 
tant  réfléchie  de  la  Lune  y  parviendroit  à  nos 
yeux  j  R  elle  n'eut  point  .ete  empêchée  par 
l'interpofttim  de  la  Terre  ,  c^efi^k-dire  , 
vant  ce  qui  a  auffi  ete  accordé  ,  une  heure 
^s^prés   que  cette  lumière  efi  parvenue  à  la 
Terre  B.  Et  de  plus  ,  fuivant  te^  qui  ^  auffh 
été  Accorde  »  le  Soleil  ne  peut  être   vu  a» 
point  K  y  fi  ce  rCefi  précifiment  k  l'hiftant 
même  que  f*   lumière    efi  parvenue  dire^e^ 
me?ît  jufqu'à  la  Terre  :        p^^rtant  la  Lu- 
ne ne  ff4êitroit  paroitre  étUpfée   en  C  ,  qu'u- 
ne heure  après  que  le  Soleil,  0,été:  vu  en  A  » 
fi  vos  eoncè/lSons  font  vr^ftes  ,  c*efi  k^eUre  >  fi 
Von  appercoit  plus  tard  de  la  vingt- quatrième 
partie  du  battement  d*une  artère  ,  le  rnotcve- 
ment  d'un  fiambeau  dam  un  miroir  qui  efi  eloi- 
iné  de  U  quatrième  partie  d*me  Ueuë  ,  qu'en 
ne  le  reffent  k  lu  main. 

Mais  l'obfervation  exaBe  qu'en  ont  fait 
tous  les  Aftronomcs  ,  confirmée  par  une  infinité 
d*experiences  ,  fait  ajjtz.  connoitre  >  que  fi 
quand  la  Lune  efi  éclipfée  >  on  la  voit  de 
ta  Terre  B  m  plnt  C  ,  le  Soleil  ne  doit  point 
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itre  vâ        A  une  heure  auparavant  ,  mais  au 
fnemt  inftaht  que  Vécltffe  faroit.  Et  le  rems 
ne  heure  efi  hien  plus  fenfible  en  l'ebfer^uMtion  du 
Kèu  du  Soleil  mu  re^^itdde  ta  Terre  &  Je  la  l  «- 
ne  ^  qHen*('fien  votrj  experien^-e  la  vingt-qua^ 
trtéme  partie  du  terns  que  i artère  em'^lcye  à  bat-^ 
tre  une  feule  fûts  Par  covfequait  ,       'votre  ex>» 
ferienee  efi  inutile- ^      la  mienne  y  qui  eft  celle 
de  tous  les  Agronomes  ,  montre  clturement  que 
la  lumière  fe  volt  fans  aucun  intercale  de  temps 
fenjible ,  cefl  à-dire  ,  comme  j* avais  foûtmu  en 
un  infianp.  Je  maint  enois  que  cet  argtsment  itoit 
une  dimonfiratiJm  \  &  *vùusy  au  contraire  ,  vous 
'  difiez  que  c*ito  't  un  paralofifme  &  une  pétition 
de  prin  ipe.  Mais  il  cfl  atfé  de  voir  par  votre  re- 
ponfe  y  fi  vous  aviez,  raifon  >  eu  non  ^  de  la  nom* 
merainfi.  Car^é^c. 


« 

REMARQUES. 

Od  defleino'eft  pas-decenobâtcre  ce  que 
«M.Defcarces  dit  touchant  la  -lumière,  que 
Au  corps  lumineux  elle  parvient  en  un  infinnt 
jufyu^k  vas  yeux.  Je  fuis  cTaccoid  avec  lui  co 
ce  foinc  ^  &  je  fuis  perfuadé  ^que  fclhifion  ic 
la  ttimiere  ne  fe  peut  faite  par  un  flux  fuccef* 
fif  de  quelque  fubftance  fubcile.  Je  reux  fcu- 
lemcnc  examiner  fon  raifonnemenc ,  afin  que 
^acQQ  puifle  juger  fi  raigumenr  ^u*il  ap* 
-porte ,  cft  une  dëmonftration  comme  il  le  fou* 
tient ,  ou  Ci  c  c(l  feulement  un  paralogifme , 
comme  (on  adverfaire  le  lui  reproche. 
M.  Dtffcastes  établit  d'abord  que  la  lumie* 
eœploiteit  nne  henre  â  patTenir  de  la  lu- 
ne jufqu  à  nous  ,  fi  elle  employoit  la  vingt- 
quauicmc  partie  du  tems  que  les  ancres  bat- 
tent une  fois  f  à  Tenir  depuis  on  miroir  >  .qui 
icroit  éloigné  d'un  quart  de  lieue*  II  fuppofe 
en  ceci  >  que  le  tems  du  mouvement  de  la  lu- 
mière doit  *^tre  à  même  proportion  d'autant 
plus  long  >  que  Tefpace  ^u  die  a  â  parconrift 
eft  plus  grand  ::  ce  qii*on  peut  fort  riifimna- 
blcment  ne  lui  pas  accorder.  Car  encore  que 
Ja  Lune  toit  douze  mille  fois  plus  éloignée  de 
nous  t  que  ne  le  icroit  ce  miroir  ^  il  ne  s'enfuit 
pas  pour  cela  qu^il  éatUe  à  la  lumière  douze 
mille  fois  plus  de  tems  pour  'venir  de  la  Lune, 

Î|ue  pour  venir  du  miroirs  parée  qu  il  fe  peut  . 
aire  que  la  lumière  Ce  meuve  fort  vite  dans 
ce  grand  efpacc  qui  eft  Ters  ic  Ciel  «  i:  foa 
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lencemeiic  dans  ce  pecic  efpace  coi  cft  proche 

de  la  Terre  ,  à  catifc  qu'ici  bas  Tair  ctaot  fore 
groflfcr  ,  pour  recarder  le  mouvement  de  la  lu- 
micre  ^  au  iicu  qu^  là  haut  ^  la  mAtiwt  >  doaiC 
M.  Dctcartes  compofe  le  Ciel  ^  étant  infini*  m 
ment  fubcilt ,  donne  le  nio]ren  â  la  Inniiere 
de  fe  mouvoir  avec  une  vîrcflc  incomparable- 
menc  plus   grande.    Car  nous  voyons  qu'un 
bouler  de  canon  écanc  porté  dans  Tair  avec  une 
rapidité  incroyable  «  ytenc  à  fe  mouvoir  fort 
lentement ,  lorfqu'ii  encre  dans  la  bouc  ,  ott 
dans  quelque  rempart  de  terre.  Et  comme  ce- 
lui-là fc  cioiTipcroit  fort  lourdement  ,  lequel 
voyant  que  ce  boulet  aurott  employé  une  mi- 
oate  de  ccms  à  faire  deosou  trois  pas  en  s'en- 
fonf  anc  dans  la  terre  ^  conduroic  que  ce  mê- 
me boulet  auroit  mis  deuY  ou  trois  mille  mi« 
nutes  de  tems  à  venir  depuis  le  canon  que 
Ton  fupofc  ccre  éloigné  de  deux  ou  trois  mil- 
le pas.  Ainfi  on  peut  dire  que  M.  Dcfcactcs 
,  ti*a  pas  bien  raifonné ,  quand  de  ce  qu'on  fu- 
pofe  la  Luhe  douze  miHe  fois  plus  loin  que  le 
miroir  ,  il  veut  que  la  lumière  employé  douze 
mille  fois  plus  de  tems  ,  c'cft-à-dire  ,  une  heu- 
re entière  à  venir  de  la  Lune  »  fupofé  qu'elle 
employé  la  vmgt-quatriéâlt  partie  d'un  batte- 
ment d*arcere  à  venir  du  miroir»  Er  il  fe  peut 
faire  que  cette  maricre  cclefte  lurpafFant  l'air 
en  fubtilitc ,  bien  plus  à  proportion  que  Tair 
ne  furpaiTe  la  Terre  ,  la  lumière  employé  plus 
de  tems  à  parcourir  ce  petit  efpace  »  qui  cft  en- 
ne  nous  ic  le  miroir  ,  qu'elle  n*en  a  employé 
avenir  jufqu'à  nôtre  air  dans  ce  grand  intcr- 
vale  du  Ciel  :  comme  peut-être  le  houlcc  a  mis 
^plus  de  tems  à  entrer  deux  ou  trois  pas  dans 
.^le  rempart  ^  qu'à  venir-  depuis  le  canon.  De 


t 


J9t  '  REMARQ^UES 

force  que  M.  Def  carc  s  n\i  pas  ca  raifon  de  mec- 
>tf.c  uoe  heure  pour  le  ccms  que  la  lumière  em- 
ploiroîc  à  venir  de  la  Lune.  Et  comme  d'ail- 
leurs toute  la  démoaftcation  ,  qu'il  prétend  fai« 
re  cnfuire  ,  cft  écâblic  fur  ce  fondement  >  cer- 
tes >  ce  iondcmcnc  venant  à  manquer,  li  faut 
^ue  toute  fa  démonftration  tombe  en  tuinc. 

Mais  ce'n*eft  pas  fur  cela  que  j'inlifte  da* 
Yantcige  contre  M.  Defcartesjil  me  lemble  quil 
a  bien  plus  manqué  dans  la  Imce  de  fon  rai- 
ibnnemenc  même.  Car  il  faut  rematquer  qu'il 
a  aporté  fa  démonftration  >  comme  (i  *dle  étoit 
cg.Jemenc  convainquante  dcins  Thypothck  Je 
Tyco  ,  6c  dans  celle  de  Copernic  :  Et  pour  pou- 
voir f  dit-il  ^  conclura  Id  mime  chêji  ^  fiif  qiie 
nous  fupfojiom  qun  la  Terre  fe  meuve  ,  fiii  ^ue 
ce  foh  le  Saletl ,  C$»j.  Pofons  donc  que  le  So- 
Icil  Loit  immobile  au  centre  du  monde  A  ;  que 

la  Terre  fe  iroove 
quelquefois  en  B  ^ 
éc  la  Lune  en  C, 
en  foite  qu'A  B  C 
foit  uaé  ligne  droi- 
I  te ,  que  la  lumiefe 
venant  d'A  >  & 
paiTant  par  B  >  cm- 
ployé  une  demi* 
heure  à  aller  eu- 
fuîtc  jufqu  à  C  , 
&  une  autre  demi  heure  à  revenir  de  C  jufqucs 
à  B  $  abrs  ceux  qui  font  fur  la  Terre  B  ,  ver* 
-tont  la  Lune ,  ou  plutôt  fon  éclipfc  en  Ç. 
Mais  alors  au(îî  ceux-là  mêmes  verront  enco- 
re le  Soicxi  en  A  ,  ou  non  feulement  il  croie 
nne  heure  auparavant  »  mais  où  il  a  toâjouri 
demeuré  immobile.  Pourquoi  doac  M.  Defcat* 
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tes  vcumI  qu'on  voyc  mamccnant  le  S  jlcil  en 
guclijue  âucre  pan  î  J*avouë  qu'une  hcuic 
âvanc  que  la  Luoe  parût  en  C  >  le  Soleil  paroif* 
foie  eo  A  /mais  je  dis  auîflt  qu'une  heure 
aprcs  ,  c'cii  à-dirc,  quand  la  Lune  ell  vue  en 
C  ,  le  Soleil  cil  encore  vu  eu  A ,  puifqu'il  n*a 
point  changé  de  place  :  &  partan;  que  le  So« 
Icil,  la  Terre  & 
la  Lune  dans  foa 

ccKple    paroiScnt  E 
en  ligne  droite. 
Comme   ee  fujcc 

cft  purement  geo  \  '^^{^^it 

raccriviue  ,  on  peut  V  /JtSyvr 

aiicàneuc  détermi* 
fier  qui  eft  celui  y 
quifctijui^c.  ^ 


Mais  on  le  fera  encore  avec  plus  d*aflbran- 
ce ,  quand  on  Içaura  ce  que  M.  Dcfcarccs  ré- 
pond à  {on  advcrfaue.    Voici    comme  il  lui 
écrit  :  Cur  de  recourir  comme  *vous  faiites  à 
Unteur  ou  tardiveté  du  màuveminf  annuel 
dans  une  chùfe  nui   dépend  toute  entière  du 
mouvement  de  Ia    Lune   qui  efl  dou^e  fols 
plus  rapide  que  le  mouvement  annutl  ,  Ô*  de 
plus  uujji  dms  une  eoofe  où  Von  u  de  coutume 
^ifb fermer  affez  commodément  ,  je  ne  dis  pM 
feulement  Iz  d  jference  d*Hr:e  heure  ,   ce  q:ie 
faurois  démontré  être  fujpfant  i  mais  même  ceU 
le  de  la  moitié  d'une  minute  :  qui  eft  celui  qui 
ne  voudra  pas  reconnoitre  en  cela  un  paralogif" 
me  }  J*avouë  que  c  tit  inoi  qui  ne  puis  rcoa- 
noîtrecn  cela  un  paralogifmc  ,     mcaie  q*:c  je 
ne  fçaurois  m*enipéchv*r  d*cn  voir  plalicais 
4aDS  cette  ioftancc  de  M.  Dcfcartes 

R  ni; 
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En  premier  lieu  ,  il  dit  que  toute  cette  af- 
§àité  I  c'c(l.à*dire ,  k^défaat  de  Itgde  droite  te 
d^oppofition  ,  qot  poortoit  paroitie  da^s  les 

éclipfcs  ,  dépend  tûut  entier  du  mmvement  de 
isLune  ;  &  cependant  il  eft  certain  que  le 
mouTemcnt  de  la  Lune  ne  fait  pas  plus  en  6e* 
la  >  que  fi  elle  étoîe  îmmobite.  Car  imaginons* 
nouSf  que  la  Lune  après  s'être  trouTce  dans 
l'ombre  en  C  »  fc  meut  encore  plus  vite  qu'elr 
le  ne  lait ,  &  parvient  en  E ,  lorfqae  fa  Inmie- 
fe  (  ou  plutôt  Ton  défaut  ^  car  c*cft  h  même 
chofc  )  envoyce  de  C  ,  eft  venue  à  la  Tcrte 
£  :  alors  fuivant  toutes  les^  fuppofitions  fur  ief» 
quelles  M.  Dcfcattes  argumente  »  la  Lune  doit 
f  aroitre  en  C  ,  parce  que  Ton  fbppcrfe  que  ta 
Lune  &:  les  Aftrw  paroifTent ,  non  dans  les  lieux 
0h  ils  fonn  en  efffit  y  mMs  dans  ciHX  ok  ils 
itoient  à  l^nfiMt  '  que  lé  lumière  qui  fert  à 
no$ts  les  faire  ^voir  j  en  eji  fortie.  Atnfi  ia  lu* 
micre  qui  eft  mainrcnanc  parvenue  à  nous  , 
étant  futtie  de  C  i  où  étoù  la  Lune  demi- heu- 
re auparavant  >  . 
nous  doitfaire voir  JiJr 
la.  Lune  en  C  ,  en 
quelque  p'irc  du 
monde  qu'elle  fe  0^4^ 

puilfe  maintenant    ,  , 

trouver,  quand  cl     il  \  ^  ^ 

ie  fcroit  dein^urée  ^  *'f'^  ]fp. 

immobile   ,    on  .    ^       '  ^^^^ 

qu  elle  auroit  été 

tranfportéc  :  &  par  '^^  '  * 

conféqueot  le  mouvemefiC  de  la  Lune  ne  fait 
rien  en  ceci. 

En  fécond  lieu,  M.Dcfcartes  reprend  fen  ad- 
v^eciaice  >  pour  avoir  allégué  la  Icuceur  db 
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jnouvemeoc  annuel  >  &  il  prétend  qne  ce  mou- 
Tcnieiic  annoel  ne  (ak  rien  dans  une  chofe  ftd 
drpend  ,  die- il ,  toute  entière  du  fftowvement  d§ 
la  Lune  :  &  cependant  il  eft  certain  cjue  s*il 
deToit  patoître  quelque  défaut  d'oppoiitioa 
dans  les  écltpTes  >  cela  feroit  caafê  nniquemene 
par  le  mouvement  annuel  ,  pourvcu  qu  il  fût 
plus  grand  3c  plus  fcnfible.  Car  fi  après  que  la 
Ltine  Te  feroit^  trouvée  dans  Tombrc  de  la  Tet* 
re  en  G  ^  la  Terre  écoic  cranfpoicée  par  foA 
mouvcmcntannucl 
jufqucs  en  F  »  tan- 
dis <]ae  les  rayons 
envoyez  de  C  pat- 
▼iendroiét  jufqu*à 
laTerre^alocs  de  la 

Terre  F  on  ver-  .     ^  ^ 

roic  toujours  le  So-  fi^  "^îJ^SéL.^ 
Icil   en  A,  &  la  '  S 

Lune  en  C  :  maïs 
l«IigncsAF,FC 
ne    ferotent  plus 

une  ligne  droite  ,  &  la  Lane  qui  fcroît 
Tue  pour  lors  en  éclîpfe  ,  ne  paroîtroit  pas 
néanmoins  oppofée  au  Soleil.  Aiofi  le  mou* 
renient  annuel  pourroit  faite  de  !a  direrflté  & 
du  défaut  dans  Toppcfition  apparente  du  So- 
leil de  de  la  Lune  édipiée.Mais  d'ailkuts^  com* 
me  le  mourement  annuel  àc  la  Terre  pendant 
une  heure ,  eft  très-petit ,  8r  même  infenfible  9 
î!  eft  clair  que  radv  crfairc  de  M.Defcartes  avoit 
raifon  de  recourir  à  la  lenteur  de  ce  mouve* 
mcfit  pour  rendre  inutile  toute  fa  démonftta- 
lion . 

Enfin  ,  M  Dcfcartcs  dit  qu'en  ceci  on  feut 
ùhfcrvir    ajfex,  commodément  non  -  feulmitfH^ 

K  T 
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^  différence  d'une  heure  ,  m^'is  memt  cet^ 

le  de  La  moitié  d'une  minute .  >  ce  qui 
n'cft  nullement  véritable»  Car  quaud  il  s  a- 
gic  feulemeot  du  mooTemeor  loornaltet  »  il  eft 
Trat  qu'oQ  peut  difcerner  jafqu'aox  minutes., 
pourvu  qu'on  ait  de  fort  bon  inrtrumcns  ,  3c 
qu'on  foie  adroit  à  faire  de  ce»  foires  d'opeca^ 
tions. 

Mais  qaand  il  fattt  obfoTer  le  mouyementproif 
pre  du  Soleil  ou  de  la  TerrCi  ou  détermîâer  pié» 

cifcmcnt  roppoliciou  de  la  Lune ,  quelles  diffi^ 
culccz  ne  reiicoinrc*c  on  pas  ?  Qae  d'obfcrva* 
(ions  »  que  de  calculs  ,  que  de  reduâionssNou& 
avons  d'iUttftrcs  exemples  de  ces  difficultcz  dans 
les  bbfervatioos  qu'cm  a*  voulu  faire  dies  éclipfe» 
korîzontalcs,  on  fçalc  l'emprcfllmcnt  quonrcu 
des  Alhouonies  ,  pour  voir  s'ils  ne  pourroicnc 
point  découvrir  quelque  divcriuc  dans  l'oppoû- 
tion  du  Soleil  &  de  la  Lune  eaufée  parles  re* 
fraâions.  Mais  quelque  foiaqtt*ilsayent  eu  de 
préparer  leurs  inftrumens  dj  longue  main  ^  & 
quelque  précaution  qu'ils  aycnc  apportée  dans 
•  leurs  obicrvacions  ôc  dans  leurs  calculs:  à  peine 
peut*oa  s*affiirer  qu*^ils  ayent  difçerné  une  diiFe- 
leoceije  ne  dis  pas  d^jne  minute  d'^heure  ,  mais 
même  d*unc  minute  de  degré.  Comment  donc 
M.  Defcartcs  veut  il  que  l'on  obferve  fî  coiu- 
modément  dans  une  occafion  tojte  fcmbla- 
ble  y.  la  di&reifcce  de  la  moitié  d'une  minute 
d'heure  ? 

Jufques.îctnous  avons  feulement  examiné-  le 
railouncmcnc  de  M.  DefcarceS;dans  rhypothcfc 
du  mouvement  de  la  Terre  ,  dans  laquelle  il 
pretendoirque  ce  fut  une  démonftration.  Qae 
fi  maintenant  on  veut  Tcxaminer  en  fui  vaut 
riijfpothefe  commune  de  Timmobilité  de  la 


Dig'itjzed  by 


DU  M017VEM.  DE  LA  LUM.  i^f 
Tcrr«  ,  je  ne  croi  pas  qu'on  trouve  que  la 
démoadraàoQ  faic  meilleure.     Car  candis 
que  couce   la  mmm  cHtfi^  qui  emporte 
le  Soleil      les  étoiles  ,  fe  meut   cous  les 
jbars  autoar  de  la  Terre  ;  on  peut   fort  rai* 
ionnablemcnc  pcnfcr  ,  que  la    iuniicre  ctaac 
foar  ainfî  due  jeccée  daSokii  ou  de  la  Lune  ^  v 
le  meut  vers  la  Terre ,  non  en  ligne  droite  » 
mats  dans  une  ligne  concbe  &  fpitale ,  en  fui- 
vant  toufours  circulaircmenc  le  raouvcmfcnt  de 
Tadre  a  où  elle  a  été  éiancée  ;  Se  cela  le  pour- 
loit  peuc-étie  prouver  par  les  loix  de  la  Mc- 
•  chaaique  >  3c  confirmer  par  rexpericucc  dca 
corf  s  qu'on  jçrce  de  dedans  un  Taiifeau  :  &  ea 
ce  cas ,  le  Sofeil  &  les  Aftres  paroicroicnt  cou- 
jours  dans  le  lieu  ou  ils  feroient  en  cfFcc ,  fi 
ce  n'eft  que  leur  mouvcmcnc  propre  y  appor- 
tâc  quelque  dif^^cence.  Ce  que  le  peut  decla« 
xer  fort  manifcAement  par  rezeniple  du  fon^ 
que  tout  le  inonde 'leconnoît  (e  répandre  fuc- 
ccdivemenc  par  de  certaines  ondccs,  qui  fc  for- 
ment &  s'ëtcndent  en  mnd  dans  Tait,  Car 
imagiaons«>Qous  que  tout  Telpace  celefte  eft 
«eniplL  d'air ,  &  qu'il  fe  forme  quelque  fâa 
dans  le  Soleil  \  certes,  tandis  que  le  S<deil  av^ 
tout  le  Ciel  fe  mouvoir  ainfi  autour  de  la  Ter- 
re 5  toutes  CCS  ondées  circulaires  de  l'air  Ic- 
roient  aufil  en  même  cems.  cranipottées  d'un 
commun  mouvement  avec  leur  centre ,  qui  eft 
le  Soleil  ;  &  ainfi  étant  arrivées  à  la  Terre , 
elle  dcfigneroient    toujours  le  Soleil  &  leur 
centre  ,  non  au  lieu  ou  elles  auroicnc  été  for- 
mées pour  la  pre ancre  lois    mais  au  lieu  mé« 
me  ou  le  Soleil  fe:troaveroît  pour  lors  ,  eaez* 
ceptant  tofijours-  le  mouvement  propre  que 
pouiroit  avoir  le  Soleil  ,  oucic  celui  qui  lui 
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feroit  eomman  avec  tout  i'air«  Mats  de  quel* 

que  façon  qu'on  l'explique  ,  ou  quelque  cau- 
fe  que  l'on  veuille  donner  de  ce  mouvement 
fpiral  ou  circulaisc  des  rayons  de  lumière  \  tl 
cft  certain  que  ce  moaTement  écanc  une  foif 
luppofif ,  la  Luq6  en  bu  éclîpfe  devra  paroï- 
ire  diredemenc  oppofce  au  Soleil  >  comme  (î 
la  lumière  fe  repaQdoic  dans  un  inftanr.Car  po- 

fons  que  la 

^  immobile  ea 

B  ,  &  que  le 
Soleil  ctanc 
en  A  >  envo- 
yé uQ  raym 
Ters  la  Ter« 
re  ,  &  pea- 
dan:  que  le 
Soleil  fe  meut 
ic  arrire  en 
s.y  que  le  r^ 
yoa  atlane 
par  la  fpirale 

A  E  ,  arrite  en  B  ;  alors  ce  rayon  fera  paroîcre 
te  Soleil  en  où  il  cft  en  efict.  Enfuite  ce 
même  rayoa  A  E  B  paflant  plus  oucre  >  (  qa 

plutôt  Ion  défaut  )  iia  en  dcmi-hcure  par  la 
ipirale  B  e  jufqu  à  C  ,  où  fe  trouve  la  Lune. 
Enfin»  le  rayon,  ou  plutôt  fon  défauty  revenant 
par  la  fptrale  C  r  ,  parviendra  après  i^nc  auiife 
demi- heure  à  la  Terre  B  ,  tandis  qoc  la  Lunc  a 
Clé  tranfportée  par  la  matière  cclcftc  jufqats 
en  C  :  &  alors  par  ce  même  rayon  ,  c^u  plutôt 
par  fon  défaut ,  la  Lune  fera  viic  cctipfce  en 
C  ?  mais  en  ce  même  tems  au(fi..le  Soleil  ag*» 
paroicra  de  Tautce  côté  diametcaleoiem  op- 
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"pofô  CQ  a  j  à  fsa^oir  »  dans  le  même  ^ioc  ou  il 
x&  une  heure  après  aToir  ccé  vu  en  i».  Et  cela 
<:ft  fi  véritable  >  que  M.  Defcarces  s'en  é- 
tant  bien  apperçû  lui- même,  a  jugé  à  pro- 
pos d'attaquer  ion  advcrûirc  d'un  aucrc 
côté  dans  ccuc  hypochcic  Yoici  comme  il 
poarfttic  i 

^md  €€U  vàus  Mm  ,  que  Us  raj^ms 
^Ujont  imanez  du  Sclêil  &  de  U  Lune ,  fe 
meuvent  ainji  hors  d'eux  ^ircuUirtment  s^njec 
le  Soleil  à*  avec  U  Lune  j  en  far  te  que  les  ajires 
mus  pamjfe»t  têéjêurs  dans  Us  lUux  m  Us  fmt 
m  egèi  I  mcere  ^*ils  faimt  vus  pur  fenin^ 
mijê  de  U  IssmUre  ,  ^mi  eft  imtméê  d^estx  m* 
faravmt ,  torfqu*ils  eto^ent  en  d'autres  lieux  : 
(c^ronne  ff  aurait  concevoir  autrement  ie  que 
WHS  dites  )  vous  nUx>  fnmùfefiement  ce  que 
vous  MvUz  éStspÂrtuvottS  ueeerdiy  &  d'oie  dé'^ 
fendait  faute  eètte  fMrtU  de  mts  démenfiratiou 
que  je  vous  avois  expliquée.  Mais  vousnepre" 
nez  pas  garde  que  vous  tombez  ici  dans  fcn 
autre  partie  ^  qui  efi  celU  de  l'eclipfe  du  ior 
leiL 

Je  ne  veux  pas  m'arrêtcr  ici  à  chercher  ce 

qui  peut  avoir  hé  accorde  ou  nié  à  M.  Dc(^ 
cartes,  mon  dclTein  n*cil  que  d'examiner  fon 
raifonnemcnt*  J'ai  fait  voir  que  ce  n  etoit  pas 
fans  fujet  que  ion  adverfaire  raccufoit  de  pa« 
ralogifine  dans  Ja  première  partie  de  fa  démon- 
ilranoo.  Voyons  mainténani  s'il  eft  plus  cxaâ: 
dans  la  féconde^  6J«*a  fott  le  Soleil  ,  dit  il ,  c 
la  Lune  la  Terre  y  tous  trois  dans  une  me^ 
me  ligne  dtplte  ^  fuivant  le  calcul  que  noue 
àvens  fait  ci<^devant  9  Ji  U  lumière  a  befoin 
étu/ië  demi-heure  ,  pour  parvtnif  depuis  tu 
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Lum  e  fufqti^i  U  terre  B  ,  il  lui  famdrm 

doHZA  henres  de  tetns  fonr  parvenir  depuis  le 

SûUil  Jujqui 

éloigné  de  la 
T*:rre  four  It 
moim  wngi'^ 
quatre  fois 
auti^nt  que 
Lun^  I>onc 

tre  dernière 

tmcejftm  ^  a:4 

fiant  qne  le 
Soleil   efi  en 

M  y  îl  efl  vu  par  ceux  qui  font  en  B  ,  rîonabf-^ 
tant  Cinterpojinon  de  La  Lune  y  laquelle  cepen^ 
dant  non  /e$demént  efi  enc^  mais  qui  ^  ferdt 
aujfî  'vuë  ,  &  fi  elle  avûit  une  lumière  qui 
lui  ft4t  propre  :  car  le  Soleil  efl  vu  en  ce  lieu^ 
ta  f»r  le  moyen  de  la  iumiere ,  qui  eft  éma^ 
pie  de  lui  douze  heures  auparavant  x  qui 
ayant  trawrfé  le  Ciel  de  la  Lune  une  denA^ 
heure  devmt ,  ri  a  pu  être  empêchée  par  elle  , 
parce  quelle  né:o't  pas  encore  ^lors  interfe^ 
fie  entre  le  Soleil  &  la  Terre  \  &  la  lumière 
qui  efi  maintenant  empêchée  par  elle  ,  ne 
jfauroit  parvenir  à  la  Terre  quune  demi» 
heure  après  :  par  confequmt  la  défaillant 
ce  de  fa  lufniere  ,  c  efi  dire  ,  Ptclipfe  du 
Soleil  y  ne  ffàuroit [être  veue  quune  demi-^ 
heure  après  C infiant  que  le  Soleil  ,  la  Ltinc 
à*  la  Terre  font  dans  um  même  ligne  droite^ 
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Msis  l* expérience  de  teus  les  AftrenenHs 
nous  affure  du  contraire  ;  cejl  à  ff  avoir  qusl 

y  z  iclïfy  de  Soleil ,  lorfque  le  Soleil  ,  la  Lu» 
ne  la  T^rre  font  dans  ima  mime  l't^ne  droi- 
te :  ùf*  cela  non- feuUmeui  l'erreur  dune 
dem*'heure  f  mais  celte  de  it  moitié  im* 
ne  minute  me  feroit  pas  infer.fible.    Donc  » 

Toute  11  force  de  ce  r^iifonîicment  confiftc 
eu  ce  que  nonobdanc  Tinteipoiition  de  l.i  Lune, 
quaod  elle  fcrotc  vue  en  r  » ,  le  Soleil  ne  laif- 
feroit  pjs  d*écre  vu  en  4  par  le  moyen  du  ra- 
yon qui  ctanc  émané  de  lui  douze  heures  au* 
paravanc ,  n  ^uroic  pu  ênc  cmpcclic  Je  paiTcc 
pat  le  Ciei  de  la  Lune  demi-  heure  auparavant  p 
la  Lune  nécanc  pas  encore  pour  lors  intcrpo- 
fée  df  reâemenc  encre  la  Terre  &  le  SoleiU  Mais 
M.  Dcfcarces  a  t-tl  fi-tôc  oublié,,  que  nous 

fuppolons  .  .„:àî^^ 

i«  S^-  

rayons  ne  I 

YOpt  plus  -X-,        /  V 


en  ligne  aJ/''  E  \  jflÇ  \ 
droite?  La  y*'*'*'<yJ  \  \ 

tune  de  --^^  /       ;  *  ^     \  1 


re  aupa- 
rararnc-  ^^ii^ 
toit  pas 
encoredi-' 

.rcaemcc.  y^'^^^'' 
interpoféc  entre  le  Soleil  &  la  Terre  ;  cela  eft 
très  vrai  ,  elle  cil  poui  lors  en  c ,  &  le  .Soleil 
en  a  :  mais  il  n'cft  pas  pour  cela  vcrir^blc  , 
que  la  Luue  en  ce  tcœs-U  ne  puilic  at- 
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xêtcr  les    raj'ons  ,  que  nous  iuppofons  vg- 
nix  par  une  ligne  courbe  A  E  c  ^  connue 
la  feule  £gure  le  iiémoûtcc  vifiUemenc.  Ce 
fi'eft  pas  oeanmoias  là  ce  que  je  voudrois  le 
plus  reprocher  i  M.  Defcartes.   Je  m'^onne 
bien  davantage      il  n  aie  point  pris  garde  , 
ou  Que  du  moins  il  l'ait  dimmulé  >  que  quand 
ou  die  daos  cette  iiypotheic  ^  que.  les  Âilies 
paroiflênc  toujours  ou  ils  font  ,  oci  doit  ea 
cetraocher  leur  mouvemeor  propre,ainfi  qut^je 
l'ai  remarqué  ci-dcvanc  j  &  en  ce  cas  ,  la  lu- 
mière fc  mourant  uniformément  dans  une  fpi- 
raie  régulière  y  fera  neccilaircmeot  paroîcre 
les  chofes  dans  les  éclipfes  tout  de  même  qu'el- 
les paroUIèat  en  emt  i  ce  qui  fe  peut  fore 
jbieo  démontrer.    Que  Ci  M.  Defcartes  s'at- 
tachant  ainfil  au  fon  de^  paroles  rapportées 
dans  fa  lettre  ,  comme  venant  de  fon  âdverfaU 
te  9  .iniide  fur  cela  »  &  fuppofe  que  les  Aftres 
faroiffent  précifêment  au  même  point  où  ils 
ibnt  en  effet  »  outre  que  j'ai  déjà  fait  voir 
qu'il  s'^ctoit  mépris  d*ms  ce  railonnement  mê- 
me i  on  peut  lui  dire  qu*il  n'ctoit  point  be- 
soin ic  recourir  à  cette  féconde  partie  i  êc 
^ue  -  par    récltpfe  de  la  Ltme  ,  il  pou- 
voie  prouver  la  même  chofe  qu'il  a  vou- 
lu prouver  par  Tcclipfe  du  Soleil  i  mais  il 
o'ed  pas  nescilaire  d'expliquer  ceci  davan- 
tage 

Enfin  9  Monfieur  jDcfcartes  conclut  ùl  let- 
^c  en  cette    forte  :  Je  nétjoAu  point  ici 

quantité  d'autres  chofes  ,  qui  fourroient  fai- 
re "Voir  qfii  cette  dernière  affertion  ûu  fnh 
f^tion  eji  êncer$  fîtes  0kfierde  que  U  fre- 
ft^m  :  emm  fur  fxetnfk  ,  que  ceU  fofi , 


\ 
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9n   devroit  toujours   voir   vers  VOriint 
cercle    noir   da^ns    l'horizon    entre    Ix  Terre 
&  le    Ciel  :  &  verr    lOcadenf  ,  le  Sa- 
un    &  l0$  imhs.  éuê    dijfous  des  wonta^ 
gms  y  &  plujîeurs  chofa  JemUables.  Et  j> 
ne    demande  pas   aujft  par   quelle  puijfanft 
ce   mouvement    ctrculaire    de    la    lumière  , 
epù  fort   en  miinê  -  temps  de  divers  aftres^ 
tfi    e&nduit  pour   pouveir   toujours  retenir 
rinigdké  qui  eft   en    U  mteffe    des  âf- 
très  £$h    elle  efl  fortie    ,    &c.    Cir  fi  ee 
fltie  je    viens  décrire  ,   n  a  pas  la  force  de 
nms    cenvaincre   ,  f  avoué   que  'z^ous  êtes- 
faut  à  fait   invincible.  Adieu.    Ce  ne  foui; 
pas  la  de  nouveaux  incooTenîetss  »  que  M. 
Dcfcartes  objcde  }  mais  de  ttoovelles  dîffi- 
cultcz  ,  oLi  il  s'cmbarrafTc  lui  même  :  je  ne 
veux  pas  les  développer  en.  dccail  ,  puifquc 
lui-même  n*a  fait  auffi  que  les  rapporter^ 
Mais  je  ne  puis  allez  m'étonncr  de  voir  la?^ 
fermeté  avec   laquelle    il  écrit  toutes  ces 
chofcs  $  fur  cout  voyant  que  ce  n>ft  pas 
çicique  mot  ,qui   lui  ait  échappe  >  mais- 
^Mt  c'cft  uae- lettre  férieufc  ,  écrite  à  iokir  fur 
m  fujct  prémédité  de  longue  mai»  ,  te 
après    plu  fleurs  contcftatîons  réitérées.  Ce: 
n  cft  pas  à  mon  avis  dans  cette  feule  let- 
tre que  M.  Dcfcartes  s'cft  trompé     je  croi 
pouvoir  démontrer  que  ceh  lui  cflr  arrivé  ca- 

Îluficurs  endroits  de  fa  Philofoghie;  Peut- 
crc  que  )c  me  trompe  moi-même  9  j*fca  fais» 
juges  ,  pour  ce  cjuc  je  viens  d'écrire  ,  tous* 
ceux  qui  voudront  prendre  la  peine  de  le  IL- 
ic  ,  U  rcxamincr.  Comme  c'cft  une  matière 
foremcnt  de  Gcometxio»  tL  que  jexiie  (ait> 
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abltenu  de  tout  ce  qui  pourroit  être  contcftc 
dans  la  Phyflque  ,  il  fera  aifé  de  décerininerdt 
quel  côté  eft  le  paralogifmc  ,  &  je  fuis  moi- 
même  torrbé  dani  rcirear  ,  lorfque  j*ai  preren* 
du  faire  voir  que  M-  Defcarces  ne  prouve  pas^ 
iblidcment  ce  qail  afCue  avoix  démoncié... 
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CE  Tiaiic  eft  une  fuite  du  difcours 
du  Mouvemenc  Local  >  au'oa  a 
public  ,  dans  le  deifeia  de  faire 
une  Méchaoiqoe  entière  »  &  de  re- 
Jjiiire  en-  ordre  toute  U  fciencc  du  Mou- 
vement. Ceux  qni  (çavcnt  la  manière  dooc 
oa  pioccJo  aujourd'hui  dans  U  coniidcra- 
tîon  de  la  Nature  ,  &  dans  la  pratique  des.  * 
Arts  >  fçATenc  auifi^les  avantages  que  Ton. 
trouve  dans  la  connoiflance  des  loix  du  Mpu- 
^çmcot  Et  comme  il  edcertain  que  rien  ne  fa 

'    s  ij 
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pratique  dans  les  Arts  ,  fans^rufagc  de  la  Mf- 
chanicjuc  *,  aii/Ii  il  faut  recennoicre  tjue  rien 
ne  fe  peut  expliquer  dans  les  eftcts  particu- 
liers de- la  naturc'i  (Ll*ba  a*y  employé  les  dé* 
monflrarions  de  cette  fciencc.  Ccft  la  Mécha* 
niqye  qiif  prcfcrit  les  règles  de  Tune  Se  de 
l'autre  Axchuetture  j  je  veux  dire,,,  de  la  Civi-t- 
le  &  delà  Militaire.   CèâTeUc  mi  baiit  les. 
vaifleaux  ,  &  qui  le^  gouverne.  Elledreifi:  des- 
machines ,  pour  enlever  avec  facilité  les  .  plus 
lourds  fardeaux.    ElJle  règle  la  conduite  des 
eaux  /ft  elie  en  ménage  le  cours  &  les  faillie». 
'  dans  les  moulins  ,  ^  dans  Ics-niaifiMiS'  de  plai- 
(ânce.  Elle  anime  les  Orgues  fans  foufflcts  ,  & 
le&iaît  joiier  par  la  feule; chute  des  eaux.  Elle, 
fait  parfer  bs  rochers  dan»  les  grottes  aitifi* 
cic  Ucs  y  où  elle  imite  le  ch.^nt  des  oifcaux-, 
nous  y.  fait  entendre  les  plûs   doux  concerts. 
Vôilà  one  partie  de.  ce  qu'elle  fait ,  quand  cl- 
ic cft  employée  par  rârtifice  des  hommes  :t 
mais  que  ne  fait  elle  pas  ,  quand  elle  cft  era« 
ploycc  gar  rmduftric  de  la  Naruic.  même?- 
IJclVcc  pas  elle  qui  afFecmic  inébranlab£b> 
mentia  terre,  fous  noi  pieds  ,  &  qui  affignc  3k 
tous  les  corps  la  place  qu'ils  doivent  tenir  dans 
rUnivcts  ?  Oiii ,  c  eft  cile  qui  arrondit  la  far- 
face  de  la  mer ,  &  qtti'  en  filtre  les  eaux  par.> 
les  conduits  fouterrains  ,  pour-  en  fâirc  Ibrtîr 
les  fontaines  &  les  rivières  :  c*cft  elle  qui  fiif- 
pend  les  nuçes  au  milieu  de  Tàit  ,  qui  les 
pouflèen  divers  endroits  parlement.  &  cjai 
en  exprime  la'phiye  ,  pour  feitilifer  lès  cam. 
pagûcs  *  c'eft  elle  qui  fûit  c^efcendrc  en  bas 
les  corps,  pe&ns ,  avec  ce  redoublement  de  vî- 
tcffc  ^  8c  cette  proporrion  q^e  les.  Philolîcb.  ^ 
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phes  lie  peuTcnc  aiG»  admirer  c'cft  elle  qiii 
donne  le  branU  à*  tous  les  Cieu»  >  &  qui  les  eiw 

trcticnt  dans  ce  mouvcraenc  Ji  rcgic  i.c'cll  clic 
cacoM  qui  fait  voler  ks  oifcaux  dans  l'air  , 
i]ui  fait  nager  les  poillbos  dans  Teau  ,  &  inai> 
cher  lesantntaux  for  k  cerre;c*êft  par  Ibn  moïeir 
que  fe  fait  le  battement  du  cœur,  la  circolattoa 
du  fang-,  la  diftribution  des  efprits  ,  iSc  la  rcfpi- 
ration  ;  c'cft  elle  qui  porcc  en  rond  de  tous  co- 
tez la  lumière  &  les  fons ,  qui  tes  fait  seilccbir, 
#u  qui  les  rompt  dans  les  échos  >  dans  les  mU 
soirsy  ^  dans  les  lunettes»  En  un  mot ,  rien  ne 
fe  fait  fans  clk  ,  ni  dans  Tarr ,  m  ^ians  la  iiacu- 
te  j  de  forte  qu*itnell  pas  poflibic  de  rciiinr 
dansja  confiderarion  de  Tiine  y  ou  dans  la  pra- 
'tique  dt  râutre»  fans  ta  connoiiTance  âc  Tufage 
dr  la  Méchaniquo. 

Il  faut  néanmoins  avouer  ,  que  cette  fcica- 
ce  fi  belle  ,  fi  curicufc  ,  fi  necclTairc,  a  été 
étrangement  négligée  pendant  long-icmps» 
Ariftote  ,  à  la  vérité  ,  fait  de  tiès*beUcs  lefle- 
zions  là  deflus  •  mais  Tes  peofées  font  imitées 
aux  ftulcs  Forces  Mouvciutcs  ,  qti'il  applictoc 
au  maninienr  de»;  chevaux  i  la  condjirç  des 
Bavires,  à  la  confiftance&  au  mouvement  des 
animattx.  Ce  que  nous  avons  d'ikchîmede  n'eft 
proprement  que  là  démonftration  du  lei^îer ,  <S£ 
de  la  balance ,  &  de  quelques  machines  qui  en 
dépendent.  Hcron  a  traue  des  fontaines  aitifi- 
ciclles  &  des  arcs-balérrcs»  Ce  qua  fait  Vi- 
.  iruve  eft  un  pea  plus  étendu  ;-mats  outre  que 
.  ce  n'eft  là^qn^àne*  très:  petite  partie  des  Mécna- 
"  niques  ,  on  peut  duc  que  fi  l'on  a  du  plaifir  a 
faire  joîier  toiites  ces  petites  machines  ;,fi  l'an 
4a  xcuxc  même  quelque  profit  ,  on  n'y  uou* 

&•  •  • 
uj. 
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ve  pas  un  grand  fccours  poa:  la  connoîflancc  de- 
là Nature-"  Voilà  néanmoins  ou  Te  reduu  toucc  ! 
la  fcicnce  des  Anciens  ;  clic  cil  venue  ca  cet  | 
itai  jufqu*à  nous  ,  fans  que  parmi  cane  de  corn- 
mcnc  nres  &  unr  ûe  compilations  qu'on  a  fat-  j 
tes  ,  perfonnc  le  foie  mis  en  peine  depuis  tant 
4e  ficelés  ,  de  lui  donner  quelque  nouvelle  pcr-  | 
feâion  ;  jufqu  à  ce  que-dans  ces  derniers  rems,, 
fi  heureux  à  raire  de  nouvelles  découvertes,  on  | 
a  vu  des  perfonncs  qui  fc  font  atcachccs  à  cul- 
tiver cette  fcience  ,  ou  plutôt  qui  fe  font  fait 
one  Science  toute  fnwvelU  du  Môuv^mint,^ 
Certainement ,  Galilcc  a  eu  dioic  de  mettre  a  k 
tctc  de  fun  Ouvrage  ce  titre  de  Scimce  mu- 
>.  puifqci*tl  y  traite      VMcelenttion^  à^- 
poids  dans  leur  chûte  ,  de  la  vitcCfé  des  corps 
fur  les  plans  inclinez  ,  des  'vibrations  des  pea» 
dulcs  &  des  cordes  tendues  >  de  la  reiifimce  & 
de  la  rupture  des  corps ,  &  de  beaucoup  d'au- 
tres chofes  ,  qui  étoienc  auparavant  taconnuës.. 
Tuiricelli  a  encore  donne  de  l'éclat  aux  invcm 
tionsde  Galilée,  par  fes  nouvelles  expeiienccs 
du  vuide  ,  te  par  les  beaux  raifonnemens  qu'il 
a  faits  fiit  réquilibrc  des  Jkjueufs*.  Mais  fi  ces 
excellens  hommes  ont  eu  a(Tl'Z  d'cfpric  ,  pour 
inventer  une  nouvelle  fcience,  ils  n'ont  pas  eu 
affez  de  bonheur  pour  lui  donner  la  dernière 
perteâion  ;  car  ,  il  faut  l'àvpiicr  ,  il  manque 
bien  des  chofes  a  cette  fcience  ,  telle  qu'il  nous 
l'ont  donnée,  pour  faire  une  Méchanique  cora- 
plette  ;.  elle  ne  traite  pas  toutes-  les  matiécei  y 
elle  ne  prouve  que-  par  rexperience  beaucoup- 
de  chofes,  qui  fe  doivent  piouvci  par  les  prin- 
cipes de  la  nature  \  clic  eft  diflîpce  en  pluficurs  ! 
tf aicez  >  qai  n'ont  poii\t  de  liaifon  eofemble  r 
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clic  a  même  des  défauts  >  &  on  y  remarque  dcf 
erreurs  r  qui  font  à  la  ?critf  bien  pardonnables 
dans-  une  matière  fi  délicate  ,  mais  qui  après 
tout  ne  laiflenr  pas  dt  donner  quelque  inquicru- 
dc  a  ceux*  qui  demandent  la  dcruicic  exactitude 
dans  les  railbuncmens  phyfiques» 

On  a      enfiiite  de  très  grands  homme»  » 
^^ui  ont  heureufement  travaille  i  cultiver 
a  perfeélionncr   cette  fcicncc.   Lls  excellen- 
ces continuelles  que  l'on  a  faites  en  divers  en- 
droits de  l'Europe  j  les  Eraitez  qu  on  a  publiez 
des  loix  du  Mouvement  j  de  la  rciiAance  des 
corps  ,  de  la  force  dcs^  percuilions  ,  de  i'équi- 
.  libre  des  liqueurs,  de  la  duixtè  ,  delà  pcîan- 
reur  ,  &  beaucoup  d'autres  ,  font  aireurcmcnr 
des  ouvrages,  dignes  de  la  fubtilité  de  kuïS. 
Auteurs. ,  &  de  la  politeffe  da  fiède  i  mais 
après- tout,  on' ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  là; 
nne  Méchaniquc.   Ce  font  de  belles  pariift 
mais  elles  ne  font  pas  un  corps  ,   puilque  es 
fcnt  des  proHudions  de  divers  Aiitcui  s  ,  qui 
ont  eu  diverfc»  vues  •  qui  n*onc  point  conccT"- 
té  cnlèmb|e  »  pour  concourir  à  un  même  dc(^ 
'Ssin\  8c  qui  même  ont  raifonné  fur  des  prind» 
jjcs  diflfcrens. 

J'avois  toujours  efpcic  que  ce  grand  Oorra* 
ge  de  Monfîeur  V^allis ,  que  nous  attendiotis- 
depnis  fi  long-temps^ ,  comprendrôic  tout  ce 
qU'ôa  peut  fouhaiter  fur  ce  fujcc  y  Se  je  n'en 
doutais  prefque  plus  ,  quand  je  vis  trois  grnn ds 
Tomes  in  4^  fous  le  titre  de  Aléchamque  &  de 
fmence  du  Mouvement,  Mais  j*ai  trouvé  *quç. 
cet. Ouvrage,  excellent  en  foi  8c  admirable, 
*eft  plus  propre  à*content-cr  ceux  qui  font  déjà 
confommci^  dan$  cette  fcicuce    quà  ialtrui- 
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xc  ceux  qui  veulent  rapprendre.  Cat  outre 
qu'il  s  en  faut  bien  qui!  ne  comprenne  tout,  it 
cft  écrit  d'ttne  manière  fi  fçavafttc  &  Ci  gcorac- 
rrique ,  qu'il  y  a  fort  peu  de  pcr&imcs  capables 
de  le  comprendre. 

je  roc  luis  donc  refolu  de  faire  tout  utt 
corps  de  Méchanique  >  fuivant  la  belle  idée 
que  nous  a  donne  Pappus ,  où  je  pufli  ra.^ 
mafTer  tout  ce  que  divfcrs  Auteurs  ont  rroure 
fur  ce  fiijct ,  avec  ce  que  je  pourrois  découvru 
moi  même ,  fi  j  avois  k  bonheur  d'inventer  ne» 

de  nouveau»"^ 

Je  divifc  tout  cét  Ouvrage  en  difcours,. 
dont  le  prcmict  eft  ccluUi  devant ,  qui  trai- 
te  du  MouvcfDent  en  gênerai ,  de  h.  maniè- 
re dont  il  eft  produit  ,  comment  il  fc  peur 
coafe^vex  &  fe  communiquer  5  des  loix  de  La 
feicttifioi^^  de&  règles  de  la  reBexion  ,  &  d^^ 
lAficurs  proprietez  fcmblablcs  du  Mouvement 
confidcrc  dans,  un  état  libre  de  tout  autre  empê- 
chement. .  ^ 

Le  (econd  dUcours ,  eft  ccki-ci  qui  uai- 
te  de- ces  fortes  dç  mouvcmen&^qui  fc  font  avec 
quelque  violence  ,  en.  futmontant.  la  réfiftan- 
ce  qui  fe  rencontre  bailleurs.  Outre  la  de- 
monftration-  de  coures  les  machines  moovan- 
tes  ,  dont  la  force  fc  réduit  a  celle  de  la  ba- 
lance ,  on  y  fait  quelque  réflexion  fur  Yim- 
poffibilicé.du  mouvemeut  perpétuel-:  on  y 
traite  des  corps  fufpendus.,  attachez  par  un 
ou  par  deux  bouts  >  de  la  manière  doBtils  fe 
xompcnt..,  de  la  figure  qu'ils  prennent 
courbant ,  en  particulier  ,  on.  montre  des 
cas  où  tes  cordes  tendues  fcroient  Paraboli- 
ques  ,  Hyperboliques  ,  Elliptiques  ,  ou  Cii- 

Cttlaircs.  Oii  examine  la  fox  ce  des  Tour-s  » 

des* 
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àct  Pyramides  >  on  fait  voir  rendtoic  oit  elles 

font  le  plus  toibles  :  on  déccimiac  les  figures 
qu'il  faudroic  Icar  donner  pour  les  tendre  Ict 

{lus  pacfaices ,  &  afin  qu  elles  xé&Aàûiitït  éga- 
met»  par  tout  i  la  yiolence  des  rents  ;  oa 
doQae  de€  règles  générales  de  la  reiillance  des 
corps  ,  on  indique  le  moyen  d'appliquer  ces  rè- 
gles geneiales  aux  cas  particuliers  »  qui  couccc- 
^  nent  Tarchicedure  &  les  atcres  effets  de  la 
Nature  9c  de  TArt  $  9i  prenant  an  exemple  du 
mouvement  d'un  VailTcau ,  Ton  fait  remarquer 
Tufage  que  Ton  peut  faire  des  règles  de  Ivié- 
ch^niqae*  Il  y  a  d^s  ce  Difcoucs  quelques 

Sifopoutions  t  qui  donneront  peut  être  on  pett 
e  peine  à  ceux  qui  ne  font  pas  accoatumet 
aux  démonftrations  géométriques  ,  mais  ils 
peuvent  lespaflcr,  elles  ne  font  pas  ablolumcnc 
aecelfaires.  J*aî  voulu  néanmoins  les  mettre  , 
parce  qu'elles  (ont  très-  utiles  >  &  que  dans  la 
fuite  de  cette  Méchanique,  elles  faivront  beau- 
coup pour  déterminer  bien  des  choies  ,  (ju  ou 
Be  fjauroit  refondre  ians  cela. 

Le  troiâéme  difcours  eft  du  mouvement  des 
corps  pefans  ,  ^  où  fans  rien  fuppofer  de  nou- 
veau ,  Ton  démontre  toutes  les  proprlctcz  de 
ce  Mouvement  ,  foit  que  les  corps  defccnuent 
par  leur  propre  poids  >  ou  qu  ils  fe  mou  vent 
étant  pouffeE  avec  yiolence.  On  y  voit  ta  rai- 
Ion  de  cetre  augmentation  on  diminution  mer* 
vcilleufe  de  vîtefTc  des  corps  ,  qui  pafTcnt  en 
montant  àc  en  dcfcendant  par  tous  les  devrez 
imaginables  de  lenteur.  Galilée  n  a  montré  ces 
propriétés  |  qu'en  fuppofant  nne  définition 
qu'on  lui  a  conteftéc.  Baliani  a  voulu  donner 
uac  aucie  progrefliou  au  mouvement  de  ces 
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corps.  Ces  <leux  Auteurs  ocic  eu  leurs  parti&AS  » 
&  l'oa  a  TU  grofllr  les  volâmes  des  contefta* 
rions  qui  ont  duré  6  loag^cemps  entre  Mon- 

ficur  Gaflcadi  &  le  Pere  le  Cazrc  ,  jufqu  à  ce 
<}ue  râffaire  femblok  ayoir  été  cerimoée  pac 
trois  grands  Géomètres  l  Monfiear  Huygetis^Sc 
le  Pere  de  Billy  ayant  démontre  que  la  progref- 
fion  de  Baliani  étoit  impcfTible  y  &  Moalieur 
fermât  ayant  fait  voir  qu'il  ne  faudroit  pas 
moins  d*ttne  éternité  toute  entière  à  on  corps, 
qui  defceadroit ,  avec  cette  proportion  de  vî- 
teHe,  de  la  hauteur  d*un  pied..  Tous  les  S^avans 
s'étoient  rendus  à  des  démonftrations  fi  régo* 
liéres;mais  le  P.Lalouyére^illuftre  par  les  gran- 
des dé  couvertes  qu'il  a  faites  dans  la  Gcomc* 
trie»     furvenu  ,  ôc  a  fait  voir  que  nonobflaoc 
routes  ces  dcmonftrations,  la  progreffion  de  Bi« 
liant  étoit  très-poffible  &  très  naturelle  ;  la  ma- 
«icrc  dont  il  Ta  défendue  ,  a  paru  Ci  belle  ,  que 
M.  Format  lui-n^eme  na  jamais  pu  y  trouver 
rien  à  redire.  On  trouvera  tout  cela  expliqué 
dans  ce  difcoursion  y  verra  que  cette  première 
pcfantcur>  ou  ce  degré  détermine  de  vîcerte  far 
quoi  eft  fondée  la  démonftration  du  P.Lalouvé- 
tç^nc  peut  rubfifter.  On  explique  auffi  une  pro- 
greflîon  toute  fcmblabie,  qui  fe  trouve  dans  le 
mouvement  du  bras  ou  du  pied   ou  des  indru- 
mens  que  Ton  tient  quand  on  frappe.  On  fait 
voir -encore  une  aurre  forte  de  progrelCon  ,  qui 
fç  rencontre  dans  les  boulets  d'un  canon, ou  dans 
les  âécbcs  qu'on  pouiTe  avec  une  arc-baleitre  ; 
on  examine  le  mouvement  for  des  furfaces  incli- 
nées >  &  c'cil  là  que  l'on  démoacre  cette  propo- 
ficion  û  cûiiuce»  que  je  f^ai  que  NLHuygens  a 


Uiyiii^ed  by  Googlc 


DE  LA  STATIQUE, &c. 
^icmoncrée  auffi ,  toaf  haot  k  mourctnent  qhi 
fe  feroic  far  me  Cycloïde. 

Le  quatrième  difcoursjcft  da  mouvement  An 
corps  liquides,  on  l'on  dcmoiurc,  fans  rien  fup- 
poler ,  tout  ce  que  nous  voyons  arriver  daosla 
TÎceiTc  des  liqueurs  »  dans  la  force  de  leur  pref- 
Ûotky  dans  la  direâion  8c  daas  la  figure  qu  elles 
prennent  dans  leurs  faillies,  dans  leur  équilibre. 
6ous  le  nom  de  corps  liquides, on  comptciid  ici 
Pair,  &  cous  lc$  corps  qui  ne  font  pas  durs  i  de 
forte  que  dans  ce  Traité  on  trouvera  tout  ce 
qui  concerne  cette  Icience  ,  qu  on  appelle  la  ^ 
Tneumutique  ^  la  force  des  rc/Toits  ,  la  raref-K- 
'  tion  ôc  la  coadenfation,  ia  violence  épouvanta- 
ble de  la  poudre  embraiëe  ,  enfin  on  y  verra 
coures  ces  nouvelles  expériences  du  vuide  ,  8c 
la  raifoii  de  cous  ces  effets  furprcnms  que  l'ou 
y  remarque. 

Le  cinquième  difcours,eft  du  mouvement  de 
^  Vîbratiûn  ,  c'eft-à»dire  ,  de  tous  les  corps  qui 
font  un  mouvement  réciproque  allant  &  venant, 
comme  Fout  les  pendules  ,  les  cordes  tendues  , 
les  rcflbrts  ,  6c  plulicurs  autres  corps.  L*on  y 
décrit  une  pendule  ,  dont  toutes  les  vibrations*- 
font  d'une  égale  durée  ^  Ton  démontre  aulli  que 
.  toutes  les  vibrations  d'une  corde  tendue  durent 
également  j  que  les  vibrr.tioiis  de  deux  cordes 
d'égale  groâeur  »  ôc  égaiemcut  tendues,  font  tu 
raiîon  réciproque  des  longueurs  des  cordes,  att 
lieu  que  dans  les  pendules  elles  font  (eulement 
en  raifon  fous-doublée  >  que  dans  les  cordes 
égaies  ,  les  vi[>rations  font  en  raifon  fous  dou- 
blée dics  forces  ou  du  poids  qui  les  cendcnc  ; 
que  les  vibrations  font  encore  en  raifon  fous- 
doublée  des  groffears  des  cordes  d'égale  lon^ 
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gaem  t  te  ^galemenc  ceadûcs.  Oc  fotte^aerM 
par  la  cauTcs  tout  ce  que  rcxpcrieii- 

ce  nous  fait  remarquer  dans  les  foas  &  daas 
i'haimoQie  des  cordes  ceodaës* 

Le  fixiéme  difcouif  ,  eft  du  moiiTCiDCiic 
dOméUdsfimK  Sur  l'cscinple  4e  ces  cercles  qoi 
ieftor  dans  laiarfacedel'eaQ  quand  m  y  jecce 
«ne  pierre,  'On  confidere  quelques  fcmobbleS 
cercles  qui  peuvent  fe  former  dans  Vslu^ôc  mê- 
me dins  quelques  aQQ;cs  fubilancesplus  fubciles 
4)tte  de  crés-manifeftes  expériences  nous  coa-  ' 
vainquent  être  répandues  par  tout*  Et  c'eft  ce 
mouTcment  que  nous  appelions  MoHvemtnt 
i OndidMiim  »  qui  fetTant  de  jeu  &  de  divec- 
tiilcmeoe  aux  enfans  »  peut  ferrir  de  fiijet  d'à» 
ne  tr^'pfofbn^  méditation  aux  plfis  habiles 
Pliilofophcs.  On  examine  donc  comment  ces 
cercks  fe  peuvent  former  ,  comment  erfTuîre 
leur  oiou'remenc  fe  communique  »  quelles  font 
les  lignes  de  leur  direâioa  »  ayec  quelle  force 
ils  poarroient  agir  près  eu  lob ,  comràent  ils 
fe  rcflcchiroient,&  comment  ils  fe  romproicnci 
êc  puis  fuppofant  avec  tous  les  Philokjphes  ^ 
que  le  fon  a  pour  veJiicuIe  cette  forte  de  moa- 
veoM^nt  dans  l'air,  on  explique  tout  ce  qui  coo^ 
cerne  les  fons  I  êc  faUant  une  eonîcânre  ht  la 
propagation  de  Ja  itimicrc  ,  on  ciLamine  fi  Ton 
ne  pourroit  pas  au/Ii  fuppofer  ,  que  la  kmiere 
eût  pour  véhicule  quelque  femblable  mouve* 
jnent  dans  un  air  pliis  mbril  i  êL  Ton  fait  voit  * 
qu'en  ciFct  dans  xîette  hypothcfc  on  explique-^ 
roit  d'une  «lanicre  très  naturelle  toutes  Icspro- 

Îtietcz  deia  lumiecc  &  des  couleurs  ,  qu'on  a 
ten  de  la  peine  à  expliquer  fans  cela  ;  £c  j'eipe^ 
tt  qu*OQ  aura  quelque  fausfaâion  de  Toir  la 
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manière  dcmc  oa  jr  déiaoncre  la  nefaïc  îles  f€« 

Voilà  le  dirfléin  rfe  cet  ouvrage,  dans  lequel, 
<mtre  un  grand  nombre  de  propoficions  geome^' 
eriqaes  »  dont  la  oouTcaisé  agréera  pcitc*éac 
aux  Sçavans ,  on  jr  verra  quanctté  de  ptaciquet 
curieures  U  iidks  dan»  les  Arts ,  &  plufieurs 
démonftrarions ,  qui  donneront  ouverture  pour 
la  dccifioa  des  plus  belles  qucftions  de  Phyfi* 
que.  Pour  l'Art ,  ou  v  a  mis  les  plus  icnporcans 
avis  qui  concernent  la  conduite  des  eaux$OQ  y 
décrit  des  moulins^à  vent  ,  propres  à  lever  les 
cauJt  »  qui  vonc  jour  &  nuit  à  tous  vcncs  ,  fans 
qu'il  foit  befoîn  d'y  coucher.  On  y  donne  la 
proportion  de  la  quâiicité  de  la  poudre  qu'il 
faut  dans  les  mines  U  daos  les  canons  ;  on  f 
prefcrit  les  règles  qtfil  faut  obferver ,  pour 
jetter  feurentent  les  bombes  i  on  y  dcccrminc  la 
longueur  qu'il  faut  donner  aux  canoaa  >  pour 
les  taire  porter  le  plus  loin  qu'il  fe  peur ,  on  ▼ 
décrit  quelques  machines  nouvelles  propres  à 
dirertir  ;  c»  y  fait  même  le  mouvement  pcrpc- 
tucL  Mais  pour  la  Phyfiquc  ,  on  y  donne  le 
moyen  d'expliquer  p.ir  les  ioix  de  la  Méchani- 
que,  le  Syftèmc  de  Tycho,  ce  que  la  plupart  des 
Mathématiciens  avoienc  cru  impoOble.  On  y 
démontre  TimpoiEbilité  du  mouvement  des 
Atomes  d'Epicure.  L'on  y  foit  voir  aufîî  que  le 
mouvement  des  Cieux  ne  peut  provenir  de  letit 
forme ,  c  eft-à-dire,  que  ce  mouvement  ne  penc 
projceder  d'un  principe  interne  &  naturel  en  U 
manière  que  nous  dtfons  ^  que  les  corps  pefanj 
ou  légers  fc  meuvent  en  bas  ou  en  haut  par  ua 
principe  interne  &  naturel  On  donne  une  ma- 
aiecc  méchanique  d'expliquer  la  dureté  des 
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xii  PREFACE  DE  LA  STATIQUEA'c. 
corps ,  &  la  rcfil^ance  qu'ils  font  à  fe  rompre 
ce  qui  nd\  pas  une  &  pecice  affaire  qae  l'oa 
l^arroit  bien  s*ima^iner.  Le  fiox  &  reflux  de  la 
mer,  l'origine  des  fontaines,  &  plufienrs  chofes 
femblabics  y  font  encore  ^réduites  aux  lois  dt 
la  Mcchani^ue, 
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/.  Us  farces  contrMrts  dans  tes  foîds,. 

L  arrîre  fiMivtnt  qoe  tes  corps  ont 
une  telle  liaifon  •  cotre  eux  »  que  les 

uns  ne  peuvent  fe  mouvoir  fans  ItS 
autres  i  &  quelquefois  même  ,  les  uns  fai- 
fant  effort  de  fe  mouvoir  à  contre  fcns  des 
aàtrcs  ,  il  s'empcchcnr  mutuellement,  fi 
leurs  forces  font  égales  ;  &  fi  elles,  ne  le 
font  point  >  le  plus  fort  l'emporte  >  & 
oblige  le  plus  foiblc  à  fc  mouvoir  contre 
fà  propre  incUnation.  Ainfi  nou^  voyons. 
Me  dan»  une  bahDce  ^  «n  poids  ne.  pêne 
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defcenc^re  fans  que  raacie  ne  fe  hauffey  &  cka«« 
cua  faifaûc  ef&rc  d'aller  ea  bat. à  caufe  de  fa  pe« 
fanteur>  tous  deux  demeurent  en  équilibre  ,  lors 
«qu'ils  fonc  égaux  :  mais  s'ils  ne  le  foot  poicic , 
le  plus  grand  l'emporte  ,  &  cooctainc  le  plus 
petit  de  monter  concse  la  nature  8l  rinclinarioa 
4es  corps  pefans, 

/  /•  Et  dans  d*  autres  corps. 

Si  au  lieu  de  mettre  deux  poids  ^gaux  dans 
les  deux  plats  de  U  balance  y  on  u  ea  mc^coit 
^u*un  d'un  côté ,  &  <jac  de  Taucre  un  homme 
prît  le  plat  avec  la  main ,  fit  le  titat  en  bas  y  il 
pourroit  fe  faiie  que  .cet  homme  tempérât  cq 
ccUc  forte  la  fbtce  dont  il  tire  »  qa  il  foûticn* 
âiok  le  poids  opjpofé  >'faD&  ToÉliger  ^e  mo&cer 
davantage  ,  &  (ans  lui  permettre  anfli  de  deC> 
cendre.  En  ce  cas  ,  nous  concevons  que  la  for* 
ce  de  cecte  main  feroic  égale  à  celle  ilit  poidsf 
&  il  mitiotenantatl  lien  &  ce  Inéme  poids  y  on 
fuppofoit  quunc  autre  main  tirât  de  fon  côté  , 
avec  autant  de  force  que  faifoit  le  poids  ^  alors 
nous  concevons  une  cfpece  d'équilibre  entre 
ces  denz  mains  ,  qui  tirant  à  forces  égales, 
chacune  de  fon  côté  ,  ne  peuvent  fc  furmon- 
ter  Tune  lattuc  ,  &  pat  coufequent  demeureiK 
tous  deux  immG4>iles.  ' 

///.  Sont  le^ffijet  de  la  Statîqiiç. 

Cefl  donc  de  ces  forces  neceffaires  pour-- 
mouvoir  le  corps  nonobllant  la  réiiilance  des 
forces  contraires  >  qnt  agirent  de  leur  côté 
pour  empêcher  ce  mouTementi  c'éft  ,  dis-jc, 
eb  ces  forces  ^ae  non»  devons,  traiter  ma\Or 
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renanc  ,  &  ccft  cecce  Science  que  aoas appel- 
ions la  Statiéjuê  ,  qui  OC  conmnt  pas  feale- 
snenc  à  la  force  qui  fe  rencontre  dans  les  corpt 

pefans  ,  mais  auifi  i  roue  autre  efForc  imagina-* 
ble  qui  peut  fe  trouver  dans  les  corps.  II  c(i 
Ttai  qne  comme  il  n  y  a  pomc  de  foice  qui  ne 
puiiTe  en  (Quelque  façon  s'exprimer  gar  la  for* 
ce  des  poids  ,  on  le  ferc  ordinairement  de 
Tcxemple  des  corps  pefans  ,  pour  faire  entendre 
ce  qui  convie nr  gcncralemcnt  à  coures  forces 
de  forces  tradtives  ou  mouvantes.  £t  ccà  ain«- 
fi  qae  nous  allons  expliquer  lesloix  de  la  Sta* 
tique  ,  enforte  que  fous  les  mors  de  poids  ,  d'é% 
ouilibre  ,  &  de  tout  ce  q^ai  a  rappor:  à  la  pc- 
lantcur  des  corps,  nous  pouvons  cnrendre  gc* 
neralement  les^  corps  qiH  ont  la  force  de  moa* 
voir,  qui  s'empéchenc  on  q^iii  fc  furmoncenc  kf 
uns  les  autres. 

« 

ir^  Centre  de  Gravité* 

Le  centre  tU  grsvité  on  de  pe&ntenr  d^oii 

corps  >  eft  le  point ,  d*oii  ce  corps  étant  fuf- 
pcndu  ,  demcureroit  en  équilibre.  Si  Ton  at- 
tache  un  filet  au  bout  d*un  long  bâton  ,  & 
qu'on  le  fuft^ende  ^  il  eft  bien  manifefte  que  le 
baron  panchera  1  mais  fi  Ton  attache  le  filée 
au  milieu  du  bâton  ,  on  pourra  fi  bien  rencon- 
trer, que  le  bâton  étant  fufpcndu  >  ne  panchc- 
xa  plus  ni  d'un  côté  ni  d'un  autre  >  &  y  ayant 
une  égale  pefantenr  dans  les  deux  moitiez  da 
bâton  9  il  demenrera  en  équilibre.  Bt  ce  milieu 
de  pcfanceur ,  d'où  le  bâton  fufpendu  demeure 
ainfi  en  équilibre  ^«cii  le  cenue  de  graviu; 
baipn.. 
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V»  Ou  il  efi  dans  m.  cmrps  régulier. 

Si  le  bâcoif  écoic  cour  uraformc  »  te  pacfat* 
tement  tourné  en  cylindlre  »  auffi  gros  pat  ua 
bout  que  par  Tautrc  -,  &  que  de  plus,  il  fut  d'u- 
ne matière  qui  fût  par  tout  également  pefa»- 
ce  I  alocf  le  centre  de  Grarité  feroit  le  même 
que  celui  de  la  figure  du  bâton ,  c*e(l-â-éire  » 
qu'eu  prenant  le  point  du  milieu  de  tout  le  bâ- 
ton ,  on  auroit  auflî  en  ce  même  point  le  cen- 
tre de  Gravité  ;  paifqu  il  eft  bien  yifible  ,  que 
fi  on  le  fufpeiidoit  de  ce  point  i  il  demeureroic 
en  équilibre  >  ayant  une  égale  pefanceur  de 
part  Se  d*autre,  apiiquce  de  même  manière, 
comme  il  y  auioic  une  égale  quantité  de  nu<» 
ciéfe. 

FA  Et  àans  m  irréguliir^ 

Mais  il  le  bâton  étoit  compofé  de  direrfei^ 
matières  qui  ne  fuilenc  pas  également  pe£mtes  i 
par  exemple ,  &  me  moitié  étotc  d'ébene ,  qui 
eft  un  bois  fort  pcfant  »  &  Tautre  de  fapin ,  qui 
eft  plus  Icgcr  j  alors  le  centre  de  gravité  ne  fe- 
xoitpasau  milieu  du  bâton,  puifque  la  moî^ 
fié  <|[ui  eft  d  ebene  étant  plus  pe&nce ,  Tempoi^ 
feroit  par  deffiis  celle  du  fapin  ,  quv  eft  plus  lé- 
gère 5  ain^  pour  trouver  le  ccntie  de  gravi- 
té ,  il  £uidroit  avancer  dans  la  moitié  d!é«- 
bene.  ^ 

FiL  Corps  HmogentM  &  Hétérogène  t. 

Les  corps  qui  font  compofez  de  matière  ^ 
aioii  dÀvciies  ea peiantcttrysappelleot  iii^^^r^^a* 
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net  y  9c  ceux  qui  ne  concicnncnt  qa'aoe  matié* 
fc  unifomic ,  Scf9X  vooc  cgalemeiu  fcfimie  ^ 
s*appeUetK  Hmogeius. 

V II L  Ligne  dt  direiîion. 


lAlipH  dû  tUreSion  cft  U  ligne  par  laqod- 
le      fait  la  craâion*    Comme  lorfque  un 
poids  e  y  ét^nt  fufpenda  pas  un  âlcc  cb  ^  tu* 
te  par  £a  pefanceur  |^ 
le  cloa  i  auqael.ie  ,  fl>  < 

£lec eft  attaché ,  la  ^ 
ligne  de  dircdion  fc-  ^ 
ra  celle  qu'on  peut  1 
imagincr>pailànt  par  I 
k  cloa  y  U  allant  JL  | 
Jroit  en  bas  ,  telle 
€|u  cft  le  filet  même 

h  c ,  parce  qu'en  cfiFcc  le  poids  tire  pour  lois 
droit  co  bas  i'elon  cette  ligae*  Mais  fi  le  filet 
paflanr  (m  aoe  polie  b  »  va  prendre  à  on  cloa  s 
qui  feroîr  à  coté  i  alors  la  ligne  de  dircâion  ,  â 
i  cgard  du  clou  ,  fera  la  ligne  a  b  qui  ira  de 
cote  9  ëc  non  p:s  en  bas  y  parce  qu'eu  effet  k  y 
floQ  èft  tiré  de  côté  ,À  opn  pas  cnbas, 

/  X.  Centre  des  Graves. 


Comme  Ton  remarque  que  les  corps  pefans 
tombent  toujours  en  droite  ligne  vers  le  centre 
de  la  terre  ,  lors  qu'on  les  laf(Iè  tomber  libre- 
ment y  on  die  auiîi  que  dans  le  centre  delà  ter- 
re cft  le  centre  des  graves ,  c*cft-à-dirc>  ic  point 
-  ou  ccndcni:  tous  les  corps  pefans.  De  forte  qu'il 
£aut  bien  difttnguer  le  cemre  de  grtuviti  »  d'avec 
le  centre  dtsgr^w ,  du  des  corps  pefans. 
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X  Lej  lignes  de  àireâion  des  corps  fiif^ 
fendus  font  cenfées  parallèles. 

Comme  les  lignes  de  direction  de  pluficars 
corps  iuipendus  voue  dcoic  vers  le  ceacre  des 
graves,  c'eft-À-dire>  vers  le  milieu  de  k  terre  ; 
toates  ces  lignes  fe  coupene  en  ce  point  >  &  par 
confcauenc  ne  font  point  parallèles  entre  elle», 

parlant  à  la  rigueur  i  &  ccft  un  paradoxe 
tt^- véritable,  que  les  dtux  murailles  oppofées 
dans  une  Talie  font  plus  épaiâes  &  plus  écartées 
Tune  de  l'autre  au  haut  qu'au  bas  ,  û  eUes  font 
toutes  unies  ,  &  faites  exadcmcuc  à  la  rcglc  5c 
au  plomb  :  cela  cil  vrai  dans  la  rigueur  ma- 
thématique i  mais  cette  différence  eft  trop  pe* 
tire,  pour-pouvoir  être  rcbarquée  par  les  fens. 
De  forte  qu'ayant  égard  à  ce  qui  nous  eft  fen(î«- 
tlCjHous  pouvons  dire  que  ces  murailles  font  pa- 
rallèles ,  &  d'uae  égak  cpaiiTeur  par  tout, 
c*eft  ainfi  que  Ton  peut  fupofer  auîfi  ^  qot  tou» 
tes  les  lignes  de  direâton  des  corps  que  nous  ' 
voyons  fufpendu  auprès  de  nous,  font  paraikks 
"Cncic  elles. 

JCI.  Les  corps  defctndent  toàjoHrs  quand 

ils  peuvent^ 

Ccft  une  maxime  générale,  que  les  corps  p»» 
lans  dcfcendenc  coûiours  autant  qu  peuvent  , 
Crcft  à- dire ,  qu'ils  vont  toujours  au  lieu  le  plus 
<bas,oà  ils  peuvent  aller,lors  qu'ils  ne  font  point 
arrêtez  par  quelt]uc  autre  corps  c]ui  s'oppofe  à 
leut  dcrccncc.  Âinfi  métrant  une  boule  furie 
haut  d'un  toit,  elle  roulera  en  bas ,  parce  qu  el- 
ie  le  peut  ^  ne  trouvant  aucun  obftacle  qui 
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Tarrêtc  ^  car  fa  pefanrcur  la  portant  toujours  en 
bas  ,  il  faut  qu'elle  y  aille  en  cette  rcncoQtic« 

XI L  Même  fur  un  penchant. 

H  en  faut  dire  de  même  d'un  corps  plac  & 
bien  uni  qui  feroit  pofc  au(Ti  fur  un  toit  »  ou 
fur  un  autre  panchint>car  ce  corps  plat  ne  trou- 
vant rien  qui  l'arrccc  ,  &  Tuniformité  des  fur- 
faces  ne  l'empêchant  nullement  de  gliffcr ,  il 
faut  qu'il  glifTe  jufqu  au  bas^ 

XIII.  Vn  corps  demeure  lors  qu'il  ne 
pCHt  fe  remuer  fans  que  fin  centre 
de  gravité  ne  monte. 

Quand  on  dit  qu'un  corps  dcfcend  lors  qu'il 
peut  aller  plus  bas  ,  il  faut  entendre  cela  à  l'é- 
gard de  fon  centre  de  gravité  j  carc'eft  ce  cen- 
tre qui  règle  tout  ,  puifque  c'eft  en  ce  point 
proprement  que  fe  fait  ie  principal  cfFoit  de 
defcendre.  De  forte  ,  qu'a  Ha  que  le  corps  fc 
meuve  ,  il  faut  que  le  centre  de  gravité  puilfc 
dcùcndte,  autrement  il  ne  bougera  point.  Aia- 


filcccrps  gbed  de  la  prcmicic  figure  ét  nt  Jjjj^^ 
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pofé  une  xable ,  Aoas  ponmeos  bien  ima^« 
net  qu'il  panciiâc  ▼ets  D  pooc  tomber  $  luis 
parce  que  cela  ne  fe  peut  >  fans  que  fon  centre 
de  gca?icé  qui  eft  ea  ^  ne  (e  hauiTe  vers  A , 
le  corps  dok  dencuza:  dans  cecce  ficoatioa  fans 
branler.  *  .  . 

XIV^  Et  l^rs  qnefa  ligne  de  dir^ion 

pajft  par  fa  bafc. 

D'où  ToB  Yoit ,  <ia*afin  ija'on  corps  demca- 
f e  ferme  fur  ime  table  »  ou  fut  4|ttel^oe  autre 
appui  que  ce  foit  ,  il  faut  que  (bn  ceotre  de 

fravité  oe  puiffc  defcendrc  j  &  pour  ccla,il  fuf- 
t ,  lors  que  le  corfs  qui  (bàtieot  n  eft  ^oiot 
incliné  »  que  ùl  ligne  de  dirtâUm^  (  c'eft*a-di- 
ce  ,  la  ligne  qui  pafTe  de  fon  centre  de  granité 
Tcrs  le  centre  dc$  graves  )  tombe  en  queUjae 
part  dans  la  baie  même  fin  corps.  £c  ad  coa- 
mire»  fi  cette  ligne  tombe  hots  le  pied  »  ou  la 
bafc  du  corps  ,  ce  corps  trébuchera  infaillible* 
AinU  le  corps  ii  doit  tomber  dans  la 


ic 


deuiéme  £gare ,  parce  que  fon  centre  de  grap 
Tité  étant  en  «  ,  &  fa  ligne  de  direâîon 
tombant  hors  le  pied  €  h  ^  tout  le  corps  tk  peut 
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▼ers  A  3  décrivaat  une  panie  de  cercle  i  donc 
le  centre  feroir  e  i  8c  comme  Toti  tov  aifémenc 

que  le  centre  de  gravité  «  fcroit  bien  plus  bay 
en  A  y  fans  qa  il  foie  befoia  de  le  démontier  $ 
il  faut  dire  aaffi  qae  tout  le  corps-  crebucherav 
Mais  dans  la  première  figure  il  demeurera  » 
parce  que  la  ligne  de  direétion  ac  tombant  au 
dedansdir  pied  de  ce  corps  bi  y  ce  même  corps 
ne  fçauroic  panchcr  ni  d'un  côcé  ni  d'on  antres 
par  exemple  ,  vci:s  D ,  faus  que  ion  centre  a  ne 
momâc  vers^. 

Xr.Quels  corps  glîjftnt^  &  quels  roulent 


Uon  voie  encore  que  £  la  table  qui  foûtient 
1»  corps  eft  inclinée  ,  ces  corps  doivent  quel* 
quefois  rouler  en  défcendanr ,  tl  quelquefois- 
gliiTer»  Car  il  la  ligne  de  diie&ioa  ét  é  tombe, 
hors  le  pied  eb^- 
(dâslapremte-  Jkj^ 
lefigurejlecorps  ^^nL 
roulera  ^  mais  fi*  WS^^ 
cHc  tombe  an  / 
è^dàns  du  pied,  r 


comme  dans  la  ^-^^  A^k  ,  % 


féconde  âgure , 
lecorpsgliûcraî 


ce  qui  eft  affés  -  \  ^^ft 
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XFL  Un  Gioh  fur-  un  plan» 

Par  cette  raifon  u»  Globe  ctan^pofé  fur 
quelqae  plan  que  ce  foit  ,  doit  perpétuelle* 
mcnc  rouler  ,  jufqu'à  ce  c]u  il  foit  arrivé  à  ua 
ccKain  f  oiac  ^  aiujuci  fciU  il  peut  demeai  ei  cm* 


repos.  Car  imaginant  le  plan  ^  ^  fur  la  tcf rc* 
d  i  Se  tirant  da  centre  des  graves  d  une  perpen-» 
4icalaire  d  ci$  vers  le  plan  b g  ,  nous  yerronsi- 
qu'un  Globe  poujra  bien  s'arrêter  là  ,  parce 
que  fa  ligne  de  dircdlion    c  d  paffera  par  le. 
point  c  I  fur  lequel  s  appuyé  le  Globe.  Mai$^ 
en  quelque  autrç  part  que  Ton  fe  figure  le  glo- 
be, comoie  en  ^  ou  en /* ,  il  pourra  defcend^: 
Se  rouler  vers  a    parce  qu  alors  fa  ligne  de  di- 
redion  e  A  ow  f  d  palTera  ho:  s  le  point  d:'ap- 
pui^  ou     Ainfi  ToQ  Yoit  la  vérité  de  cés  par 
radoxes^qu'ôn  oc  fçauroic  marcber  fur  m  plao»  .. 
fans  monter  on  fans  defcendre  j  qu'un  homme.; 
al:  ant  toujours  vers  un  même  endroit  dans  uq 
allée  toute  placte  defcendra  >  quelquefois  mon-; 
ternj  qu'il  pourra  aller  fi  avant  daos  cçtte  ai? 
Icc,  qu'il  lui  faudroit  enfin*  grimper,  &  qu'il  ne- 
Pourroic  plus  fc  ccair. 
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XFll*  Un  corps  Ji  foktient  d'autant  pins 
fcrnmncnt ,  que  fa  bafe  cfi  large. 

L'on  voit  encore  que  plus  le  pied  des  corps 
fera  laige,  plus  auÂlcs  corps  l'cront  ils  tcc- 
mes  »  &  ie  foûcieadtont  plus  incbraalabiemcot  s 
car  pour  les  faire  tomber,  il  faut  les  remuer , 
en  forte  que  leur  ligne  de  dircâion  vienne  i 
fortir  hors  de  leur  pied  ,  &  alors  ils  tomberont 
de  leut  propre  poids«  Mais  il  eft  manifeilc 
<ja'il  y  aura  bien  plus  de  peine  a  drer  cetto  li^ 
gnc  hors  le  pied,  quand  ce  pied  fera  fort  largç^. 
que  quand  il  fera  foitétioit. 

XyilL  &  XIX.  Vne  aîgtnllencfemtfù 

Joute nir  fur  fa  poime. 

Ainfi  quoique  parlant  à  la  rigueur  ,  une  ai-, 
guitle  puifle  fe  foàcenir  route  droite  »  étant: 
pofce  fur  fa  pointe  for  tmc  table  de  marbre ,  il 
n*cft  pas  néanmoins  poffible  qu'elle  y  demcn- 
rc,  parce  que  n  étant  appuyée  que  fur  fa  poin- 
te ,  quieft  prcfque  indivifiblc  ,  le  moindre  ef- 
fort du  mon4e  eft  fufBfant  pour  rébranler ,  8c 
pour  faire  fortir  fa  ligne  de  direftion  hors 
ce  picvi,  quieft  fi  petit  ,  quand  elle  y  feroit  une 
fois  i  &  comme  Tair  eft  dans  une  perpétuelle 
âgiratî6a,cette  ^itaùoa  fera  plus  que  fuffifante 
pour  cotAmencer  1  momFOU  Taiguillc^  flcla^dée 
terminer  à.  tomber. 


n 
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XX,  ^etefues  grands  ctrps-  fi  fiîttièm- 
ittnp  qwique  panchez.,  on  jur  um- 
kifii  étroite». 

}1  ne  feut  done^  pas  s*éconner  ,  (i  quelques; 
tours  rubfifteQC  depuis  placeurs  fiécles  ^  ^oh- 
Qu'elles  panchenc  tout  d*un  cAté  qa'êllcs: 
fcmblenr  menacer  de  ruine  ;  parce  que.  ces  tourSt 
pcurcnt  avoir  ccc  bides  avec  cet  artifice ,  ou. 
bien  même  cela  peut  écre  iacvenu  par  quelque» 
accident knprévà ,  que  le  centre  de  tout  lents. 
4e  ces  grandes  mafles,  $*appuyedkeAetneoc  fut. 
leur  pied.  De  mcmc  ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  ^, 
£  cer  Obeliiquc  prodtgieufe  de  Rome  ie  fouh- 
lieot  inébtaolablemcQt  fur  (oq  pied  edal  ^  (ans» 
7  dirc'autKmcnt  cimentée  oue  par  Ton  propre* 
poids  :  car  quoique  fou  pied  foit  fort  éttoiLeu: 
comparaî(pn  de  fa  hauteur  »  cette  maile  néan- 
fiioîoseft  £.lourdc,.&.  d'un  jv>ids  fi-  énorme  , 
qu'il  n*}ra  TÎoIence  de  yenr  aflèz  forte  pour  Té* 
oranlet  ruffifamment  ,  &  pour  faire,  fortir  &^ 
ligne  de  ^iredioa  hors  de  û  b^fc». 

XX/.  Isoix  dtmechamqtie  oyfèrviiipm 

'  ksfAmméiiix  çr  par  Us  Pçinâres.,  ^ 

Cette  tni  nréchaniqoe  que  je  Ttens  dVjplt# 
quer ,  sVsbfcnre.  exaâe ment  dans  tous  tes  effets 

de  la  nature  ;  mais  il  y  a  quelque  chofe  dad» 
mirabie  dans  la  manière  dotit  cous  les  animauxi 
en  ttfent ,  pour  fe  footenîr  Se  s'ikuipécher  de- 
tomber  ,  de  quoi  nous  parlerons  en  un- autre 
endroit.  Cependant  >  il  faut  remarquer  gene^ 
ralemeç;  que  tout  animal  i  en  quelque  foRw^ 
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te  qu  li  foie  ,  eft  cdlemcot  difooCé  ,  que  la  li- 
gptt  de  dixeâton  pa0ê  emie  les  pieds  ou  les 
mains  le  foâciennenc ,  &  fr  tes  Peincfc» 
èts  Sculpteurs  n'ont  égard  à  cette  règle  ,  ils  f« 
seodcac  lidicules  ,  &  donoenc  aux  aoimaax  èt^ 
poftures  qu'ils  oe  f^aoroienc  aToir«. 

XO/»  Les  corfs  Jufpendfû  demeurent  en 

rep^  y  quand  î 

tes  corps  qui  (ont  fufpcndus  demeurent  ciii 
Kpos  »  lorfque  la  ligne  de  dircâioD  paiTe  pac 
le  point  d'où  ils  foBC  furpendot^  &  fi'  on  lés»  ri» 
re  de  là  y  ils  y  reviennent  d'eux  m  cm  es  par  leuc 
propre  poids.  Pac  cxempki  fi  le  c^rps/i  eft  fuf^ 
feoda-  a»  clou^ 
(a  ligne  de 
dircdion  étant 
eAy  il  dimea-^ 
sera  U  $  mais 
fi»  on  le  tire 
Tcrs^ ,  ou  vers 
h  ^  i\  pourra 
defccadre  yen 
A  puifcju'il 
cft  bien  vifible 
que  dans  Tare 
ti$b  ».  dans  le* 
^ucf  fe  mou- 
î«oi£  le  corps  Ibrpendu  ,  le  point  le  plus  bas 
cft  ,  Se  pat  confiïqueQC  le  corpa  defceodra. 
leta^ce  point. 
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XXIII.  JJn  corps  ne  change  point  de 
ftfameur^  ftmr  changer  de^  fit  nation 

on  de  figure. 

Nous  dcYons  faire  reflexion  qu'un  corps  ne 
change  point  en  foi  de  pefancear  ,  pour  chan* 
ger  de  figure  ou  de  ûcuacion,.  Âin£  ane  maf* 
fe  de  plomb  qai  pefe  une  lirre  lois  qu'elle  eft. 
ronde  y  pefera  encore  une  livre  lors  quelle  fe*:^ 
ra  quairée,  foit  qQ*cllc  regarde  le  Midi  od 
rOiicnt.  Et  fi  Ton  pofoit  cette  mafTc  de  plomb 
dans  le  plac  d'une  balance  y  on  trouvcroit  tou« 
jpurs  le  même  poids.  Ec  de  même  »  Teffort 
qu'elle  feroic  t^anc  furpenduë  lib  emcnc  à  ua. 
clou  par  un  filet  ,  feroic  toujours  le  même  , 
quelc)ue  figure  &  quelque  fiEuacion  quelle 
{uifle  aroir,  ;  ♦ 

XX ir.  Un  corps  fufpéndH  par  un  filet  oià 
par  une  verge  rùidie  tire  également^. 

Après  avoir  imaginé  un  poids  rufpendu  i  klxl* 
riou  par  un  filet ,  &  en  repos  ,  nous  devons- 

aufTi  concevoir  ,  que  fi  ce  fHec  vcnoic  à  fe  roi- 
dit  ,  &  à  faire  comme  un  même  corps  inflexi- 
ble avec  le  poids  ,  l  eftbrl^qui  eit  fait  à  ùrqr  le 
clou  ne  fe  changeroit  nullement  pont  cela  \ 
puifqu*il  eft  bien  vifibte  que  la  roideut*  ou  la 
flexibilité  du  filet  ne  fait  rien  en  ceci. 

Voici  maintenant  la  f lus  import nntt  prof ofi'^ 
tion  de  U  StatJfUK 
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JCXT.  Trofofition  fmdamêntaU  de  la^ 

Stéittque. 

Deux  poids  fufpendus  des  deux  coccz  d  une 
balance  demeurent  en  équilibre  ,   iors  que  les 
longueurs  des  bras  de  ia  balance  d'où  les  poid$^ 
fiirpenduS'  font  en  faifon  réciproque  des  poids. 
Je  m'explique.  Imaginons  un  bâtoo  b  c  quL 
ait  une  anfe  ou  un  fikc  au  inilieu  a  ,  duquel 
DD  guifle  le  tenir  &  le  rufpendrc  comme  une  ba- 
lance s  foienc  de  plus  les  deux  poids  t 
Hendus  par  les- points-  h  te  c  ^  en  farfc  que  Ic: 
goids  d  au  poids  t  foit  léciproqucment  conii* 


me  là  longueur  c  à  la  longueur  a  h  s  c'eft-£> 
ilre  y  que  (i  le  poids  à  eft  double  du  poids  e 

•  là  longueur  ^  c  foit  aufli  double  de  la  longueur 
ub  \  Q\x  bien fi  le  poids  d  eft  triple  du  poids 
b  loogoeui  4  c  foie  aulli  triple  de  la  longueur 
0h%.  oiLbien  enfin  queqoclqae  xaifon  ^u!ai(.ljt 
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poids  d  à  l'égard  de  e  ,  la  longueur  »e  ait  anl- 
S  U  mcme  raifon  à  l'égard  de  la  longueur  «  h  y 
je  dis  <i)ie  le»  deux  poids  <i  &  «  fiaom  en  e^ui- 

Pour  dcmoncter  cette  propofition.oous  p 
Toas  imaèaet  que  ks  poids  d  &  e  changeât 
de  figure  T  &  q»'*»»  f«it  tous  deu»  î^lo^g^f^ 
en  telte  forte  que  toot  le  poid.  i  foit  étenda 
dans  la  figure  of(fi^.^.)  deux  fois  aoffi  loo- 
goc  qoe*e ,  afin  que  demeurant  toujours  fuf^ 
tendu  par  ,  ta  onririé  df  foit  égale  a  a  c  De 
même,  le  poids  e  (oit  rallonge  dans  la  figure 
«f  deux  fois  auffi  longue  que  «fc.afinquede- 
meoiant  «oèjours  fufpcndu  par  le  même  poinc 

fa  moitié  ./foie  égale  à-*/ i  ainficcsdcux 
l^ids  rallongez  de  la  forte  fe  toocheront  dan» 
?.  poifqoe  Iwrs  moitiés  #/&  df  (om  cnfcmble 
iiS»  M%  deux  bras  de  la  balance  /i  b  «  c  : 
«^ft-i^irc  ,  à  toute  la  longueur  b  e  ,  ou  bien  a 
i<  •  .  qui  cft  égale  à  e  ;  parce  que  je  foppof* 
ici  quelle  eft  paraUeic  kbx;Sc  qued-ailkuis. 
ks  lignes  i  <i  fc  <  #  font  «eoféci  aufli  |aiaUfc- 
ks  (  10.  J 

lyaillcurs  ,  comme  nous  pouvons  fuppofet 
«le  ces  deux  poids  font  d'iine  matière  Homo- 
céne  «c  également  Pcfàace  y  il  faut  quêtant 
ainfi  rallongez ,  ils  le  trouvent  de  même  gtof- 
✓"^ut,  at  qu'ils  fa ffent  tous  «Icuï  cnfcmble  Uft 
erifine ,  on  comme  un  bâton  tout  uniforme. 
Car  piiif<îtte  toQK  i/c-fvitk  »f  cft  Lwm  i»  poi^ 
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fg  comme  a  c  kab  yfSit  l^hypochcfc,  ou  com- 
mç  la  longueur  o  f  (  double  àa  r  )  à  la  lon- 
gueur/^ (  double  é'ab  'y  )  il  faur  que  fuivanc 
les  règles  de  la  Géométrie  des  folidcs  ,  1  cpaif- 
fcur  de  ces  deux  phfmes  foit  égale  ;  parce  que 
c  eft  une  rcîrle  générale ,  quc^  les  prifmcs  d« 
même  cpaiflcur  font  cutr'cux  comme  leurs  loa- 


gacurs  i  &  de  giéme  ,  qae  les  priiines  qtit  fbne 
encr  eux  comme  leurs  longueurs  ,  font  de  mê- 
me épaiffeur.  Ainfi  donc  les  deux  onGv.csof 
étant  ciïtr*cux  comme  leurs  longueurs  a 
f^  fg\  il  faut  qu'ils  foienc  de  même  épaifleur  ^ 
&  qu  ainiî  ils  faffent  un  prifme  total  ^  ou  coin« 
me  ua  Lâcon  uniforme* 

XXniL  Démonfirdtion. 

Maintenant  en  confiderant  ce  pcifnac  tocU 
comme  un  poids  unique  &  continu  ,  nous  crou^ 
verons  que  fon  centre  de  gravite  devra  être  en 

h  ,  cjuc  je  fuppofc  le  point  du  milieu  de  tout  ic  ' 

X 
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corps      (    )  P^^"^  ^  pcrpendictt^ 

laticmenc  aa  deflbus  du  point  0  »  parce  que 
coûte  la  longueur  0  g  étant  double  de  bc^fa, 

moicic  0  h  fera  tg^le  à  la  même  b  c  ^  &c  tirail- 
leurs 0  d  éranc  égale  à  ^  1:  i  il  faut  aufli  que  d 
h  (oit  égale  z  abi  aio&  d  combanc  foas  b^  h 
tombera  aiiffi  Tous  s. 

XXIX.  '  JDcmonjlratiQn. 

Imngiaant  donc  que  tous  les  filets  fe  toidif- 
kniik.  confiderant  ^dbc  e g  comme  un  corps 

unique  &  inflexible  ,  en  forte  néanmoins  que 
toute  la  balance  b  c  &c  les  filets  roidis  foient 
confidcrez  comme  s'ils  n'aboient  aucune  pc- 
fanteur  $  nous  Terrons  que  tout  ce  corps  luf- 
poodtt  par  Tanfe  m  doit  demeurer  en  repos  » 
puiiquc  fa  ligne  de  diredlion  a>  h  paffc  par  fou 
centre  de  gravité  /?,  &^par  le  point  de  îiifpen- 
ilon  s.  (  XX. }  Donc  auiC  les  filets  fe  tamolif- 
faut  I  âc  derenant  flexibles ,  le  tout  demeurera 
en  repos  comme  auparavant  -,  (  14.  }  comme 
encore  fi  nous  concevons  que  le  corps  cft  divi- 
fé  tnfy  puis  qu*aufil  bien  le  foidsfg  demeurc- 
rsL  en  la  même  fituation  »  érant  uifpendu  par 
fon  milieu  êc  par  fon  centre  de  gravicé  com- 
me feroit  au/Il  le  corps  ofy  qui  cft  toujours  fuP- 
pendu  par  fon  centre  de  gravicé  </.  Donc  enfin 
imaginant  que  ces  poids  of%f  g  font  racourcis 
ic  remis  dans  la  première  figuré  qu'ils  a  voient 
d'abord  (  dans  la     fig.  )  ils  demeureront  aui^ 
en  repos  ,   puifcjae  chacun  étanc  toujours  lui- 
pendu  du  même  point  de  la  balance  h  ou  r.rirc 
de  fon  coté  de  même  manière  en  quelque  figu* 
re qu'il  (bit  mis>(  X3.}  &  pat  coafequenc  ces . 
deux  corf  s  demeurant  ainfi  en  repus  ^  ils  ibot 
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m  équilibre  j  ce  qu'il  ^oit  démontrer. 

• 

XfX  Rcmarcjue  fur  la  démon^ratîon 

Ceux  qui  onr  quelque  connoiflancc  de  ce  que 
jifenc  ùit  ce  fyjcc  les  Interprètes  &  les  Com« 
menratears  cI*Archimede ,  pourront  remarquer 
que  dans  la  démonftratioa  que  je  viens  de  faire 
00  évite  coures  les  diiEculcez  auiquelles  eft  iît* 
jette  la  démoaftration  ordinaire. 

XXXI .  La  lo/jgueur  des  ^Uts  d'où  pen^ 
dcrft     poids ,  nf^ah  ricft. 

On  peut  faire  la  dclTo^  pilv^fieurs  rcflcxîons 
impoitances.  iCoaiinç  qu'il  uin^posfc  de  rien 
^ue  les  potjsfoîcncjfa^pcod^  plus 
longs  ou  plus  coimSr^  car  il  eftbien  iri^nffefte  , 
que  fi  le 
poids  e 
iiifpenda 
par  lefilet 
c  e  cil  en 
cqoili^e 
contre  le 
poids//;  il 
IcfcraauP- 
&f  étant 
fufpendu 
pacicfilec 

r  E.  Car  quoiqu'il  y  ak  quelque  fujc:  de  doii- 
ter  ii  les  corps  pefeut  plus  lois  qu  ils  iont  plu^ 
proche  de  la  terre  ;  n^moins  »  outre  que  cet- 
te difFercncc  qui  fe  pourroit  trouver  dans  ces 
petits  filets  cft  infcntblc ,  nous  fupporons  que  ic 
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fdtis  (  8c  noo  pas  feolemcnc  le  mcise 
corps  )  qui  étoic  appliqué  c&e  ,  cft  nainceoaot 
applique  en  £  ;  &  en  ce  cas  ,  il  maoifefic 
qa  il  nxera  a?ec  ic  œcmc  e&>£t  le  point 

XXXI L  Comme  fit  Je  prend  U  longue  ttr  des 
bras  de  la  balance. 

De  plus,  on  peut  remarquer  que  le  bras  &  la 

balance  ,  d'où  le  poids  eft  cenfé  qu'il  cft  fuf- 
peodu  ,  fe  doic  prcndic  en  une  ligne  perpeodi* 
coaire  i  laligpe  de  diieâion.  Par  exemple  » 

f  fi  le  bras 
ic  la  ba- 
lance bâ 
eft  recoih 
dé,  il  faut 
imaginer 
la  ligne 
horifonta* 

\c  a  B  qui 
va  (cncoii- 
erer  pc^ 
pen£ca- 

lairemént  k  ligne  de  dtreétion  b  d  en  B ,  & 
alors  le  poids  d  fera  cenlé  fufpendu  du  point  B  > 
&  le  bras  fera  feulement  Ba.  De  même ,  fi*  le 
poids  e  tire  un  peu  de  côte  par  le  moyen  d*u- 
i>c  polie/ 5  continuant  la  ligne  fcC,ôc  cirant 
a  C  perpendiculaire  »  le  bras  de  la  balance  feia 
cenfé  aCf  Se  non  a  e.  De  forte  que  la  longucQC 
du  bras  fc  doit  prendre  depuis  le  centre  delà 
balance  jufqu'à  Tendroit  où  la  perpendiculaire 
coupe  la  ligne  de  diredlion  da  poids.  Par  exem« 
ple,ici  les  longueurs  des  bras  font  sB  te  a  C,ft 
nbn  jpâs  iîb  Scac  ,  aiail  les  poids  d  6ce  feront 
coamcaCScaB. 
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XXXni.  Cas  OH  une  balance  fe  remet 
d'elle-même  dans  fan  équilibre. 

On  peut  cncare  remarquer  ,  que  &  les  poiils 
étant  appuycat  fur  la  balance  ,  lonc  en  cquili- 
bre>  d'abord  qu'on  inclinera  tant  foK  peu  la  ba- 
lance d'an  coté  ,  le  poids  qui  fc  trouycra  de 
ce  côté  lempoaera ,  *t  fera  entièrement  tre- 
bucAcc  la 
balance  > 
parce  que 
dans  le 
biais  de  la 
balance  la , 
ligne  de 
dirc<flion 
B  tombera 
plus  loîa 

d'à  ,  &  la 

ligne  C 

tombera 

plus  près 

du  même 

a.  Au  COQ- 

traire  »  Ci 

les  poids 

font  attachez  en  defTous  v  quoiqu'on  faffe  in- 
cliner un  peu  la  balance,  elle  fe  remettra  incon« 
tinentdansia  fituation  horifôntale;  parce  que 
dans  le  biais  de  la  balancera  ligne  de  direAton 
JB  tombe  plus  près  d'/»,  &  la  ligne  C  tombe  plus 
loin  >  ainli  C  remporte» 

X  iij 
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XXXIF.  Balances  trompeufcs. 

II  eft  aiic  au  (G  de  voii:  qu  on  peut  faire  ic^ 
l>aUDce9  trompeufes  en  plafimrs  mankces. 

Car  fi  les  bras  de  la  balance  foat  û*incgalc  lon- 
gueur ,  les  deux  plats  faifaot  équilibre  étant 
Tttidcs,  pourf  om  encore  demeurer  en  équilibreji 
en  y  mettant  des  poids  inégaux.  Ainfi  en  mec* 
tant  UQC  piftole  légère  dans  le  plat  qui  eft  fuf- 
peodu  au  plus  long  bras»  on  croîroic  «qu'elle  cil 
de  poids  i  mais  on  évite  cette  tromperie ,  en  é- 
changeant  la  (ititation,  Ce  en  tranfportant  ia  fi* 
ftolci  TauLi::  plac  où  éion  aupaiavant  le  puids,. 
lêc  te  poids  a  celui  ou  écoïc  la.  piftole.  De  mc^ 
me  &  les  plats  font  fttfpcndus  par  d^  cordons, 
donc  les  bouts  foient  un  peu  plus  bas  qae  n  eft 
k  centre  de  la  balance  -,  cUc  demeurera  en  ap- 
pajsence  en  équilibre  ,  quoiqu  U  puiâc  y  ATOil» 
plus  de  poids  d'ua  côté  que  d'to  autre. 

XA'ÀK  Lqîx  de  Véquilibrc  obfervécs 

dans  les  animaux. 

Çnfin  on  peut  remarquer  Tindurtric  mervcil- 
leufe  de  la  nature  ,  &  Tufage  qu'elle  fait  des. 
règles  de  réquilibrc  ,  dans  la  compoficion  du 
corps  des  animaur,dans  leur  confiftancc  &,dans 
leur  mouYcmeac  \  car  cUe  a  cellcmeat  fait  le 
corps  des  animaux  »  que  les  pieds  étant  com- 
me le  centre  de  la  balance  ,  ou  Tappiii  du  le- 
vicr  ,  il  y  a  de  tous  cô:ez  un  poids  cgul.  Ec 
c*eft  pour  cela  que  toutes  les  parties  qui  loue 
doubles  ^  font  Tune  d'un  côté- ,  Tautre  de  l'au- 
tre également  éloignées  du  milieu  ,  comme  les 
bras  ^  les  Oicillcs  ^  les  yeux  »  les  leins  :  &  les 
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fanies  qui  font  fimplcs ,  ionc  au  milieu,  com- 
me le  nez»  la  bouche»  le  menton  :  ou  &  elles  ne 
font  pas  aa  milieu  ,  il  y  a  quclqu'autte  partie 
de  l'autre  coté  qui  les  cootrcbaUncc  ,  comme 
le  foye  &  la  rate  »  le  cœur  &  les  pouimoas« 
De  mèmt ,  $11  y  a  par  le  devant  des  parties  qui 
foicnc  cxiraordinaircmcnt  pcfantos  ,  il  ne  man^ 
que  pas  d'y  avoir  par  le  derrière  d'autres  par- 
ties qui  faffem  le  contre- poidsiSc  Galicn  a  fait 
une  belle  remarque  fur  Ce  fnjct.  De  plus,  la  na- 
ture a  fait  les  animaux  en  telle  forte,  que  dang 
toutes  leurs  pofturcs,  ils  entrcticancnc  leur 
qoilibrc  ,  en  diftribuanc  toujours  également  de 
part  &  d'autre  tout  le  poids  de  leur  corps.  Ain- 
fi  ceux  qui  ont  un  gros  ventre  fe  panchent  en- 
arriéres  au  contraire,  ceux  qui  font  boffus  ,  ou 
qui  portent  quelque  £atdeaa  du  le  dos,fe  couft 
Denc  en  devant.  Quand  nous  nous  baiffons  pour 
ramaflcr  quelque  cîiofc  à  terre  ,  nous  recalons- 
ttu  pied»oa  da  moins  toutes  les  fcilcs  j  car  au- 
trement nous  tomberions,  y  ayant  plus  de  poids 
fur  le  devant  :  doù  vient  qu  on  ne  fçauroit  «en 
amaflex  à  terre  un  peu  avant,  lorlquc  l'on  met 
les  talons  joignant  contre  une  muraiile.  I>e 
même  ,  qoand  nous  trébuchons ,  &  que  nous 
panchons  d'un  côte  fiir  le  point  de  tomber, 
nous  étendons  incontmcnt  le  bras  ou  la  jain^c 
de  l'autre  côté  ,  afin  que  le  bras  ou  la  jambe 
étant  ainfi  éloignée  au  delà  des  pieds  ou  de  la 
ligne  de  dircdion,  ils  ayent  plus  de  force  pour 
conuebalanccr  le  telle  du  corps.  Cet  équili- 
bre paroît  encore  dans  les  oifcaux  qui  volent; 
car  leurs  ailes  fervant  d'appui  &  décentre,  il 
y  a  toujours  un  poids  égal  de  part  &  d*autre. 
Ainfi  les  oifeaux  qui  ont  un  long  col  ,  ont  auf- 
^li  de  longues  jambes  ,  qu  Us  étendent  en  arne- 
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fc  en  YoJanc  ,  comme  les  cicogncs.  Quand  les 
cifeaux  veulent  s'chnccr  en  haut  ,  ils  avancent 
ks  ailes  pour  les  faire  aller  vers  la  téce  >  afin 
^uV  ayant  plus  it  poids  ftit  la  queue ,  la  tè-^ 
te  it  bauife  un  peu  ,  &  Coit  dirigée  en  haut  9 
on  doit  k  faire  le  mouvement.  Au  contraire  > 
^and  ils  veulent  fondre  en  bas  ,  ils  retirent 
kurs  ailes  en  anûfre,  afin  la  céte  panchaot 
iur  le  devant  ^  cour  le  mouwaienc  fe  faife  m 
kis.  Il  y  a  mille  réflexions  femblables ,  c]ac 
chacun  peut  faire  ailemcnt  ^  &  avec  plailir> 
foui  peu  dattcncioa qu il  y  apporte. 

XXXVL  Levier  qh  Manu  appuyée» 

Le  même  effet  de  la  balance  paroîtroit  en- 
voie >  â  au  lieu  de  fnTpendre  la  balance  ,  elle 

étoît  appuïée  fus 
ouciquc  pointe^ 
iur  laquelle  elle 
pût  librement 
îc  balancer.  Et 
aIors>oa  i'apelle 
plus  proprement 
Levier ,  que  ba^ 
lance. 

XXXFII.  Force  des  ci  féaux  ,  tenailles  9 

pincettes» 

Par  là  on  peut  rendre  raifon  de  la  force  des 
cifeaux  ,  des  pincettes,  des  tenailles,  &  de  feni- 
blables  machines.  Car  ce  font  autant  de  le» 
Tiers  ,  on  plutôt  dans  chacun  de  ccçinftrumens 
il  y  a  une  psite  de  leviers  ,  donc  le  centre  ç{\ 
.  le  clou  a  tpxi  les  lie  ei^icmblc  -,  &  comme  las 
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branches 
i|a*oii  ctcnc 
à  la  main» 

fçavoir,  a  Cp 
M  c  9  Coat 
plus  Ion* 

gacs  qae  ne 
fonc  les  fer- 
les a  b,  fit 
auflt  la  force 

qu'on  appli- 

cj^ue  a  ces  braacbes  ce^zwi  graod  cfifcr. 

XXJn^UL  Levier   appuyé  à  fin  ex^ 

/  uremiU^ 

Le  tericr  peut  avoir  Ion  appui  danf  nae  a- 
trcmité.  Par  exemple,  imaginons  une  barrer 
M  appu}rée  par  rextrémicç  %  Se  Tattcre  extrc- 
vite  c  Toit  une  corde  »  qui  paflànc  par  defloa 
une  poulie  /  foit  attachée  au  poicfs  f  >  qui  fera 
cfFort  pour  faire  haufTcr  le  point  c  de  la  barre^ 
Dans  un  autre  po:nc  b  de  la  même  barre  »  foit 
iufpeada*  le  poids  d  >  qui  fiera  effort  pour  abaii* 
icr  ce  même  point  b  de  la  barre.  Voilà  donc 
deux  efForis  concraircs.  Si  ces  deux  efforts  de* 
meurent  en 
équilibre 

fans  Ce  fur-  .   

l'autre,  ils    1  i  jgf;?^ 

feront  et) 
raifon  rcci 
froque  de 
fcuri  dif- 

Unces^  c'cr-à-diie  ,  qpe  comme  la  longucox  c 
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^  eft  à  la  longuasr  k  i  ainfi  icra  le  poids  d  an 
poids  e.  Car  imagioanc  que  la  barre  eft  pra- 
loogée  jufqu  en  C  i  cnfortc  que  4  C  foit  égal  i 
^  r  ;  &  fuppofant  que  le  poids  E  ,  cgal  au  poids 
e  >  foie  fuipeadu  de  C  ;  ce  poids  E  fera  autant 
d'cffîsn  poar  abaifTcr  le  point  C  >  &  par  confc* 
^uent ,  pour  liaufler  le  point  r>  qae  le  poids  ê- 
en  fait  pour  hauffer  ce  même  point  r.  Âinfr 
au  lieu  d'appliquer  le  poids  e  eu  r,on  peut  Tap» 
piiquec  en  C,  où  il  demeurera  en  équilibre  con- 
tre  le  foidsrd  -f  &  par  confcquent  (  t^.  )  fc» 
arec  hit  ea  raifon  réciptoqoe  des  diftances^A 
C ,  a  b. 

XXXIX.  Fifrcû  d'me'firu  À€  e^unau. 

Ainfi  l'6n  yoit  la  force  dé  ces  fortes^  de  coâ^ 
tcaux  ,  qui  font  attachez  par  un  bout  ,  comme 
f  on  peut  remarquer  dans  cette  figure.  Car  la 

pièce  é- 
cast  afN» 
pliquée 
en  bfto* 
^chc  dn 
^       bout  «  i 

la  force  de  la  main  en  e  aura  d'autant  plus  d'ef- 
fet ,  qu'elle  fera  plus  éloignée,  d'i»  que  ne  Tcft' 
lapieoe  De  mcm.c  on  voit  qu'une  porte  fer- 
rera avec  une  grande  force  ,  ce  qui  fe  trouvera 
proche  des  gonds  ;  &que«*ii  y  a  deux  hom- 
mes  qui  fafleat  effort ,  4*un  pour  ouvtir,rautre 
pour  fermer  une  porte  ,  leur  adreflc  confiftera 
à  s'appliquer  le  pl^s  loin  des  gonds  quM  fe 
pourra.  De  même  on  voit  que  nous  avons  plus 
de  force  à  mordre  entre  les  dents  du  fond  des 
*mackoircs,quat€fi  celles- de  devant  ia  bouchci 
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farce  que  les.ouchoires  ic  meuvent  ,  comme 
"^aucoQc  d'un  eeocrc  ^ui  eft  TeM  le  fond  dci  ma^ 
choires. 

JCL.  Dès  Poulies. 

Soit  une  corde 

attachée  à  un  clou 
fixe  g  ,  pafTant  par- 
defTous  une  poulie  4 
&  puis  rcpaiTant 
par- de^Tus  ane  autre 
poulie  fixe  /  h  ,  & 
îbient  les  deux  poids 
i^e  ^rpeadus^l'un 
fat  le  centre  de  la 

^poulie  &rautrc 

'  par  le  bout  de  la 
corde  y  ces  deux 
SQÎds  foac  cfFurt  l'un  contre  Pantre ,  &  s*ilr 

le  poids  i  tpA  do^»|cdèr.  ; 

;|àt  il  faut  con&Ierer  la  poulie  #V ,  CMmè  xan^'^ 

^  tevîcr  appuyé  fur  rcxtrcmité  j  &  en  cfFct ,  au  • 
lieu  de  la  poulie  imaginons  uuc  barre  n  c  at- 
tachée par  l'extrémité  ii  ^  la  iQorde  g  m  enfui- 
se  une  autre  coide  i  l'autre  exifémicé  r  »  par 
où  1'  on  tire  en  haut ,  ou  immediacemenc  par 
une  main  ,  ou  par  le  moyen  d'une  poulie  /  h  , 
&  d'un  p3ids  e.  Que  fi  maintenant  on  fufp;;ni 
le  poids  d  du  ihilteu  de  la  bane-^  il  e(l  clair 
(  58.  )  que  la  force  appliquée  en  c  contrebas 
lançant  à  la  fo.ce  appliquée  en  h- y  ne  fera  que 
la  moitié  de  d.  Or  il  n  importe  de  rien  que  ce 
levier  foit  une  barre  étrpitc  ou  large,rondc 
ou  qûarré  :  ce  peut  donc  être  une  pièce  route 
sonde  comme,  une  £Ottlie«  U  oL^importe  deiicot 
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non  plus  que  la  corde  foie  accachce  en  « ,  ou 
^ulelle  Te  replie  jpac  deilous  »  pooi:  semoncec 
par  c  rers/  %  ainu  cctcc  poulie  eft  oo  levier  , 
clone  l'apptii  eft  au  côté  Pour  ce  qui  eft  de 
la  poulie/,  elle  n'augmente  ni  ne  diminue  en 
rien  la  force  \  parce  que  nous  fuppofons  qu*el- 
Ic  eft  attachée  par  fon  centre  i ,  autour  duquel 
elle  toale.  Amfi  c'eft  une  balance  qui  a  fe» 
dtiux  bras  égaux  f /i  &  ^  ^  i  de  forte  que  la  for- 
ce appliquée  en  h  par  le  poids  pour  tirer  en 
bas  le  point  h  ,  aura  le  même  effet  que  elle 
étoit  appliquée  en  /  pour  cirer  ea  haut  le 
peinc/t  ^ 

XLl.  Equilibre  âàns  Us  peulîes^ 

M  ^  $oit  la  corde  actachée^  pu 
^  ud  bout  au  cibu  g  >  &  pas 
un  autre  au  clou/  t.  paC- 
fant  par  les  trois  poulies  a  ^ 
fytn^dont  fi  fa  cheville  fize^ 
les  autres  deux  font  foûtê- 
nnës  par  la  corde.  Soient 
de  plus  les  deux  poids  d  8c 
b  égaux,penduspar  les  deux 
poulies  A  8c  m  y  ]t  dis  que 
ces  deux  poids  feront  en  é* 
«juîtibre  ,  8c  que  le  moindre  effort  fuifira  pour 
faire  monter  Tun  ,  en  tirant  Tautre  en  bas  i  cela 
eft  aflcz  manifefte.  Et  la- même  chofe  airivc- 
foît,  quand  il  y  auroit  un  plus  grand  nomb!:c 
de  poulies  figurefuivante,)  fuf- 

pcnducs  par  une  même  cotde,  qui  iroit  repalfec 
par  autant  de  poulies/,  /x  ,/3  ,/4,  &c.  lef- 
quelles  auroient  leurs  chevilles  fixes  y  car  a* 
lors  tous  les.poids^  >    k  ,h       étant  égaux; 


T 
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entre  eux  ,  ils  feroient  en  équilibre  ,  &  pour- 
voienc  au  moiadie  cSon  moncex  ou  dcfccudce» 

XLJL  Mohffies  ,  eu  dis  Poulies 

mnltipUces. 


Sî  i  Ter- 

trcmitc  de  la 
cocde  on  ac- 
tache  le 
poids   €  , 
qui   ne  foie 
que  la  moi- 
tié d'uQ  des 
poids  l  i  k  y 
^c.   ce  fcul 
poids  e  fou- 
tiendra  en  é- 

quilibrc  tous  les  autres  poids  î ,  ,  î,  d,  qwU 
'  que  grand  qu'en  puifle  être  le  nombre.  Car  fî 
la  corde  ctoic  fixement  attachée  en  /3  il  fe- 
foit  en  équilibre  avec  /  (  40*  )  mais  ^  &  /  étant 
en  équilibre  pat  la  précédente  ,  ils  tirent  égale» 
ment  de  part  &  d'autre  pour  faire  tourner  la 
poulie/  3 .  chacun  de  Ion  côté.  Ainfi  leur  ef- 
fort étant  égal ,  la  poulie  demeure  immobile  ^ 
comme  lî  elle  ctoic  fixement  attachée.  De  fôr- 
Xeque  la  corde  ^3  0  peut  être  cenfcc  fixement 
attachée  en  /  3 .  car  en  efiet  les  autres  poids 
kyiydy  tf  agiflcnt  pas  plus  fur  elle  pour  la  ti- 
rer ,  que  fi  Icuis  poulies  étoient  entièrement 
immobiles  ,  &  ,que  les  cordes  fuITcot  attachées 
en /  3./x-  Or  û  ces  cordes  écoient  ainiî 
attachées  ,  le  poids  e  fcroit  en  équilibre  aflrec  le 
poids  /  (  40  )  donc  il  Teft  auffi  ,  encore  que  la 
corde  paiTe  iibicment  par  de£us  les  poulies  f}. 


é 

â  f  4  BESTORCES 

f  1.  &c.  ainft  le  moindre  effort  qui  poiiiïcrdc 
^  ca  bas  >  iSù&zoit  poox  Êûxe  moaiei  h 

A  LUI.  Forces  des  poulies  fifarees. 

PenfoDS  tnamteiiânc  que  cous  ces  poids  / ,  h 
ij  d  »  ont  cotte  eaz  ane  telle  coiitiextoD,qtte  dès* 

lors  qu'un  fc  haulTc  ,  les  autres  aullî  fc  doivent 
iiwikr  i  ce  (^ui  ie  peut  entendre  ^  il  nous  ima- 
'  gÎQOos  qae  les  poaiies  font  liées  pu  ooe  banc 

Jjai  ttaTcriê  :  ou  bien  qu'elles  font  toates  rea- 
ermécs  dans  une  canccte.  Alors  il  n'y  aura 

i)a$  plus  de  peine  à  kvet  tous  ces  poids  ,  qu*i 
ever  le  ptexniet  ?  parce  qu'étant  tous  en  équi- 
libre »  ils  ne  font  aucone  refiftance  à  tnontet 
ou  à  dcrccndrc  ,  comme  nous  avons  montre 
(  41.  )  ainû  fuppofé  qu  f  càc  la  force  de  faire 
4nonter  le  premier  poids  /•>  cas  que<e  poids  ^ 
/  fût  i'cul ,  ou  que  toutes  ces  poulies /  fuffcnt 
immobiles^  il  rauroit  aufil  pour  faire  monter 
cous  les  antres  poids  il!»  i>d  ^  puifque  ceux  ci 
ne  font  comptez  pooc  tien  y  ne  faifant  aucune 
nouvelle  refiftance  j  de  foi  te  que  toutes  ces 
poulies  itnm  a  i  étant  ainfi  attachées  dans  une 
caiTette  ^  auifi  lôt  qu  une  de  ces  poulies  0  mon* 
tera  »  les  autres  montCEont  aufli  fans  refiftancct 
^  par  conféqucnt  feroac  monter  les  ^poids  qui 
itti  font  attachez* 

XLIK*  Forces  des  totdies  jointes  efh 

fenwle. 

>Quc  fi  enfin  Ton  imagine  que  tous  ces  poids 

l  k  i  d  font  rama/Tez  en  un  feui  poids  ,  on  voit 
l>ien  qu'ils  ne  feront  pas  plus  de  reUftancc 
'4tant  ainfi  unis  >  Se  qu'ainfi  un  petit  poi4s  e  en 
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pourra  fouten  r  en  équilibre  an  incomparable- 
ment  plus  grand  foûtenu  pnr  le  moyen  de  plu- 
fieurs  poulies  dilporécs  de  la  manière  qui  vient 
ccre  dccricc. 

XLr' .  La  force  efi  comme  l' mite  au  nom'^ 
hre  des  poulies  fufpendiiés.  - 

•     -  - 

Il  eft  aifé  de  remacquer  que  la  proportion 
des  forces  qui  fe  tiennent  en  équilibre  dans  les 
poulies  ,  efl  comme  Tunité  au  double  du  nom- 
bre des  poulies  fufpenducs  ,  comme  ici  y  ayant 
quatre  poulies  >i ,  ,  «  ,  o  ,  le  poids  e  d'une  li- 
vre foûtiendra  en  équilibre  un  poids  total  d  i  k 
l  de  huit  livres  ;  &  un  fcul  homme  tirant  U 
corde  par  e  y  refiftera  à  huit  hommes  ,  qui  ti- 
rcroient  la  caffette  des  poulies  a 

m 

XLf^L  De  l'alffiepi  d'une  roué' 

Soit  la  roue  A 
C  ,  fou  aiflieu  Â 
autour  duquel 
eftrouice  unecor» 
de  qui  porte  le 
poids^/.Unemain 
eft  apliquéc  a  la 
manivellcCjpour 
tourner  la  rouë  , 
&faire  monter  le 
poids  d.  Comme 
la  main  eft  apli- 
qûéeà  une  grade 
diftancedu  cctre 
-^,&quc  le  poids 
au  contraire  eft  appliquée  à  une  petite  diftancc 


DES  ÏORCES 

centre  a ,  fçavoit  h  \  une  petite  force  en  C 
concrcbalancera  à  une  grande  en  >  &  les  deux 
forces  (jai  fe  tiendront  en  équilibre  »  feront 
comme  CAzbi^t  c'eft-à-dire^comme  la  gran- 
denr  ou  le  diamètre  de  la  reaë  à  la  grandeur  on 
au  diamètre  de  Taiffieu. 


XLTIl*  Des  r$Hês  adents.^ 

Par  le  moyen  des  roues  à  dents,  on  angmeH^ 


te  prodlgieufement  la  force';  car  fi  la  première 

roue  a  fon  demi-diametrc  AC  fix  ou  dix  fois 
aufîî  grand  que  fon  aifficu  A  B  y  une  force  d*u- 
cie  livre  appliquée  en  C  contrebalancera  le 
poids  1^  de  iix  onde  dix  livres*  Mais  &  cette 
première  roue  cngraine  dans  le  pignon  a  d'une 
deuxième  roue  ,  enforce  que  cette  dcuxiénQc 
roue  (bit  aufll  fîx  ou  dix  fois  plus  grande  que 
fon  pignon  s  une  fçrce  d*une  livre  appliquée 
en  r  à  la  circonférence  de  la  deuxième  rouë^fe- 
ra  autant  qu'une  force  ic  fîx  on  dix  livres,  qui 
ftroit  appliquée  au  pignon  a  ;  &  cette  même 
force  de  fix  ou  de  dix  livres  du  pignon  a  s'apli- 
^uant  à  la  circonférence  de  la  première  roue 
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C  ,  fera  autant      une  force  encore  fir  ou  dix 
fois  plus  grande  appliquée  eaB.  Ainfi  une  lu 
vre  en  c  contrebalancera  à  trence^fîx  ou  à  cent 
livres  en  B.  Que  fi  on  ajoûce  une  tioificmc  y 
ou  une  quacùéme  roue  ,  qui  ajrenc  audi  leurs  « 
diamètres  fix  ou  dix  fors  ao(E  grand»  que  leurs 
pignons,  la  force  multipliera  toujours  par  C\x 
ou  par  dix  ;  enforce  qu'une  livre  e  appliquée  à 
la  circonférence  de  la  quatrième  roue  ,  conr» 
rrebalancera  à  mille  deux  cens  quatre  ving^« 
fcize  ,  ou  à  dix  mille  livres  appliquées  en  'B. 

X  LVd  l  U  Machine  pour  enlever  U' 

\  Terre. 

On  voit  bien  qu'en  multipliant  les  rouëSjOti 
poarroit  lever  un  fardeau  auffi  lourd  que  toute 

la  Terre  ,  fi  Ton  pouvoir  ariccer  la  machine  ea 
quelque  part  ,  &  avoir  des  cables  aiTez  forts. 
ht  qu'ainfi  ce  n*étoit  pas  iiue  propofition  fait& 
ea  l'air  &  fans  raifon ,  que  celle  d'Archimede  > 
de  qui  l'on  rapporte  qu'il  demandoit  un  point 
hors  de  la  Teiie ,  pour  reniever  toute  euuécc 
(a  place.  > 

'r 

I 

XLÎX^   La  force  dans  Us  routs  cfi  mnU 
tipliees  comme  leurs  toirrsé 

Afin  que  les  roues  puilTcnt  joiler,  il  faut" 
neceffairemenc  que  les  dents  des  jpignons  linenc 
égales  aux  dents  de  la  roue  ^  le$  cotre  deukdes 
dents  dpi  vent  auifi  être  égaux  :  ainfile  nom* 
bre  des  dents  des  pignons  &  des  roues  fera  toû- 
jours  proporuouael  à  leurs  grandeurs    &  fi  la^ 
loaë  cil  dix  fois  plus  grande  que  le  pignoi)» 
k  aura  dix  fois  plus  grand  nombre  de  ^euts  » 
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&  par  confécjucnt  le  pignoa  fera  dix  fols  plus» 
de  tours  que  la  roue.    De  lo.re  que  pour  mc- 
lurcr  la  force  des  roues  ,  iLne  faut  que  Içavoir 
le  nombre  des  dents  ,  &  voir  conr.bicn  de  touis: 
fait  un  pignon  ,  lorfquc  la  dernière  roue  fait . 
m  tour.  Par  exemple  ,  fi  Ton  trouve  ici  que 
le  pignon  de  la  troifiémc  roue  fait  trente  hx 
tours  ,  quand  Taiflieu  A  B      la  première  roue 
en  fait  un ,  on  doit  conclure  qu'une  livre  ap- 
pliquée au  tîoifiéme  pignon  contrebalanccroic. 
à  trente-fix  livres  appliquées  à4'aillîeu  B  5 
£  une  livre  appliquée  à  la  circonférence  de  la 
troifiémc  roue  ,  qu'on  fijppofe  encore  fix  fois 
plus  grande  qiic  fon  pignon,cllc  aura  encore  fix  : 
fois  plus  de  force  ,  &:  contrebalancera  à  Lair 
cens  feizc  livres  pcadues  par  B,. 

L.  U«  plan  incliné. 

Soîr  le  phn  HorUontal  g  h  ,  c'cft-à-dire  , 
une  table  mife  à  lùveau  ,  qui  ne  panche  ni  0  a-- 
»c  part  ni  d'une  amre  Soie  encore  le  plan  in-- 
elmihf,  c ea.\.a:re  ,  une  table  qui  panchc 
d'un  côté.  Une  boule  mife  fur  ce  pL.n  eft  ar- 
xêcce  par  le  moyen  d'une  corde  c  i  ,  qui  étant- 

'  patalkle.- 

au  plan 
inclmc,& 
prfCint 
pardefliîS  • 
la  poulie/ 
fbûticnt 
un  poids 
f^en  forte 
que  ce 
poids  $  ti- 


/ 


•  •• 

.  'il' 


.f\\\'.\ic3  l::y 
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-rant  ic  (on  côté  pour  faire  monter  la  boale^  ie 

la  boule  de  U  part  rcfiftanc  par  fa  pcran:cur,ii 
k  fait  un  équilibre,  je  dis  que  le  poids  qui  $*a- 
puyeainil  (ur  le  plan  incliné,  pcfcra  plus  que 
le  poids  qui  eft  fufpendu  en  Tatr  »  &  qac  tirant 
nnc  perpendiculaire  fg  à  Thorizon  ,  le  poids  c 
fera  au  poids  e  ,  xoaimc  A/cll  à/^. 

L.  1.  F&rce  d*m  poids  fur  le  plan  incliné. 

Car  imaginons  que  tout  le  poids  de  cette  bou- 
le cil  ramaïTé  dans  une  ligne  ou  dans  un  bâton 
,  perpendiculaire  au  pian  4/,  qui  a  Ton  cen- 
tre de  grarâéen  e,  comme  Ty  avoic  la  bouIe,âc 
qui  eft  appuyé  en  a  comme  Téroit  aufli  la  • 
boule.  Il  c(l  vifible  que  la  corde  î  c  fera  tirée 

-par  le  poids  de  ce  bâton  ,  de  même  qu'elle  Té- 
toit  par  la  boole.  Imaginons  encoie  que  ce  bâ- 
ton eft  non  feulement  appuyé  far  le  bout  é$  » . 
mais  qu'il  y  eft  comme  attaché  i  en  forte  néan- 
moins qu'il  puiflfe  y  tourner  comme  fur  un  pî-  • 

'^t ,  pour  fc  pancbet  irers     ou  pour  fe  hauii'cr  • 
Tcrs    Tirons  l'horizonule  il  i  ,  &  la  perpen* 

'  âiaûàiic  cb  ,  nous  pouvons  coniiderer  t  a  -b'  1 

;Comme  unebalance^dont  le  centre  eft  a^yun  bras . 

.^c  y  cnforrc  que  le  poids  e  eft  appliqué  en  r  > , 
&  le  tire  perpendiculairement'  vers  i  >  l'autre 

'^as  eft  Ji  ^ ,  en  forte  que  le  bâton  mc  cA  ap« 
fliqué  au  point  i  (  3 1.  )  Ainfi* île  poids  #  tirant 

(d'un  côté ,  &L  k  baron  cirant  d'un  aut  e,  &  ces  . 
deux  corps  demeurant  en  équilibic  ,  il  taudra 
que  le  poids  du  bâton  a  c  foit  au  poids  <|C^mme  : 
la  diftance  il  r  à  la  diftance  «^(rf^u  3>i.)  or  4  « 
eft  à  #  fr,  corne  h  fzffi^\^:\xcç  que  ces  deaxtrîi^ 
glçs  h  4^  ^f  g    font  fcmbUbks  Car  ils.out  gte- . 
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micrcmcnt  un  angle  ciroic  h  S:  g  y  enfuîtc  TaO» 
^  glc  bah  étant  c^ii  à  i' angle  a  h  ^  {  G  corn, 
31.)  il  faut  que  leurs  conipleaieas  b  a  c  h  f 
g  foienc  égaux  Ji  el\  maniteiU  que  la  boule  faic 
le  inémecfFec  que  feroit  ce  bâtoa  ainfi  apliqué: 
doue  auflî  le  poids  de  la  boule  efl:  au  poids  € 
commQhfàfgi  ce  qu'il  failoic  dcmumrcr.. 

i 

LIL  Remarqne  ftr  me  loi  du  mouvement 
fropofêe  4fi  DifcQUu  du  mouvement. 

LocaL 


itTant  que  it  psfTer  outre ,  il  eft  bon  de  faîpc- 

ici  (juclcjuc  icfit^x  on  ,  qui  peut  Icrvir  d*écl3if- 
cifTcn^enc,  pour  rintclligcnce  d'une  loi  de  mou- 
Ycmenc,  qui  a  paru  fort  éciangc  à  plufieursdc: 
ceux  qui  font  vûe  dans  le  Difcoars  du  mou- 
yement  Local  Après  avoir  établi  dans  cet  ou- 
vrage ce  qu'on  a  ciu  qui  arrivcroit  aux  corps 
dans  les  percufRor.s,  on  a  avance  au  §.3^  -  q^<^ 
tooc  cela  s*obrerTGroir,loi$  même  que  les  corp»» 
qui  fe  rencontrent  feroient  inégaux  ,  quoique^ 
rexperience»commc  on  Ta  fait  remarqueir  dans 
ce  xî^émc  endroit ,   nous  montie  le  contrairc  j. 
puîfque  nous  voyons  qu'une  petite  boule  venant 
ien  frapor  une  plus  grande,  ne  lui  donne  pas 
toulefa  vicefTe.  D*où  vient*  que  la  plupart 
ceux  qui  ont  traité  de  ces  règles  de  percuffiom,. 
©nt  diilingué  la  vîtcffc  d*avec  le  mouvement, 
&  ils  ont  cru  qu'un  égal  mouvement  communi- 
qué à  lin  corps  deux  fois  plus  grand  ,  ne  doit 
taire  qu*bna-  vuefTe  deux  fois  plus  petite.  Car 
comme  une  cciraine  quantité  de- (el  }  et  té  dans 
ua  demi  Tceau  d*eau,  doit  faire  une  ("alurç  dcsix 
fois  plus  gtaudc  que  £  la  même  quautké  école 
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jcrrec  âjins  un  fccaa d'eau  cour  plein  ;  auiïi  ces 
Meilleurs  pcaicnc  que  la  mcme  quancuc  de  mou- 
vement étSLùt  diftj  ibuée  à  deux  lois  plus  de  par* 
ties»&  à  un  corps  deux  fois  plus  grand,doic  faire 
une  vîcefTedcux  fois  plus  pcritc  3  &  qu'ainfi  ua* 
pecic  corps  ne  pouvanc  doaoci:  à  un  grand  corps. 
qu*ii  reoconore  tout  au  plus  que  ion  mouve* 
ïncnt,il  ne  peut  lui  donner  coûte  fa  vîtcllc.puii- 
cjuç  ce  mouvement  doit  faire  une  vireflc  à  pro- 
portion d'aucaiic  plus  pccice  ,  qu  il  cil  dillribué 
à-pitis  de  parties  ,  &  â  un  plus  grand  corps* 

L£ll*  Le^  mouvement  ne  Ji  difirlbné  p4ts 
asix parties  du  corps  ,  comme  le 
fel  aux  parties  de  l'ean.. 

Je  ne  fçai  poS  quelle  idée  on  a  db  mouvemeiK' 
quand  onle  coniide  c  ainfi  comme  du  fei  ,  qui 
ecanr  diiiribué  dans  pluGeurs  parcies  du  corps  , 
y  fait  une  vuelfe,  comme  de  la  falure  ,  plus 
grande  ou  plus  petite  ,  a  propotcion  dt  la  mul« 
ticuJc  des  parties  du. corps  ou  il  eft  ddhiQuc. 
Je  ne. conçois  point  que  le  mouvcmcnc  foie  com- 
muniqué ou  diiiribué/mon  en  ce  que  l'on  vient 
a  faire  mouvoir  quelque  corps,&  toutes  Tes  par«^ 
ties  :   une  petite  boule  ne  tranfportc  pas  fon 
mouvemenc  dans  uiie  auuc  boule  qujelle  frapc> 
mais  en  fragaat  eHe  la  meuc.   \si  queAion  clï 
maintenant  de  fçavoir,  (t  elle  en  peut  mouvoir 
également  une  grandes  &  une  p^^'tue  :  &  il  me 
fcnibie  que  dsns  la  fupoiition  que  nous  avons 
£aite^  6c  ou.nous  convenons  tous»  àconiîdcrer 
les  corps  comme  dans  le  vuide.  >  fans  perantciir, 
fans  legcreic  ,  &  fans  aucun  autre  cmpècKc- 
ment  ;  il  me  femble^  dis-jci  aiTèz  manifeiïc  que 
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dios  ce  cas  il  ne  faut  pas  plus  de  force  à  moii*^ 
voie  un  grand  corps,  qu  à  en  mouvoïc  un  peucî 
&  qu'il  n  y  aura  pas  plus  de  peÎDC  à  mouvoir 
dix  parties  ,  qu*à  en  mouvoir  cinq  ,  puilque  ni 
les  ciiK]  ,  ni  les  dix  ne  font  aucune  tefiftance  Et 
cercaiaemeuc,puifque  une  boule  en  fiapanc  con» 
ue  une  autre  boule  qui  lui  eft  égale  \  peut  la 
mouvoir,  &  en  la  mouvant,  lui  donner  toute  fa 
vîcefle  f  comme  tout  le  monde  en  convicm  j  li 
nous  venons  à  conddcrer  cette  féconde  boule 
foince  à  une  troifîéme  qui  n'ajoute  aucune  nou- 
vcllc  refiftance  ;  iVcit-iI  pas  vifiblc  que  la  mê- 
me force  qui  iulfifoit  pour  mouvoir  cette  fecoa- 
de  boule,quand  elle  étoit  feule,rufHra  auili  pour 
la  mouvoir  avec  la  même  vitefle^qvand  elle  eft: 
joincc  à  ccttc  cio:fîéme  ,   qui  n'aporrc  aucune 
nouvelle  difficulté  f  II  cil  bien  vrai  que  daos^ 
rétac  oà.  nous  fommes  ,  nous  avons  plu5.'-de 
peine  à  remuer  une  grofTe  pterrr ,  qu*à  en  re- 
muer  une  petite  ;  mais  il  n'y  a  pcrfonnc  qui  ne 
fjache  que  cela  vienij^de  la  rcfidancc  que  caufc 
la  pefanteur'de  ces  pierre$.Car  fi  la  grande  pier- 
re n'étoit  pas  plus  pefancc  que  la  petite,  il  n'y  a 
point  de  doute  que  nous  la  pouxtions  mouvoir 
avec  la  même  facilité. 

LJfT.  Ce  <fHe.  dh  M.  ^efcartes  de  lé: 

r^Jifiance  des  corps  dans  le  repos , 
n'ejf  pas  raifonnablè. 

Mi  Pefcartcs  foûtienc  que  les  corps  fans  au- 
eunejpefantcur  ,  ont  d'euit  mêmes  la  torce  de 
a^ttacher  dans  le  lieu  ou  ils  font  en  repos  i  en 
forte  qu'il  y  a  de  la  peine  à  les  arracher  de  la  s 
mais  cela  cil  inconcevable  :  car  le  moyen  de 
concevoir qu'un  corps  puijûTc  s'attacher  dansi& 
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vuicie  a  un  lieu  ou  il  n'y  a  rien,  où  du  moins  ou-, 
il  n'y  a  rien  de  ferme  &  de  folidc  ?  Afin  qo'ua 
«orps  s'attache  &  aJhcic  en  quelque  pâic  >  ih  . 
£iuc  qu'ii  y  trouve  quelque  coips  Iblidc  &  iné- 
branlable, auquel  il  puific  s'accrocher ,  comme 
feic  ranchrc  d  un  navire  qui  s'àttachc  fur  le  roc. 
Maïs  quel  moyen  qj*un  vaiilean  s'attache  inc- 
hiaijial  lemenc  au  milieu  de:     mer  fur  U  ftuu 
dite  de  l'eau  où  il  flotte?  Par  quel  lienuacorps^ 
fufpenduaa  milieu  delaîr,  pourroic41  fecrara- 
Bpner  là  f«ns  bianler  ,  &  y  rcfifter  à  quiconque 
viendroic  s'éforcer  de  lui  taire  changer  de  pla- 
ce 5, à  pl4is  forte  raiibn  ,  comment  peut- on  s*i* 
niaginer  qu*un  corps  puiffè  s'accrocnér  djjns  le 
.vuidc  pour  y  dcireuicr  inébranlable  ,  &:.re(îftec 
à  tout  ce  qui  feroit  tiTbrt  de  le  tirer  àt  là  5- 
Certainement»  j^ai  bien  de  la  peine  à  me  perfua- 
der  que  ces  MclTieui s  conçoivent  clairement  ce 
qu'ils  difcnt  en  ceci,  euy  qui  font  piofciTionde 
oc  rien  avancer  qui  ne  fc  puiiTe  concevoir  aifé- 
mcnr.Màis  fans-m^artêcer  davan  âge  à  faire  Voir 
combien  peu  imelbg.bîe  ell  ce  fentimcnt  de 
Mbnficur  Defcartes  ;  j*c!pcre  que  dans  la  fuite, 
de  ces  drfco(irs*de  Méchanique  ,  oo  verra  qtt*iL 
eft  entièrement  contraire  à  la  nature.  Nous  ne 
fçaurions  imaginer  d  MIS  lescoips  aucune  refif- 
tance  dà  IcUr  parc  plus  forte  &  pjus  efficace 
que  celle  que  non»^  expérimentons  qu'ils  font 
par  leur  pcfenteur -,  cependant  je -^mc  fais  fort 
de  démontrer  dans  le  difcuurs  du  mor. vcmcnt 
des  corps  p.efans  ,  qYun  petit  gtain  de  lable  , 
eo  tombant  fur  un  ^lat  de  balance  ^  feroit  lever 
Tautre  pLu,  ou  feroit  un  autre,  poids  au/Ti  lourd,.- 
fi  vous  voulez  ,  que  toute  U  terre  ,  &  lui  don- 
neroic  toute  la  vîcelTe  qu'il  avoit  lui-même  en 

*•  ddfcendaat  s.&  je  tiendrai  tout  cela  fi  glaafible^ 
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&  le  eonfirmetat  mcme  pat  tant  d'expcneaces, 
qucj'efpcrc  qu'on  ne  trouvera  plos  ctiangc  ce 
que  )'ai  avaacé  dans  ce  §.  31. 

LT,  ^»'««  petit  corps  peut  donner  toute 
fa  v'tejfe  à  m  grand  corps. 

Cependant  pour  me  fcrvtt  maintenant  de  ce 
que  je  viens  d'éublu  dans  ce  aifcoorstouchanr 
les  plans  inclin».  Nous  pouvons  confidctet  les- 
poids  homogènes  e  &  c  (  Hg.  de  la  page  149.  ) 
qui  étant  en  équilibre  ,.  font  néanmoins  tort 
inégaux  ,  enfortc  que  c  peut  être  dix  fois  « 
cent  fois  plus  grand  que  n  eft*.  Dans  ce  cas,  II. 
nous  venons  à  ajouter  quelque  chofe,pour  petu 
qu'il-foit ,  au  poids  e  ,  ce  poids  l'èmporteva ,  s 
endefcendant  il  fera  monter  avec  une  égale  vi- 
tdfe  i'autic  poids  c.  li  eit  donc  vifibh  qae  ce- 
petit  corps  e  peut  non  feulement  mouvoir  on 
corps  dix  fois  6c  cent  fois  plus  grand  que  Ur, 
mais  encore  lui  donner  toute  fa  vîteffe  ,  ce  qur 
faffit  peut  dcmonttci  ce  que  je  piétcndois.. 

LTJ.  Un  corps  plat  fur  m  ptdn  incliné^ 

Si  au  lieu  d'une  boule  nous  imaginons  un 
corps  plat  ,  &  que  les  farfaces  dé  ce  corp|j?t 

du  plan  inclin  c  fujn-nt  fi  polies ,  que  ce  corp» 
pût  gUlfct  fans  nulle  réfiftauce  ;  nous  conce- 
rtions que  ce.corps  feroit  le  même  effort  que  a 
boule  pour  dcfccndrcî  &  toute  la  différence  que 
nous  tcmarcjnons  maintehant  ,  loLfque  nous  vo- 
yonsqu  une  boule  dcfcend'  plus  ^fcment  que  cic 
fait  un  corps  plat ,  vient  de  ce  que  les  furfaccs 
ne  fout  jamais  (î  polies  ,  qtffclle^n^âyefit  qu«- 
q^ttc  rudeffc,  qui  f^ic  que  l'une  racic  concic  Tatt- 
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cre  ,  &  eft  par  ce  moyen  un  £eu  empêcKée  dans 
le  monvcmeat.  .  . 

LV^IL  Profortion  de  la  force  a  dcfcendre 
dans  le  flan  incliné. 

Aînfi  gcncralement  cm  peut  pofer  que  l'efTort 
que  kiit  un  corps  à  dcfcendre  par  un-  plan  in- 
cïvxéfh ,  eft  à  toute  fa  pcfanccur  ,  comme  la 
perpendiculaire  f  g  (  fig.  de  U  page  148.  )  au 
plan  incline  i  o  j  bien  comme  le  fînus  dei'gnglc 
d'iaclioacion  fh  g       au  finus  cuuL 

LrJII.  Dh  Coin. 

Par  là  on  connoît  la  force  du  Coin  ;  car  irna- 
ginanc  tout  le  corps//?  ^  (  fig.  de  ia  page  1 5p  ) 
comme  un  coin  5  fi  au  lieu  d'imaginer  que  lef 
poids  <r  eft  tîré^en  haut  vers/,  on  fu^fe  que 
le  coin  eft  pouffé  vers  /.tmdis  que  le  corps  c  eft 
renfermé  dans  une  co\\\\iïcnOy  dans  laquelle  il 
peut  hauâêr  ou  baiiTer  s  il  eft  évident  que  le 
corps  €  refiftcra  par  fa  pefaoteur ,     feta  cfForc 
pour  empêcher  ce  mouvcnicju  du  Coin.  Cet 
efibrt  fera  le  même  que  celtti  qiftil  tailoit  pouc 
s*empêcher  d*être  porté  lui-même  vers  /  dans 
les  propoficions  précédentes  ,  car  il  eft  bien  vi- 
fible  que  ce  fera  toujours  la  même  refîftance  , 
foit  que  le  Coin  demeurant  immobile  ,  le  corps 
€  monte  vers  / ,  ou  que  le  corps  V?  demeurant 
enfermé  dans  la  coulilïe  ?i(>  y\Q  Com  loïc  pouf- 
fé vers  /.  Ainfi  la  force  qui  fufliroit  pour  porter 
le  corps  c  en  haut  vers    ûii&ta  aulfî  pour  pouf* 
fer  le  Coin  vers  L  De  (orte  que  le  Goin  fe  pour- 
ra-poiifTcr  d'autant  plus  facilement,  qu'il  fera 
'  plus  aigu  ,  ^  que  fa  face  hf  fera  plus  longue 
a  propoition  de  fabafc/^. 
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L/X  De  U  Fis. 

La  force  de  la  Vis  ^e  coimoîc  encore  par  fi, 

puifquc  la  Vis  n  eft  autre  chofc  qu  une  furface 
inclinée,  entortillée  autour  ci*ua  aibce  ou  d'un 
aif&cu.  Aiaii  imagioaiit  qu'un  corps  qai  refifle 

M  moQYeoieat  d'en  hauc 
eft  apliqué  en  h  ,  au  bas 
du  premier  tour  de  la 
Vis  ,  en  coaroaoc  la  Vis 
d'un  demi*  tour^  on  coo* 
Q  rraindffoit  ce  corps  de 
'  monter  jufqu  à  la  hau- 
teur/ -,  &  la  force  c]u*il 
faudroic  eoiployer  pour  cela  feroic  à  fa  reiif- 
Unce  y  comme  la  hauceur  gfi  la  iongneur  du 
demi-cour  hf  ;  ou  comme  touee  la  hanceur  de 
la  Vis  g  i  y  à  toute  la  longueur  entortillée 
des  fpires  de  la  Vis.  Que  fi  Ton  ajoute  un  tra- 
veriier  à  cctce  Vis  comme  une  barre  c ,  on  au- 
gmentera 'encore  la  force  de  la  Vis ,  d'au- 
rant  plus  que  cecre  barre  fera  phis  lotigue  , 
&  que  la  main  fcra^apliqucc  plus  loin  de  l'aif- 
iîeu. 

LX  DeUVis  fins  fin.  ' 

On  fait  encore  une  Vis  qui  entraîne  dans 
une  roue  à  dents  ;  &  c  cfl:  ce  qu  on  apcile  la 
Vis  fans  fin.  Car  la  couroanc  avec  une  mani- 
velle y  elle  fait  toiarner  U  roue ,  fc  cela  ajune 
très-grande  force. 
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En  toute  machine  le  màuvemem  efi: 
propartiomel  à  U  force. 

Dans  toutes  ces  forces  mourantes  on  peut 
remarcjuci:  que  le  mouTcmeac  pcrpcDdicuUirc 
<}ae  font  le  poids  en  même  coms  pour  momer 
•cm  pour  descendre,  cft  toâjours  réciproquc- 
nienc  proporcionnet  aux  mêmes  poid  .P  ir  cxem- 
fle^  dans.U  balance  b  étc  ^  le  petit  poids  c  dcf* 


cendaDt  dans  Taie  c  Ç  éa  même  cems  que  !e 
^rand  poids  h  monte  dans  Tare  &  B  ;  on  voit 
bien  que  ia  hauteur  perpendiciJlairc  C  F  cft  à  la 

haute ui  B  E  comme  le  bras  a  c  2l\i  bras  a  b  ; 
cell-à  diie  ,  (  en  fupofant  que  ces  deux  poids 
ibnt  en  équilibre  )  comme  ie  poids  b  au  poids 
Ci  Scil  eit  fort  ^fé  de  montrer  cela  dans  ie$ 
poulies    dans  toutes  les  autres  machine:;. 

LXIL  Trinctpe  de  Méchamtfue  pris  dn 
tems  &  du  moHvemenit. 

Anili  quelques-uns  en  ont  fait  un  principe 
pour  dcmon^rei-  ia  railon  de  toutes  les  forces 
fnouvames  ;  &  il  femble  bien  évident  ^  qu  il 
ne  faut  hî  plus  ni  moius  de  force  pour  porter 
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un  poids  de  cent  livres  à  un  pied  de  haut ,  que 
pour  en  porter  un  d'une  livre  à  cent  pieds  ck 
iiaac  :  de  forte  qu'un  poids  d'une  livre  deficen* 
dant  de  la  hauteur  oc  cent  pieds  »  contreba- 
lancera à  un  poids  de  cent  livres  dans  la  hau- 
teur d'un  pied.  Ce  principe  a  quelque  chûle 
qui  ne  faeisfaic  pas  fi  parfaitement  rcfprit , 
qu'il  fuffife  pour  Caire  des  démonftrations.  Il 
efl:  néanmoins  trcs  véritable  ,  &  après  les  dé- 
monftracions  que  je  viens  de  faire  touchant  icS 
Forces  Mouvantes,  on  peut  le  mettre  hardiment 
comme  indubitable. 

LXllI.    Le  wûHvement  ferptml  far 

méchamque  eji  Impojjlble, 

D  ou  ToQ  peut  faire  voir  que  ceux-là  perdent 
leur  tems  ,  qui  cherchent  le  moyen  de  faire  le 

mouvement  perpétuel  par  la  Scariquc.  Pour  ce-, 
la  il  faudroit  neceffai rement  que  de  certains 
corps  defcendiflenc  ,  &  que  d'autres  mootaf- 
fent ,  eafbrte  que  les  mêmes  qui  font  une  (ois 
montez,  foicnc  auiîi  ceux  qui  defcendcnt  «après, 
pour  perpétuer  ainfi  le  mouvemeoc  ,  par  une 
luccemon  &.une  circulation  continuelle.  Mais 
il  eft  manifcfte  que  dans  ces  rencontres  tootce 
qui  dcfcend  ,  doit  monter.  Si  ce  qui  doit  mon- 
ter cil  égal  à  ce  qui  doit  dcfccndte  en  mène- 
tems ,  il  n'eft  pas  poiTible  que  le  mouvcmeni 
fe  faflc  de  lui-m.cme  ,  puifqu'un  poids  égal  oc 
peut  pas  de  cette  forte  en  furmonter  un  autre 
égal.  Si  ce  quidefccnd  eft  plus  grand  ouece 
qui  monte  en  méme-tems  »  il  faut  neceuaire- 
ment  que  la  vîcelle  de  ce  qui  defccnd  foit  a 
proportion  plus  petite  ;  enfoite  que  comme  le 
f  oids  qui  dcfcend  eft  à  ce  ui  qui  monte  i  aïoii 
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loït  la  vîtefTc  de  celui  qui  moncc  â  la  vkcffc  de 
celai  qui  defcend  :  amremenc  la  fucceffioa  ne 
pourroic  pas  être  perpemclLç  ,  &  il  monce- 
roic  plus  de  corps  qu  il  n  en  defccndroit ,  ou  au 
concraif  il  en  defccndroit  plus  qufil  n'en  mon- 
tcroir  ;  &  ainfi  la  machine  feroic  bientôt  éput* 
fée.  Que  fi  la  vicefle  de  ce  qui  defcend  eft  à  la 
-vîtelTe  de  ce  qui  monte ,  en  raifon  réciproque 
^  des  poids  ou  des  corps  >  il  y  aura  équilibre ,  Se 
tien  ne  bougera» 

LXJf^*  Exemple  qui  démontre  l*împo^im 
bilifédH  mouvement  ferpemel. 

Il  eft  bon  de  raportcr  un  exemple.  Jai  va 
une  perfonue  qui  croyoic  avoir  trouvé  le  mou« 
vemenc  perpétuel  en  cette  mamere.  Soit  une 
rouë  qui  puifle  tourner  très- librement  autour 
de  fon  ai/lieu  fixe  /».  Dans  cette  roue  il  y  a 
on  petit  canal  fait  en  volute  partant  da  centre 

,  &  fai- 
fane  plu- 
fieurs 
tours  juf- 
qu'à  la 
circonfe- 
icncc  y  a- 
prés  quoi 
ce  canat 
revient  en 
demi  cer- 
cle par  / 
g  jufqu*^au 
centre  (t  , 

où  il  fe  rejoint  à  ToeU  de  la  volute*  Imagi* 
nons  une  baie  de  plomb  ^  oa*une  goûte  de  vif- 
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argent  d;.ns  le  commenccmenc  de  la  volute 
cette  goucc  ,  ou  cccte  baie  fuivant  la  pente  de 
la  Toluce  y  dcfcendra  au  plus  bas  lieu  >  &  fera 
tourner  toute  la  roue.  Apres  cjuc  la  roue  a  fait 
un  coui,  ôc  que  la  baie  ch  dcfcenduë  en  r,  met- 
tex  nnc  autre  balc  encore  en  b  i  alors  ces  deux 
baies  teïont  tourner  la  rouë  encore  plus  vite  ^ 
&  quciod  aprës  un  fécond'  tour  les  deux  baies  fe 
trooveront  en  d  5c  en  € ,  mettez-en  encore  une 
Iroificmc  en  i  ,  &  pais  derechef  une  quatriè- 
me après  uacroifiénae  tonr  ,  &  une  cinquième 
après  le  quatrième  tour.  Le  cinquième  tous 
commençant  ^,  la  baie  qui  avoir  été  miife  la  pre» 
miere  (ira  cmporitc  en  f  y  Se  fi  la  roue  conti- 
nue de  tourner ,  cette  même  baie  coulera  pat 
g ,  &  reviendra  ainli  au  commencement  de  la 
volute  *  ou  i,  &  recommencera  â  dcfcendre,fc 
a  faire  tourner  la  roue.  Cette  perfonne  croyoit 
que  la  roue  devoir  continuer  de  tourner ,  parce 
que,difoit  il,  il  y  a  quatre  baies  r ,  ^  >  qui  . 
xonr  eiForr  pôut  dcfcendre  >  &  pour  faire  coar<- 
licr  la  roue ,  au  lieu  qtfil  n  y  a  qu'une  feule 
baie  en/ ou  en  g  qui  monte  &  qui  refiftç  au- 
nouvèment  de  la  rouë  :  Or  quatre  bale<?,difoit- 
il ,  en  furmonterout  bien  aifémcnt  une  fcuICé 
Mais  il  efl:  bien  manifefte  que  cette  baie  uni* 
que  qui  mànte»  monte  quatre  fois  plus  vite  que 
les  autres  quatre  baies  ne  dcfccndent  ,  &  que 
le  même  chemin  qu*a  fait  une  baie  en  defcen- 
dant  en  quatre  tours  ,  doit  être  fait  après  en, 
montant  en  un  fcul  touc.  Ainfi  cbaçune  de  ces. 
baies  qui  dcfcendenr>  n'agira  que  de  k  quatriè- 
me pai tiède  la  force  dont  agit  celle  qui  monte. 
Se  par  conf^quent  cclie-ci  cçûcrebâlâûcctt  à 
toutes  les  ^uacfc»^^ 
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LXf^.  Cette  démonfiration  fe  peut  appli^ 
quer  a  tout  autre  exemple* 

Cet  exemple  cft  fort  propre  pour  faire  com- 
prendre rimpoffibilicé  du  mouTemenc  perpe* 
tuci  :  car  oa  peut  en  apliqucr  le  difcoars  i 
tout  autre  exemple  poflible  ,  où  l'on  voudroic 
faire  monter  quelque  liqueur  ,  ou  quelque  au- 
tre corps  ,  par  la  propre  pefàQteur  de  quel- 
ques autres  poids  ,  ou  de  quelques  autres  par- 
ties de  liqueur  qui  defccnaroicnt  ,  &  qui  de* 
yroient  eniuite  remonter  elles-mêmes  pour  per*^ 
j>etttec  ië  moaTcment  par  me  circulation  con* 
tinuelle. 

LXFL  Des  poids  fufpenâus  au  milten 
d'une  çêrde  attachée  par  les  deux, 

boHîS^ 


Imaginons  une  corde  paiTanc  pat  *  deffus 


deux  poulies  &  A  ,  &  foûtenant  par  les  deux 
bouts  les  deux  poids  ii^D.  Sou  de  plus  un 
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iroiûëme  poics  e  ruipeadu'  du  point  B  dç  la 

même  corde  emre  les  deux  poulies  ,  &  que 

touc  cela  dcr>icure  en  équilibre  ,  en  (oitc  que 
la  coxde  ic  replie  en  B  ,  &  fafr«  i  angle  A. 
Pour  mefuier  ia  proportion  des  poi(k ,  conti* 
nuoos  la  ligne  de  dircflioa  t  B  jufquen  F.  Ti- 
T©ns  F  G  ,  ,  parallèles  aux  deux  cordes  n  B, 
AB.  je  dis  que  le  poids  $  eft  nu  poids  D  > 
coame  la  ligne  fi  F  à  la  ligne  B  G  >  &  que  le 
ssênte  poids  e  eft  au  poids  rf,comme  la  ligne  B 
F  elt  a  la  ligne  B  £  >  &  que  par  confcqueac  D, 

-  LXVII.  Dénmjjiraîl ou  de  leur  force. 
Pour  le  proayer  >  iicaginoos  que  les  lignes 


AC  ^  Ac  tombent  perpendiculairement  fur  les 
cordes    B  C ,  A  B  r  ,  prolongées.  8*il  en  eft  bc- 

foin.  Imaginons  de  f  lus  qu  une  de  ces  corucs, 
par  ex.  A  B  >  eft  roidie  comme  une  barre  de 
fer  ,  enforce  néanq:ioîns  qu  elle  puifle  tournée 
fur  le  bout  A ,  pour  s*clever  vers  A  F  ,  ou  pour 
s'abaiiTei  vers  A  C.  Le  poids  a  iufpendu  de  êi 


MOUVANTES.  %7i 
tirera  en  bas  ccrte  barre  ,  &  fa  force  fe  mefu* 

rcra  par  la  ligne  A  F  (  que  je  fupofc  pcrpaidi-  - 
ciilaueàB  F  )  comme  s  il  croie  fufpcndu  d'F. 
C  ^r.  )  Mais  le  poids  d  atcaché  aoffi  à  B  par  la 
corde  ^ad  y  tirera  la  barre  en  haut ,  &  fa  foi- 
ce  femefurera  par  la  ligne  A  C,comme  s'il  étoic 
attaché  en  C.  (  31.  }  AinG  les  deux  poids  e  &c 
d  demeuranc  en  équilibre  >  e  fera  à  d  »  tomme 
AC  à  A  F.  (  1^.  ou  31.  )  c  eft-à  dirc  ,  comme 
k  finus  de  l'angle  A  B  C  au  fmus  de  Tangle  A 
B  F  :  Car    du  point  B  »  comme  du  ceutre  ,  on 
tiroir  un  cercle  par  A  ^  B  A  feroit  le  rayon  »  ou 
le  finus  total  >     A  C  le  finus  de  langle  ABC, 
&  A  F  le  finus  de  l'angle  A  B  F  ,  (  Geom.4. 
mais  dTailleurs  F  g  étant  parallèle  à  A  B ,  Tan- 
glc  T  ^  B  eft  égal  à  l'angle  A  B  C  >  &  l'angle 
B  F  5  a  l'angle  A  B  F.  T  Gcom.  i.  3     )  Donc 
{  Geom.^,  36.)  F  B  eft  à  B^  ,  comme  k  finus 
de  Pangle  F  ^  B  au  finus  de  l'angle  B  F  f ,  c'cft* 
à-âire  ,  comme  C  A  eft  à  F  A  ,  ou  comme  e  à 
Par  même  raifon  on  prouvera  que  ^.D  :  :  ^ 
^.  /I  F  :  :  B  ï.  B  C.  ce  qu'il  falloir  montrer. 

Remarques^  que  dans  la  figue  fui  vante  9 
l'angle  B  A  étant  aii^u  ,  eft  égal  à  l'angle  m 
g  F  ,  mais  que  F  B  eft  toujours  à  B  g  ,  com- 
me le  finus  de  l'angle-  F  g  B  ,  l  c' cft  à  dire  >  de 
fon  angle  de  fuite  F  g  f  )  au  finus  de  l'angk  B 
F  g  ,  c'clt  a-dirc  ,  comme  A  r  à  A  F.  Remar- 
quez encore  qu'il  n'importe  point  que  ks 
poiatsw»  &  A  foient  également  élevez  ;  car 
ayant  tiré  ^  F  ou  A  F  perpendiculaire  à  la  li- 
gne de  diredion  B  ^  ,  on  peut  prendre  indif- 
féremment lequel  on  voudra  des  points  F  ou 
F &  tirer  les  parallèles  F  g ,  F  G  ,  ou  bien  F 
'  G^F  G  :  Car  on  voit  bien  que  les  paralklo-' 
grammes  gFGB,  &  s^^^  ^^^''^  fembk* 

Z  H 
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^  bles,iem$c&c9K 
&  leur  diametit 
auront  toujours 
les  isêmes  pio- 
poctions  :  ainfi' 
on  peut  prendre 
le  point  F  indif- 
féremment ou* 
Ton  veoc  dans  la. 
ligne  de  direc- 
tion^mégie  hors 
la  perpendicu- 
laire ttitt  d'il  00; 
d'A. 


LXFIII.  Cette  force  efi  prodigieufe^ 

.Qgelquc  grands  que  foîcnt  les  poids  d ,  D',, 
quelque  petit  ^oc  foit  le  poids  f  ou  £  »  celoi^ 
ci  fuffira  neanmoms  pour  taire  baiiTer  un  peu* 
b  corde  a  A  j  8c  pour  faire  monter  ces  poids 
d  D  t  (  Voyez  auflî  la  fig,  de  la  paçc  171.) 
Car  on  pourra  toujours  prendre  une  ligne  4  c 
fi  petite ,  qu*elle  fera  sls  F  y  comme  £  à  D  $ 
&  alors  faifant  le  triangle  rcftangle  a  cA  ^ 
le  poids  fera  defccndie  la  corde  jufqu  en  k*. 

LXIX.  Il  cfi.  mpojfible  de  bien  tendre  une 

corde. 

D'où  il  fuit  une  chofe  très  remarquable, 
fçavoir  ^  qu'il  ny  a  point  Àc  force  imagina- 
ble 9  qui  puiflè  tirer  tellemenr  une  cM^» 
^e*celle-ci  demeure  parfaitement  droite.  Car: 
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«{uelque  piodigicuiè  que  foie  cette  force  , 
le  pourra  exprimer  par     grands  poids  i  »  D , 
^qi  la  ctreronc  i  mais  coibme  la  corde  a  elle- 

même  quelque  pefanccur  ,  cette  peianteur  Tuffi- 
ra  pour  faire  coarbcr  un  peu  la> corde  4 1^  A  >  & 
pour  clçvfir  les  poids^  D, 

LXX.  SkMMim  des  eorps  JufpenÂHs  pat 

deux  CQrdcs^m 

Lorfqa'im  corps  o  (  figure  fuivânre  ,  ) 
dont  k  fietirre  de  gravité  cft  0  ,  efl:  fnfpeQda 
par  deux  cordes  a  A  9  »  ,  ces  coches  fiacli- 
lient  en  télle  force ,  qa  éra«t  contfaimées ,  el- 
les fc  croifcroient  dans  la  ligne  de  dircdion  # 
B.  Car  fi  dans  la  première  figure  on  allon- 
geoic  la  corde  0  A  juiqu'ea  B  >  &  qu  on  Tac* 
xecât  là  ,  il.  eft  manitefte  que  le  corps  de- 
meurerotc  en  même  ficuation  >  puifque  les  di<« 
reftions  ne  cliangcroicnt  nullement.  De  mc- 
«le  la  corde  n  ^  allongée  aufîî  jufqu  en  E  , 
ic  arrêcée4à ,  fouttendroit  le  corps  en  mcme 
firuation  qu'auparavant.  Ainfi  au  lieu  d'atta- 
cher les  corde^aax  deux  points  41  &  A  ,  fi  oit 
Jes  attachoic  au  point  unique  B  ,  le  corps  de- 
meureroic  fufpcndu  comme  auparavant  ,  & 
{ac  conféquenc  k  centre  «•  feroic  perpeodxcM^ 
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tnîremcnt  fous  B.  (  %t.  )Mais  daos  la  2.  %• 
il  faudroic  imaginer  que  les  cordes  prolongées 
jufqu'au  point  commun  B  ,  Ce  roidiflenc  com- 
me des  baues  pour  pouvoir  foûcenir  le  corps 
cm  csit  ce  corps  ainu  apuyc  fur  ^  B  ,  »  B  de- 
meareroic ,  comme  lorfqu'it  eft  foâtenu  par 
les  cordes  A  j  ainfi  le  centre  e  fe  trouvc- 

roic  perpendiculairement  fur  le  point  B.  (  14. } 
Je  ne  m^arréte  pas  à  prouver  que  ces  cordes 
(  lors  qu'elles  ne  font  pas  parallèles  )  fe  doi« 
Ycac  crxîifcr  en  quelque  point  j.  car  ileft  alFez 
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maoifien^!  que  les  fQÎars  aA,  0»  font  en otè«  ^ 
me  f  kn« 

LXXL  Force  de  leur  traElian. 

Ces  corps  fufpcndus  ctant  inclinez  ,  lire* 
ronc  divcilemeoc  les  cordes  qui  les  foûcien* 
tient  i  &  ia  force  de  la  craâion  (t  mefure  com- 
ice dans  Tarricle  67.  en  prenant  datls  la  ligne 
de  dircdioa  un  point  F  ,  &  cirant  les  parallèles 
f  G  ,  i gn  Car  la  foice  du  poids  0^  écanc  ex* 
primée  parla  ligne  F  B  »  la  ligne  BO  exprime-' 
ra  la  force  donc  la  corde  i?  A  eft  tirée  y  &  la  li- 
gne celle  de  la  corde  n  a.  Ce  qui  fe  peut 
exprimer  encoïc  par  les  deux  poids  D  &  ^jqui 
iêtoienc  au  corps  no  y  comme  les  lignes  B  G  9 
à  la  l'gne  B  F-  On  poucroic  encore  conlî- 
dcrcr  ces  corps  foiuenus  par  trois  cordes  ,  ou 
par  davantage  »  mais  outre  que  cela  nous  con* 
duiroit  trop  loin  »  jchacun  pourra  faite  île  lui- 
même  tomes  ces  réflexions. 

LXXIL  Les  cordes  attachées  far  Us  deux 

bo:i^tj Je  coHrbent  par  tout. 

Si  un  poids  long  &  âexiblc ,  (  comme  une 
corde  }  elt  attaché  par  les  deux  boui-s,  il  ploye- 
ra  en  ligne  courbe  ,  pourvu  qu'il  loic  tant  foic 
peu  lâche. 
Car  les  deux 
bouts  étant 
/I  A  ,  la  pe- 
lanceur  fera 
batlTer  le 

point  h  au  de/Ibusde  la  Jîgne  droite  a  A.  Et  de 
même  k  point  c  s  abaiÛcia  au  dclTouà  de  là  li- 
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Sae  droite  m  te  le  point  d  au  deflbus  de  !i 
roitc  4  c  ;  ainiî  de  tous  les  autres  points  iraa* 
ginables  ce  ^ui  doit  £mc  une  ligne  coaibe  4 
•4  c  b 

LXXIIL  Propriété  des  tangentes  it 

une  courbtire. 

Ce  poîds  ah  A  aînfi*  fufpcndu  des  bouts  at- 
tachez en  4  A  ,  demeoreroic  en  même  licaa- 
ttion ,  fi  Ton  tiroir  les  Tangentes  4«  >  A  E ,  & 
<ju*on  le  fafpcfidît  par  les  points  e  E.  (  II  faut 
imagincL  que  ces  tangentes  n'ont  nulle  pcfan- 
teur  ;  )  car  la  corde  4  A  demeurecoic  en 
même  ficuatk>n  >  quand  on  imagîneroir  que  la 
'partie  4  C  eft  roidie  ,  &  que  la  fcute  partie  C 
A  cft  flexible  ,  quoique  Ton  fupofe  que  cet-- 
te  partie  a  C  ainfi  roidie  puiffe  fe  tourner  au- 
tour d^4 ,  pour  fe  àautfer  vers  4  A  ^  bu  pour 

s'abaif- 
fer  vers 
4  B.Que 
fi  au  Heu 
de  cette 
partie 
courbe 
&  roi- 
die 4  D 

C  Y  OA 

met  une 

verge 
droite  4 
C,  tout 

4e  refte  C  t  A  demeurera  encore  en  même  fi- 
tuatibn  ,  pourvu  néanmoins  qu  on  imagine 
que  toute  la  force ,  dont  la  partie  4  D  C  ti- 
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Toîccnfeas  le  point  C,  foit  ramaflce  nu  même 
-point  C ,  .par  uû:poids  fufpcodu  par  C  ,  qui  tire 
en  bas ,  comme  faifoit  toute  la  partie  coujbe 
#  D  C car  il  n  importe  de  rien  que  la  Tcrge 
qui  ioucicnt  par  les  boucs  ^  «Se  C  foic  droite  ou 
courbe  ,  ou  de  quelque  autre  natuct  »  pourvâl 
que  i'etfbrc  de  fpa  extrémité  C  foit  toujours 
le  même  ,  comme  nous  rupofons  qu  il  eft  ici*  ' 
Donc  auilî  en  prolongeant  cette  verge  en  droi- 
te ligne  vers  c^Sc  rattachant  en  e  »  tout  le  rcf- 
te  demeurera  comme  il  ^toit  auparavant  j  ic 
«ofin ,  fi  cette  verge  vient  à  fe  rendre  flexible 
comme  un  filet ,  rien  ne  bougera.  Par  même 
laiion ,  imaginant  un  filet  flexible  D  ad  atta- 
ché cad^  tout  le  refte  de  la  corde  D  C  &  A  de^ 
mcuicra  en  même  fituation.  Ainfi  faifant  ap- 
procher le  point  D  du  point  0  tant  que  Ton 
voudra ,  &  attachant  le  filet  en  d  i  toujours  le 
•xefte  de  la  corde  D  ^  A  demeurera  en  même  fi« 
tuation.  Or  plus  le  point  D  fera  prcs  du  point 
S  y  plus  aufli  la  ligne  V  ad  s'aptochera  de  la 
tangente  ae^  de  iorte  que  les  deux  points  D  & 
s  concourant  au  même  point  a ,  les  deux  lignes 
a  d  &c  Ae  concourront  aulTi  en  même  ligne e, 
Amâ  fufpcndantla  corde  a  if  A  par  la  tangente 
-i^f  Tautre  bout  demeurant  attaché  en  A,toa- 
te  la  difpofition  de  la  corde  fera  la  même  que  fi 
clic  étoit  fufpenduc  par  les  bouts  a  Se  A,  Par 
•même  raifon  étant  encore  attachée  au  point  £ 
far  la  tangente  A  £  »  fa  iituation  ne  changera 
point.  Ainfi  n^u«s  avons  |)iouYé  ce  que  nous 
prétendions* 
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LXXIV.  Centre  ie  gravhc  des  corps 

courbesi 

Les  Tangentes  continuées  fe  croifcnt  dans 
la  ligne  de  diredion  continuée  F  ^  B  (  70.  & 
73.  )  figure  de  la  page  xy^.  &  celle-ci.  )  De 
forte  qu'élevant  la  perpendiculaire  du  point 
commun  B  ,  on  trouTcrotC  le  centre  de  gravite 
de  la  coiiic  A  b  a> 

LXXr.   Les  chaînes  &  les  cûrdes  or^ 
dinaircJ  ne  fe  conrhent  pas  en  pa* 

rahole. 


Quelques-uns  ont  pcnfé  que  les  cordes  &  U% 

chaînes  at^ 
tachées  par 
les  deux 
bouts  (c 
courboienc 
en  ligne 
paraboli- 
que. Mais 

cela  iicit 
pas  vrai 
dans  les 

chaînes  ni 
dans  les 
'  cordes  qui 
ne  fe  peu- 
vent pas 
allonger 
aifcxTjcnr. 
Car 
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Car  û  une  chaîne  compofce  <le  petits  anneaax 
fort  délicats  écoit  dans  la  figure  *  4  A  ,  en  ti- 
rant les  tangentes  par  i^,i\'avoir  i  D,  &:  pai  >. 
fjavoir  D ,  ces  deux  tangentes  fe  couperoicnc 
ea.  O  dans  la  ligne  de  direction  D  C»de  la  chax* 
ïic  aC  b  (  par  la  prcccd^iiicc  propofitiôn.  )  Cac 
on  peuc  imaginci:  cjae  la  chaîne  cft  maintenant 
arrêtée  en  cab  :3c  alors  cette  partie  x  C 
h  demeareroit  dans  la  même  ittuation  qu  elle 
cnoi:  c::ant  attachée  librement  aux  fculs  bouts 
<Sw  A.  Ainfi  le  centre  de  gravité  de  !a  chaîne 
a  b  feroit  en  C  Oc  fi  la  figure  étCb  écoit  pa« 
raboHque  ,  la  ligne  D  C  E  diviferoit  ^  F  en- 
deux  également ,  mais  la  partie  de  la  parabole. 
éi  C  feroit  plus  grand,  que  Ci:  &  li  eft  fort 
aifë  de  démontrer  que  le  centre  de  gravité  de  la. 
paiabjle  ^tir  ne  peut  pas  être  en  C. 

« 

LXXFl.  En  (juel  cas     filet  fè  courbe^ 
♦  '         roit  en  par^iboU. 

Mais  fi  nous  concevions  un  filet  fans  pefani* 
teur  9  far  lequel  fufiieat  appuyées  une  infinité  de  v 
lignes  également  pefantes  E  C ,  «  r  ,  parallèles, 
{  ng.  de  Upage  iSo.  )  &  ci^alemenc  diftantes 
les  unes  dc$  autres  -,  alors  le  fiiec  é^CkA  feroit 
parfaiteiBent  parabolique  :  car  le  centre  de* 
gravité  de  louces  ces  lii^nes  pefantes  feroit  dans 
la  ligne  F    B  ,  c'cll  a  due  ,  au  milieu  de  a  A, 
Aiafi  les  tangentes  4      A  B  fe  couperoienc  en* 
cette  ligne  F  i  B.   De  même  le  centre  des 
gaes  qui  font  entre  a  $c  V  ,  eft  dans  la  ligne.  E 
C,  ceftardirc,  au  milieu  entre  a 6c  F.  Ainfi  i 
le$  tangentes  ^  O ,  aD  (t  devronr  croifoc  dans 
cette  ligne  ECD.  De  même*  les  tangentes  6 
d^C  d  fc  cioifeioat  dans  la  ligne  c  c  d^  c  eft»  . 
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à* dire,  au  milieu  cûcre  £  &  F,  &c.  Ot  c*eft  la 

une  propriété  de  la  Parabole  ,  &  les  Geomccres 
fçavcLU  qu'il  acd  point  d'aucre  ligne  où  cela 
fe  rencpncre. 

LXXt^U.    ^iclles  cordes  peuvent  fc. 
com  ber  en  ^aréihûiè.  « 

Imaginons  maintenant  que  la  pcfanrefir  de- 
toutes  CCS  lignes  |)araUcles,  (figure  dc.lapaga- 
z8o.  )eft  dittiibuee  également  à  toute  une  cor- 
de droite  a  A,  attachée  par  les.  deux  ^bouts  i  qoe.* 
ccctc  corAj  cfl  caoablc  de.  s*allonc:er  étant  ri-, 
rée  y  que  toutes  ces  parties  tendent  en  bas  par 
des  lignes  de  direction;  parallèles  :  alors  la  cor- 
de fe  rallongeant.,  fe  courbera  erv  cfièt  en  pa^ 
rabolc  -,  car  îout  k  poids  qui  étoit  en  e  F  ,  fe- 
ra en  r  è  i  celui  de  5  ^  fera  eoC  r  ,  &  celui 
d^ifc.fera  en     ,  &c.  Ainii  la  partie  dala  cor« 
de  4r  fera  plus  tallongcc  que  c  b  ,  puifquW 
fuppofe  que  toutes  ces  parties  dcfcendent  en 
bas  par  des  lignes  parallèles  ,  &  que  par  coofe* 
queni»>la  partie  &  le  poids  a  e      égal  à  la  p:ir« 
tic  &  au'.poi  Js     ^  ,  cumoie  aiifli     poids  e  F. 
égal. au  poids  c  ^ 

LXXf^IH.  Cas  particuliers  oh  les  cordes, 
ff  raient  courbées  en  parabole  ,  &  w. 
eik  tllu.  ne,  le  feraiem  f/ts.^ 

Si  Ton  tendoli  bien  une  coi  Je  par  les  boatf^ 
Ji  A  ^enTappu^ant-  tout  le  long  par  deilbus,  en 
forte  ijue  fa  pefaoteitr  ne  ppuranc  la  «cirer  ea 
bas  )  elleiuc  tendue  en  ligne  droice  ^  &  fi  eu- 
iSlice  od«  v^uoit  à  ôcec  les.  appuis  i  à. 
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faire  fa  pefantear  »  cette  corde  dévroit  fe  ral- 
longer un  peu>  &  le  courber  y  &  fa  coatumc  fc- 
roic  alors  parabolique.  Ceci  fuie  des  prcce- 
deates  ptopofitioos>  car  les  parties  de  cçrce  cor- 
de ne  ië  baiffant  que  par  lefForc  de  leur  pe- 
fantcur,qai  les  fait  rallonger,  elles  doivent  dcf- 
ceadre  fuivaac  leurs  ligues  de  dirediou  , 
four  cenlees  parallèles  ,  puifqu'elilcs  ne  fe 
rallongçnt  qu'autant  que.  leur  pefanteuc  tes 
rire. 

LXXJX.   Cas  Mfquels  les  cordes  fe  conr^ 
bent  en  Hyperbole  &  en  EUipfe. 

Si  l'on  fuppofe  que  les  lignes  de  direâîon  F 
^'9'£  C ,  e  r  ,  ne  font  pas  parallèles,  mais  qu'el- 
les concourent  en  bas  au  point  B,la  corde  fe  rat 
longeant ,  /e  'v  i 
courberoic      \  ^   .      F  C     Ç  / 


en  Hyperbo*  A 

le.    Mais  (î 
les  lignes  de  ; 
«fireâion^ 
concourent, 
en  liaut  au 
fW»  B  I  là 
icofnine  -  en 
la  figure  fui- 
vamc  >  )  la 
corde  fe 
courbera  eu 


A  a  î) 


9 

Uiyiii^ed  by  Googlc 


1^4 


L.i  raîfon  en  cfl  ,  que  divifanc  en  cLîux  cga^ 
lenicnc  Tanglc  a  B  A  par  la  ligne  B  F  ,  6c  Taa- 
glc  d  ô  ï  par  la  ligne  B  E ,  &  i  angle  «  B  E  pat 

la  ligne  B 
&c.  &  fup- 
poianc  qiie 
les  porrioQS 
idcs.  ligwcs  e 
r  ,  E  c  ,  c 

taac  égaré» 
ment  pe/àn* 
tes,  font  ap«. 

un  filet  în* 
divisible  \  \\ 
eft  manifeP- 
te    que  le 

centre  de  invité  de  toutes  les  lieaes  qui  iowt 
entre  &  A  fc  trouvera  au  milieu  ,  Içavoir  en 
la  ligne  E  k  prolongée^  s'il  on  eft  béfoiâ  ;  &  le 
centre  de  celles  qui  font  entre  ^  &  F  trcnvc* 
ra  ayffi  en  la  Hgne  de  leur  milieu  ,  fçavoir  ert 
E  C  ,  à'c,  Aiiifi  tirant  des  tangentes  pat  a  de 
par  &>.qui  fe  croifènt  en  D  ,  le  point  D  fe^le* 
vra  trouver  dans  la  ligne  E  C  prolongée  ver^ 
B  ;  &  de  même  tirant  b  tangente  par  C  ,  qtiî 
coupe  h  D  Qii  i  y  &:  1,  D  en  d  ,  les  points  d8c  d 
fc  devroiu  trouver  dans  les  lignes  e  c  ,  &  e  <j 
prolongées  vers  B  Or  ceux  qui  ont  la  connoif- 
lance'  des  Seâions  Coniques-,  pouriOQC  aifé*. 
ment  démontrer  que  ce  font  là  des  propriété» 
ciTemicIjcs  de  ces  ibdi&aiij  ôc  ^ue  geneialemcuu 


« 
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CD  toute  fcâion  Coaiqgc ,  (  Parabole, Tîypcrbo- 
le  ,  EUipfe ,  ou  C«rclc  )  deux  tangentes  quel- 
conques (aD,  ^  D)  coupeii:  ca  un  poinc 
(  D)  cnioitc  que  tirant  par  ce  point  (  D  )  une 
ligne  vcrsic  foyer  oppolc  B  ,  on  divifc  égale- 
ment par  cette  ligne  O  0}i\ingle  (aBh)  corn-» 
pris  errreles  deux  lignes  de  mref^ion,  qui  paf* 
fcnt  par  les  Jeux  points.  ' '^^  &c  b  )  d'oii  Ton  a 
tiré  les  cani^cntcs.  Kcmaïqucz  que  dans  la  pa- 
rabole le  foyer  oppofé  étant  inSniment  éloi- 
gné I  (  figure  de  U  page  z8jû.  )  c'eU-à  dire,  itsi 
lignes  de  direction  ne  concourant  nollement  , 
&  étant  parallèles  i  Li  [:^i/C  de  dirc(flion  qui 
paflera  par  le  poirit  (  D  )  ou  les  tangentes  Te 
coupent ,  fera  cenice  dirifcr  Tanglc  en  deux 
également ,  en  ce  qu  elle  divifera  égaleineDC 
tout  l'eipacei. 

•  LXXXL  Les  cordes  tendues  font  en  eff^tt 

hyperboliques. 

Ainiî  nous  devons  dire  que  les  coi  Jcs  bien 
tendues ,  &  qui  par  leur  propre  poids  ic  coufr 
bcnt  un  pc^  cafe  rallongeauc. ,  fout  courbées 
véritablement  en  Hyperbole ,  &  npn  pas  en  Pa» 
*iabolcj  puifqucjen  elïct  les  lignes  de  dirca  oa 
ne  font  pas  paiallclcs  ,  tju  elles,  çoncourcnc 
U>utes  au  ceauQ  de  la.  cecic. 

LXXXfl.    Les  fuY faces    étendués  f& 
courkent  aujfi  >  &  fe  font  convexes  ' 

bas^, 

m 

« 

On  poutfoit  applique?  ceci-  aux  ftirfaces  ,  & 
il  cft  âiic  de  com^jcudic  ^u  une  voile  atucKcQ 

A  a  11/ 
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par  le  hiat  Se  par  le  bas  à  deux  vergaes  pa*- 

ralleles ,  ou  par  les  côcez  à  deux  mas  auflTi  pa- 
lallcles  ,  étant  enflée  par  le  vent  >  fe  courberoir 
en  prifme  parabolique.Noas  voyons  aoflî  quua 
linceal  tendu  par  tes  quatre  coins  fc  courbe  en 
bas  par  fon  propre  poids  ,  &  prend  une  figmc 
convexe.  Q^e  h  au  lieu  d'un  linceul  on  ima- 
ginoir  une  placque  de  quelque,  n^aciére  qui  pcuf . 
s^'éteodre  aifémenr  »  comme  la  cire  ou  le  Terre 
fondu  ,  6c  que  cette  placque  fut  pofée  horizon- 
talement fur  une  grande  ouverture  ronde,  alor» 
cette  placque  sVtendr oit  en  prenant  à  peu  piês 
la  figure  parabolique. 

i^XXXJII.  Vfage  ejh'on  peut  faîrt 
de  ceci  dans  l^Optique  ,  pour  faire  des 
verres  EllipclqHCS^  Hyperboliques  & 
Paraboliques. 

Peat-ctre  que  ceci  fcroit  de  quelcrtie  utili- 
té dans  rOptique  pour  les  Miroirs  pour  ks 
lunettes  :  car  Ton  poutrott  par  ce  moyen  iaire 
des  Miroirs  de  verre  Elliptiques  ,  &  Hypdrbo* 
liqucs ,  ou  Paraboliques ,  fans  doute  pUis  aifé- 
ment  >  &  peut  écre  plus  exaâement  que  par  les 
autres  inventions  qu'on  a  eiTayées  jufques  ici. 
Car  u  après  avoir  pôle  horizontalement  une 
gtace  bien  polie  &^  aiie^  mince  fur  une  placque 
de  fer  percée  en  rond ,  on  trouvôit  h  mùycù  èe 
fouffler  deflîis  avec  violence ,  en  faifant  Venir 
le  fouffle  d'un  petit  trou  d'enîiaut ,  (  comme  du 
foint  B  ,  dans  la  ûg»  de  la  page  184.  )  taudis 
qa*avec'  la  flamme  on  fondtoit  te  verre  par  def** 
feus  ,  on  donneroit  à  ce  verre  a  peu  prés  la  fi- 
giisc  Elliptique  I  qui  fcroit  uq  ÎAxiqis  admira» 


MO.U  V  ANT  E&  tê'p 
hic  pottr  Qn 'Microfcopc.  Q^e  fi  auMieude 
feuf&er  par  dcJluSjOn  tiouvuic  le  moyen  de  fuc* 
cer  avec  violence  |  ar  dciFous,  (comme  du  poinc 
B  de  la  fig.  de  la  page  183  /le  verre  prcndroic. 
à  peu  près  la  figure  Hyperbolique.  Je  fçai  les 
dificuUez  qu'on  me  peut  oppofer  tà^defiiis  , 
mais- je  ne  veui  pas  en  due  davantagçjc  pour- 
rai le  faire  ,  Dieu  aidant ,  dans  uo  Opti<luc 
que  je        biâu-coc  io^primer, 

hXXXlV^^  Quelques  cerfs  fe  rompent 
étant  fire:(^^  d^Uutrej  fe  cajfent  en 

floymt. 

♦ 

Les  cordas ,  les  mcraux  5c  les  autres  corps- 
dônr  nous  venons  de  parler  ,  ne  le  rompent  pas 
eu  pioyauc ,  ma:s.  ieulemenc.quand  on  les  cire 
avec  trop  de.  violence.  Il  y  a  d'autres  corps 
au  contraire  ,  qui  éranr  brufqucs ,  rcfiftent  à 
la  rradion,&  fe  caffcnt  aifémcrtc, quand  on  fait 
«ffort  four  les  faire  ployer,  conwue  ie  verre, 
les  pierres  &c  le  bois  fec*  Aiufi  on  ne  f^aoïroic^ 
rompre  on  bacon ,  en  le  tiraot  par  les  deux, 
lnouts  ,  roaîs-on  le  fera  en  le  ployant  contre  le 
genou.  Je  ne  veux  pas  m'arrcrcr  ici  à  cxami* 
ner  d'où  vicuc  cette  liaifon  des  parties  qui  fc 
tiennent  ainfi  fi  fort  les  unes  les  autres  t  ce 
»  etl  pas  une  chofe  auffi  aifée  à  montrer  que 
Ton  pourroit  s'îmaginer  y  &  quoique  ce  ioïc 
une  qucftion  qui  doit  Te  refoudre  par  Mécha- 
mque  ,  néanmoins  je  ne  veux  pas.en.parler  ici^. 
ircc  que  je  trouverai  quelque  autre  endroit 
los  ces  difeours  du  mouvemeût  ^  où  je  pourr^ 
lc.£urc  plus  commodémeau. 
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DLXXV»  Nulcm-p  ne  fe  romct  quaforc^ 

a  être  ivre. 

Cependant  il  e(t  bon  de  remarquer  que  aut 
corps  abfolumenc  ne  rompt  jamais  ,  que 
quand  Tes  parties  font  trop  tirées  ^  &  fi  un  ver«» 
requi  rcfîfte  à  la  traftion  fe  calFe  quand  on  le 
veut  faire  ployer,  c  cft  q'ic  pat  le  u  oycn  de  cet- 
te inflexion  ,  on  cire  les  parties  ccuivcxes  avec 
plus  d'eiFort  quon  ne  fçàuroic  faire  en  tirant 
droit  le  vene  par  les  deux  bouts  y  comme  Ton 
pourra  voir  dins  la  faire  de  ce  diicours, 

^  .LXXXn.  Dljficulté  de  cajfer  m  œuf  en 
le  frétant  de  bout  en  bout. 

Ccft  pour  cela  qu  on  trouve  une  fî'  prodr*> 
gieufe  rcûftance  dans  un  œuf  qu'on  voudroit 
écrafer  en  le  preiTanc  debout  en  bout  encre  les 
deux  mains  :  ce  qui  parok  bien  furprenant  4 
ceux  qui  n'en  fçavcnt  pas  la  raifon ,  vu  quc^a 
coque  des  œufs  cft  fi  fraiflc,  &  qu*bn  peut  les. 
rompre  avec  tant  de  facilité  ,  loriqu'on  Ics> 
preffe  en  d'autres  fens»  La  raifon  de  ceci  cft  , 
que  la  coque  étant  brufque  ,  ne  peut  fe  rompre», 
à  moins  qu'elle  ne  ployé  :  or  quand  on  prefle' 
l'œuf  par  les  deux  bouts  >  fa  coque  ne  fcaUToit' 
ployer,  (-ar  imaginons  i-cBuf  A  B   &  qu  on  le- 
prelTc  pour  fatrr  approcher  les   deux  bouts* 
Afinr  que  le  bout  A  ^'approchât  de  B  ,  &  qu'il 
fôt  pjr  cxcaiple  en  a  y  il  fiiudioic  que  les  co- 
tez C  D  s'élargiffcnc  comme   Ton  voit  en  a 
à  >  en  forte  qu«  cour  le  tour  &d      plus  gran<i 
que  n'eiUe  tour  C  D  ;  cequi-nefc  pegciaire:,. 
^^cc  .qucja  coque,  dœuf  ne  peut  point  saU 

longer, 

if. 
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longer,  &  totttc  fraî- 
le  qu'elle  eft  ,  elle 
fcui;  néanmoins  afles 
lefîfter  à  la  force 
qui  la  cireroic  Ainfi 
le  cooc  de  fœuf  C 
D  ne  pouranc  fe  di« 
lacer ,  les  furfaces  A 
C  B  >  A  D  B  ne  peu-  . 
^r  eat  wfli  le  cooioer» 
•ni  par  confeqaent  Ce 
lomprc.  Il  n'en  va 
pas.de  racme,  quand 
on  prefle  l'œuf  pap 
les  côccz  ,  parce  que  le  contour  de  l'œuf  pris 
en  ce  Cens  n  ^canc  pas  rond  ,  mais  ovale  ,  peut 
changer  dç  figure  (ans  s'allonger  r  Se  ainu  la 
coque  peut  ployer  »  par  confeqaenc  1k 
rompre. 

LXXXriL  Fmi  dfs  colonnes. 

^     Aînfi  l'on  peut  faire  des 

colonncil  de  planches  de  boi^j 

qui  feront  crcs-forces  $.  car  il 

on  les  joint  enfcmble  com- 
me les  doiles  des  barriques  ^ 
'  en  leur  donnant  nae  petite 

courbure  Se  les  environnant 

de  quelques  cercles  de  fer  , 

fçes  colonnes  ainfi  creufes  fe* 

£ont  capables  de  fupponcr 

de  très-pe(anrs  fardeaux.  H 

y  a  apparence  que  les  an« 

ciens  Archiceâes  ont  eu  é« 

gaçd  à  ceci  dans  la  conftruâioo  dos  colonnes 

\  Bb 
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qu'Us  ont  fait  tondes  te  un  peu  tenâées. 

LXXXri/I.  Vn  bâton  refifte  plus  étant 
tire  quêtant  ployé.  . 


cher  incbranlabJc  ,  &  cjuc 
y  par  Tautrc  il  fouticnnc  un 
^4  poids  D.  Ce  bâton  aura 
*  grande  force    te'  pcmna 
peat-étrç  footenir  nn^Iib 
grand  poids  que  quelque 
gros  cable  que  ce  foie. 
Néanmoins  la  force  de  ce 
bâton  ûTcft  pas.  infinie  ,  & 
l'on  ponrroit  mèttrS*  %ïk  D 
un  poids  fi  énorme ,  qu'en- 
fin le  bâton  ne  pourroïc 

Jplus  refider  j  & .  qu'il  fe 
^  'être  tiré  i  con^me  feroic 

un  cable.  Je  fuppofe  que  le  poids  D  eft  le  plus 
grand  que  le  bâton  puiffe  foûtenir  fans  fc  ' 
lomprc  y  de  forte  que  fi  l'on  ajoucoit  quelque 
chofe  en  i> ,  le  bâton  (ê  romproit.  Imaginons 
maintenant  que  ee  même  bâton  eft  attaché 
borizontaicmcnc  par  un  bout  à  la  muraille  A 
(  figure  de  la  page  fuivantc  )  auffi  inébran- 
lable , .  &  que  par  Tautre  bout  c  on  attache 
le  même  poids  d  ;  .alors  ce  bâton  ne  fcaurott 
refifler,  8c  il  fe  rompra  infailliblement.  Et  peut 
le  montrer ,  imaginons  que  tout  ce  bâton  foie 
attache  en  Ao\x  A  dans  Ton  cxticmité  B  ou  fr 
par  une  corde  A  B  ou  ^  t ,  Se  que  ce  foit  cet- 
te corde  f^ult  qui  reflde  ou  qui  foâtienne  touc 
le  corps  BCD  mbc     il  eft  certain  que  le 
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MO'UXANTES. 
poids  ^  cireu 
la  corde  bien 
plus  l6r(que 
le  bâton  cft 
liorizoncal  , 
qae  lorfqd'il 
cft  vertical. 

Car  locfiju  il 
^  horizon- 
tal» il  y  a  une 

balance,  dont 
le  centre  eft 
«  >  on  brai  eft 
ê  b  f  8c  l'autre  bras  cft  e  r.  Le  poids  //  tirant  pat 
c,  tire  avec  d'autant  plus  de  force  la  corde  en 
B  ,  que  la  ligne  re  cft  plus  longue  que  e  t.Ain- 
fi  fi  l'on  fait  dàf^  comme  et^eb^U  poids/ 
fera  le  plus  grand  que  puifle  foutcnir  ce  bâton 
pofé  horizontalement  >  &  attaché  comme  nous 
Avons  fuppofc.  Or  Ton  conçoit  aifément  que 
la  liailbn  des  parties  d*an  bâton  de  bois  vient 
de  ce  que  CCS  parties  font  en  ef&t  comme  atta- 
chées non  par  une  feule  corde  >  '  mais  par  unè 
infinité  de  petits  filamcns  ,  qui  doivenc  fe  rooi^ 
pre  y  afin  que  le  bâton  fe  rompe.  * 


L  XXX IX.  ^elle  efi  U  proportîoà 
^'  ^  U  njijiançe  da  bat  an  tn  ces 

d€Hx  ftuations^ 

n  faut  prendre  garde  néanmoins  ^ue  la  pro^* 

portion  que  je  viens  dé  mettre  ne  peut  pas^'trc 
celle  qui  fc  trouve  en  effet  dans  le  bois.  Car 
fuppofe  qu  un  bâton  de  bois  hotizoncal  ayanc 
un  pouce  de  largeur, io.'de longueur ,  cft 

Bb 
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rompu  pât  le  poids  de  dix  liTres>il  feioic  rom- 
pu (  félon  la  proportioii  que  je  viens  d'afli* 
gner  }  quand  il  e{byercical,par  un  poids  de  400t 
livres»  CepejEldaotil  eft  certain  que  fi  ce  bâcoa 
iiorizontal  penc  feûcesic  dix  livres  t  U  en  pour- 

'  ra ,  étant  vertical ,  foutenir  plus  de  mille  ,  k 
plus  de  dix  mille«  Mais  dans  la  proportion 
que  f  ai  afCgnée  ,  j'ai  Ai^fé  que  le  bâcoa 
rat  attaché  par  quelque  corde,  te  aue  tout  Tcf- 
Ibrt  fe  fît  feulement  â  rexcrcmité  o  ou  B  i  au 

.  lieu  que  ce  font  une  infinité  de  fiiameos  <\m 
traverfcnt  le  bacon  »  &  qui  en  lient  par  tout 
toutes  les  parties  :  de  ibne  que  Tefibre  de  la 
traÛion  ne  fe  fait  pas  feulement  fencir  à  l'ei- 
trémité  ^  ou  B ,  mais  il  Cç  diftribue  tout  le  long 
du  bâton.  Il  faut  donc  imaginer  le  hitoù , 
mon  conune  une  pièce  folide,qui  (bit  (êulemeoc 
attachée  en  A  ou  en  ^  par  la  corde  A  B  ou^ 
k  I  mais  comme  une  fuite  de  petites  parties  i> 
qui  foîent  toutes  enfilées  par  de  feniblar 
bles  cordes  ,  lefquelles  cordes  font  auiïi  tirées 
par  le  poids  D  ou  ^  ;  8c  de  cette  manière  la 
corde  qui  enfile  fera  incomparablement  plui 
tirée  â  proportion  quand  le  bâton  eft  horizon* 
cal  j  &  c*eft  à  quoi  il  femble  que  ceux  cpi  ouc 
traité  de  ceci  n'ont  pas  fait  allez  de  le- 
flexion. 

XC.  7remiire  Hypotheft  pour  mefitrcr  U 
ffrce  du  Mim  tiré  de  Uhg . 

Pour  connoître  encore  mieux  ces  propor- 
tions 9  penfons  que  le  bâton  eft  compofé  de 
quatre  petits  quarrez  égaux  9  Icfqnçb  éuot 
|)efans  eux-mêmes ,  tirent  une  corde  qui  lèse»* 
Jilc  eu  celle  forte     dk  fuit  actachée  aux^  aa^. 
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tfrc  de  ces  quacrc  quarrez ,  comme  &  c  ccoicuc 
quatre  cordes  difFcrcnccs  »  (fig  de  h  pag  190.} 
Le  premier  8c  le  plus  bas  ^iiarré  tirais  corde 

I  *•  avec  un  degré  de  force  à  rai(bn  de  Ta  pc- 
fanreur  5  le  fecapd  tirera  la  fîeniie  z  j  ,  avec 
deux  degrez  »  parce  qu'il  ne  la  tire  pas  feiilc* 
mcot  avec  (a  propre  pcfanteur ,  mais  encore 
avec  celle  du  dernier  ,  ces  deux  quarrez  ne  fai- 
fànt  qu'un  poids  à  T^ard  de  ccrce  corde  x  3  , 
qui  les  roacieor»  Ainfi  cette  corde  x  }  ,  fera  ti«* 
ICC  avec  deux  degrez.  De  même  le  5  c  quarré 
tirera  ùl  corde  avec  trois  degre2,&  le  4e.  avec 
qaacre«  Que  ii  mainreaaxit  nous  imaginons 
que  ce  ne  urne  plus  quatre  cordes  diftinâes  » 
nais  tne  (culc-corde  qui  enfile  touc  lâns  écie  at- 
tachée Gu  aux  cxtrêmitcz  A  &  C  j  alors  tous  ces 
d^rcz  de  traâions  fe  communiqucrbot  à  toutes 
les  parties  de  toute  la  corde  ,  enforte  que  le  de- 
gré,  donc  le  dernier  quarré  tire,  le  répand  dans 
toute  la  longuieur  de  toute  la  corde>  &  les  deux 
decr  rezda  fécond  quarré aufli^ft  les  trois  du  je. 
&Tes  quatre  du  4e.  Ainfi  tous  ces  degrez  (*e 
trouvent  joints  cnfcmble  au  nombre  de  dix  dans 
toute  la  corde  ,  laqtielle  par  courcqucm  cft  ti- 
rée avec  dix  degrez. 

w 

JfCA  £t  de  même  tire  de  coté. 

Mais  fi  ces  quarrez  font  pofez  horizonralemenr, 

tous  enfemble  tireront  la  corde  h  c  (figure  de  la 
p.i^o.  )  comine  s'ils  écoicm  fui  pendus  du  point 
du  milieu  n  \  ou  eft  leur  centre  de  gravité  $  & 
comme  cette  ligne  depufs  e  jufqu  au  centre  cïl 
quatre  fois  auffi  grande  que  e  t,la  corde  e«  b  fe- 
ra tirée  par  ces  quanez  quatre  fois  autant 
^ii*elle  eft  dans  la  première  figure  où  les  i^uariés 


ê 
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fovit  pofez  rercrcalcmcRt .  Aiofi  la  cordrcinf  4^^' 

cjuarré  ce mr  tuée  avec  c|uâtre  tlegrcz  dans  la  i. 
figurcelie  le  icra  avec  i^.degré^dws  |a  le  figu- 
xe.  De  même  la  corde  du  3e  qaané  fera  tiice 
avec  ^  degrcz,  &  celle  du  le  avec  4.  &  celle  dtt 
pren  ter  avec  un  :  &  tous  ces  degrcz  joiots  cn- 
iëmble  fciooc  so^degrcft^avec  lefquels  la  corde 
fera  tirée. 

XCIL  Trogr^jfion  jirlihmetiqHC  &  prâ- 
greJJio/7  des  cfuarrez.  (fui  fe  renmntrent  tci. 

D'où  Ton  voie  c]tic  les  dcgrez  de  tradion  croiP 
icac  arichmetiquemenc  daas  les  parties  vercica- 
les  f  comme  le  nombre  des  mêmes  parties  ,  tc 

cjue  dans  les  horizontales  Us  croiiTeac  corarac 
les  cjaarrez  des  tnciucs  nombres. 

XÇilL  Seconde  Hjfothef^. 
.  Si  nu  l;ca  d'avoir  partagé  le  bacon  en  cjaâtrt 
parties,  on  s^imagiooic  qu'il  fut  parfagé  en  %, 
t0ui  les  degre%  de  craâion  dans  la  corde  vcrû* 
cale  éunr  3^.  (  ce  qui  provient  de  ta  femme 
de  tous  ces  nombres  aiithmetiques  1. 1.  3%  4» 
)•  ^.  7»  S.  ;  les  degrcz  de  la  coidc  liorizputaic 
ff  roDr  xo4.(ce  qui  provient  de  la  femme  de  tous 
tes  8.  quatrcz  i.  4.  ^.  i^.  15.  3^.  49.  ^4»  ) 
D'où  i!  paroît  que  la  force  de  la  traiVion  peut 
croitie  iûiiniment  davantage  dans  le  baron  ho- 
rizontal 9.  plus  qae  ne  perce  la  règle  générale 

que  j*û  vois  pofcc  dans  Tarcicle  8 8. qui  cft  ncâO- 
n:oins  l'unique  qui  avoir  été  alTigoce  jufqjJiCsict 
par  les  Auteurs. 

XCIF.  Exprejfion  géométrique  de  la ^Q)'^^ 

de  ces  bktens^ 

Si  Ton  fait  uo  peu  de  rcflgùou  fiu;  cect|  oft 
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^ra  bien  qa'il  ïc  poît^prenm  tme.fi  petict 

parcic  du  bacon,  quelle  tirera  autant  (&' mê- 
me davancage  )  étant  Tcrticalc  qu'étant  lio- 
hzoni;ale.  IniagioM^os  donc  qu^l^paQiç  B^^9^ 
h  4.((ians  lesmémes  figures  des  pagj^Q.&  a^x* 
cftcdlê  qui  eft  également  tirée  dans  l'une  & 
dans  Taurre  pofition.  Enfuitc  l'oa  allonge  le 
bacon  julqu  CD  C,  &  f  des  mêmes  âgures-,il  faut 
cxaminér  combien  il  fera  tiré  étant  ho- 
tizoncal.  Se  combie»  étant  Tcçtiçal.  ïmagt< 
nant  le  bâton  corn pofé  d* une  infinité  de  par- 
tics  ,  dont  les  filamens  aillent  de  bouc  en  bout  i 
foit  tirée  la  Parabole  A  D  G  ,  &  tangen- 
te A  E  ,  la  parallèle  à  l'axe  B  D ,  enfonce  que 
A  B  foit  égale  à  la 

longueur  de  la  par-  J5  A 

tîe  du  bâcon  B  4.  ^  ^ 
ou  t  4.  Soit  de 
plus  cirée  la  ligne 
dtoice  A'C  F  ,  en 
force  cjuc  le  trian- 
gle rcdiligne  A  C 
B  foie  égal  à  Tcf- 
pacc  parabolique 
A  B  D,  Après  ce- 
la ,  foit  prife  A  E 
égale  à  la  longueur 
de  tout  le  bâton  B 
C  ,  oab  r ,  &  tirée 
la  parallèle  E  F  G  , 
je  dis  que  le  trian- 

gl^  A  li  It  r^pf^e.. 
tntaht  la  force  dp^- 
ta  é^adion  da^  le  ' 
bâton  vertical,  C  comme  le  triangle  ABC^c- 
prefcnte  la  tra^ç^  dans  la  ^feule  parqe  B  ) 
-  *         :        '    -         Bb  'iiij  '1' 
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Fclpacc  parsboliquc  AGE  rcprcfcntcra  la  rii» 
âion  dans  le  bâton  horizoocai. 

XCK  Lé  refi^Mce  efi  U  même  yfoit  fii'</- 

le  foit  remne  en  un  fini  filament ,  oH 
^H^elle  foit  divifir  entre  flufiettrs. 

^  VcfFct  fera  toujours  le  mène ,  foit  que  \z 
force  foit  lama-rtee  dans  une  feule  coiclc  ,  qui 
enfile  toutes  les  parties  du  long  du  bacon  »  ou 
quelle  foie  di(lribuée  entre  plufieurs  €ordc5«. 
Car  it  eft  aifé  de  ?oif  que  fi  la  force  ou  la  re- 
fiilance  f|ui  ^coît  dans  la  feule  corde  du  mi- 
lieu  A  h  3  croK  àivifce  dans  les  deux  cordes  des 
cxncn^iiccz  oey  également  éloignées  du  mi- 
.    iieu  b ,  ou, bica duuns  les  crois  pi  e^  ou  dànt 
tant  QCc  î*on  voudra  ,  qui  foient  rangées  cca- 
iemear  Je  part  Se  d'au  eue  pai  de  (Tas  ^  par  dcA 
fous  îc  milieu  s  il  eft  ,  dis  je  ,  aifi:  de  voir  que 
le  poids  d  furmontera  ^kmcnc  toute  cette 
icfiltance  réiime  a«  milieu ,  ôa  divifée  au  tour 
dtt  initieu  :  car  ce  qui  fe  gagne  de  force  dans 
les  cordes  de  defTus  en  s'cioignant  du  poins^ 
d*aput  € ,  fe  perd  dans  les  cordes  de  dciTous  ^ 
qui  s  apra;kcni;  du  même  point  d'apui 

JTCAV.  On  ne  fç aurait  donner  une  regU- 
générale  four  U  rej^Mce  dfi  tous 

les  ç&rps^ 

»DaT*intage  ,  en  touc  ceci  nous,  avons  fup*> 
poféque  ce  qui  faïc  la  liaifoa  des  parties  de  ce 
bâton  «  ctoienc  comme  des  cordes  qui  cnfiIen^ 
tout  le  long  toutes  les  parties,  du  bâton  ,  cik 
jbrtc  q[uccff S  cordes  ^caac  citées  par  un  boor  ^ 
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tout  âu/Ti  tirez  par  l*aurre  bout.  Mais  <eU  n'eft 
pas  ainfi,  &  fans  doute  les  filamens  qui  lient  !<si^ 
parties  du  bois,  ou  des  autres  corps  qui  fc 
caffeiic  y  ne  vont  pas  librement  de  bouc  en 
boat  s  mais  au  coottaire  »  il  eft  certain  ^nlls 
font  fort  courts ,  dans  les  uns  plus  ,  &  dani  les 
autres  moins  ,  fclon  que  les  corps  font  plus  ou 
moins  brufques.  £c  comme  il  n*câ;  pas  poffi- 
-blc  de  fçaroir  cette  tcmgaeot ,  dont  la  diverfi* 
te  change  infiniment  les  proportions  des  for- 
Ces  &  des  refiftances  ;  je^  ne  croîs  pas  aufli 
i]u'il  foie  poflible  de  donner  une  règle  générale» 
pour  déterminer  ces  proportions  dansles  corps 
particuliers» 

XCf^IL ^Vne  corde  tirée  fi  rmpt  nu 

milieu^ 

On  peut  néanmoins  faire  quelque  refiextOD  ». 
pour  Toir  IVndroit  oit  les  cofps  fe  doivent  tonv 

pre  en  ployant  ,  ou  étant  tîrcz.  Première- 
ment )  une  corde  tirée  par  quelque  force  écran* 
gère  doit  fe  rompre  au  milieu  précifément  » 
parce  que  la  traâion  fe  diftribuanr  par  tout 
égaicmcnc ,  la  rupture  doit  fe  faire  dans  l'en- 
droit de  la  corde  le  plus  foible.^  Or  cet  en*^ 
droit  eft  jnftement  au  milieu  ;  parce  que  vers 
les  extrémitcz ,  les  fiJamcns  font  attacnez  aux 
endroits  où  les  bouts  de  la  corde  fc  tiennent  r 
ainû  ils  peuvent  refifter  davantage  ,  fie  tenir 
plus  fortement  les  filanoeris  qui  (uivent ,  &  qui 
s'cmbarafTcnt  avec  ces  premiers  :  de  forte  que 
ces  ieconds  Elamens  tiendront  mieux  que 
Itoifiémes ,  &  ceax-d  mieux  que  les  quatrié- 
aKS,&;  aiafi  des  atttte&  >  jufq^u'à  ceux  da'  milieiu 
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XCrJIl  Oh  fe  rmpm  In  mres 

corps. 

tzi  mcme  raifon ,  fi  les  fiiamens  qui  licat 
les  parties  des  corps  étoient  eatrelailez  com- 
me dans  les  cordes ,  &  alloient  libremeor  de 
bout  en  bout ,  ces  corps  tirez  fc  romproieac 
gcaCa  au  milieu  :  mais  puifquc  ces  fiiamens  ne 
voat  pas  ainfi  de  bout  ea  bout  ^  il  faut  que  ces 
corps  fe  rompent  dans  Tcadroit  ou  fe  tait  la 
traàion  la  plus  violer  te  i  Bc  il  faut  main- 
tcnaac  rechercher  où  fc  £àit  une  celle  uac* 
tion. 

XCJX.  Rktom  éfui  ton  rompt  fur  U 

Si  Ton  prend  unbatoapar  les  deuxboutf  ^ 
&  qu'on  le  faife  ployer  >  en  mettant  le  genouii 
an  milieu  entre  les  deur  mains  i  la  plos  gran- 
de cradion  fe  fera  au  milieu  fur  le  genoiiil  l 
car  il  eil  bien  manifcfte  q.ue  les  parcics  qui 
fontau  milieu  fur  le  genoial'  dans  le  côcé  con-> 
Texe  9  font  tirées  en  deux  lens  opofcz  »  les  unes 
vers  la  main  droite  ,  &  les  autres  vers,  k  main 
gauche  -  au  lieu  que  les  parcîes  qui  font  dans 
la  moitié  du  bâcoa  >  qui  eil  vers  la  main  droi* 
te  >  ne  font  tirées  proprement  qu*'en  un  fens.  : 
ainfi  la  divtfion ,  on  la  rupture  fe  doit  faire 
fur  le  genoiiil  \  outre  que  c*eft  là  oii  le  le- 
vier étant  plus  long  »  donnera  aulfi  pla$  da- 
vaatage. 
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y«    Poutres  ou  Pierres  appuyées  par  les 

deux  bouts. 

De  même  ^  s'il  y  a  tmc  poutre  ^  ou  une  Ion» 


gnc  pierre  apuyée  iiic  deux  murailles.  B  »  C  ,  & 

qu'au  milieu  A  on  p#fe  un  grand  poids  ,  qui 
fa^  ployer  cette  poutre  ou  cette  pierre  ,  la  ru* 
^tare  doit  fe  hitc  au  milieu  A.  Car  il  fe  fait 
ici  une  balance  renverfée  -,  &  comme  û  dans  la 
deuxième  figure  un  bacon  ctoit  appuyé  fur  le 
pivot  A ,  &  qtt*aux  deux  extrêmicez  il  y  eue 
deux  poids  égaux  B ,  C  ,  ce  bâton  feroit  cour- 
bé de  même  que  fi  on  le  ciroit  par  les  deux 
bouts  avec  les  mains  fur  le  genoiiii  >  &  la  ru- 
pture fe  feroit  au  milieu  :  ainfi  dans  la  pre« 
miere  figure  le  poids  preflant  en  A  ,  les  deux 
bouts  B  &  C  dciïxcuaant  immobiles  ,  le  tncrac 

•ciFcc  doit  s  cafame ,  &  ia  rupture  doit  fe  faite 
en  A. 

C  L  PcMtres  oh  pierres  f'if'f^^^^  f^^^ 
Si  au  lieu  de  meure  le  ]^oi    (  dians  la  £t£« 
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micrc  fig.  )  ou  le  gcaoiiil  ^  dan^  la  deuxième  ) 
au  milieu  A  ,  on  le  mettou  à  coté  ca  D  ,  il  fau- 
droît  plus  de  force  pour  rompte  le  corps  C  & 
Car  dans  la  deuxième  figure  ,  afia  que  les  fila» 
mens  qui  font  en  D  loicnt  tirez  maintenant 
arec  la  même  iorce  que  i  croient  ceux  d  A  , 
quand  le  roûcien  y  étok ,  il  faut  que  la  force 
(  pouâuëe  )  appliquée  fur  C  ,  foit  d'aucaDt  plus 
grande  ,  que  la  diftancc  C  D  eft  plus  petîife,  en 
forte  que  comme  C  D  eft  à  C  A  ,  ainfi  foit  la 
force  qui  tire  quand  i'apui  eft  en  A  ,  a  la  for- 
ce (  ponâttée  )  qui  tire  quand  l'appui  eft  en  D. 
tl  eft  yrat  auffi  qu'alors  la  force  ap^li^ée  en 
B  doit  diminuer  ,  d'autant  plus  que  la  diftance 
B  D  augmente  5  mais  on  voit  bien  que  cette  dif- 
tance B  D  ne  peut  augmenter  au  plus  que  du 
double  9  3c  qu*auifi  la  foice  appliquée  eu  B  ne 
doit  jamais  diminuer  tdbt  an  plus  de  la  mol- 
lié  pour  tirer  également  en  D,au  lieu  que  la  di- 
ftance C  D  pouvant  diminuer  à  rinfini,du  dou- 
ble ,  du  triple  ^  éa  centuple  »  &  de  toute  autre 
proporticm  que  Ton  voudra  i  on  doit  anflt  au- 
gmenter du  double  y  du  triple  >  du  cenmple  ,  8c 
a  l'infini  ,  la  force  en  C  ,  afin  qu'elle  contreba» 
lance  à  la  force  appliquée  en  B ,  &  qu  elle  tire 
la  partie  D  avec  la  même  violence  que  le  pre- 
mier poids  C  ciroit  les  parties  A ,  lorfque  le 
foûticn  y  ctoit.  D'où  l'on  voit  auffi  qu*il  fanc 
bien  plus  de  force  >  pour  rompre  un  bâton  lorf* 
que  le  genoiiii  n'efl  pas  au  milieu  entre  les  deux 
nains,  que  lorfqu'il  y  eft.  Il  en  eft  de  même  à 
régard  de  la  première  figure.  La  proportion  de 
ces  forces,  qui  font  ainfi  le  même  effet,  sVxpri- 
me  en  cette  foite»  Les  forces  C  &  B  (  lorfque 
le  foûtîen  eft  en  D  )  font  enferablc  aux  forces 
C&  B  (  lorfque  le  foutien  eft  en  A  }  «omme 


Digrtized  by  Google 


MOUVANTES,  i#£ 
le  Mâangle  G  A  B  an  leâaogle  C  D  & 

CIL  Fera  des  poutres  oh  des  pierres. 

Mais  fi  un  bacon  ou  une  poutre  »  cm  quel* 

qu'autre  corps ,  eft  attaché  à  umc  muraille  par  ^ 
un  bouc       que  par  1  autre  bouc  B  on  le  pcef- 


1k  f  A>it  aTce  on  poids  qu'on  mettroit  par  cief« 

fus  ,  foit  avec  la  main  5  la  rupture  fc  fcroic  au 
milieu  C  entre  A  &  Bifiippofé  que  les  filamens 
q[ui  en  font  la  liaifon  fuilenr  encrelaiTez,  com« 
me  ils  le  font  dans  Ics  cordes ,  &  que  d'ailleots 
ils  allaflent  librement  de  bout  en  bout.  Mais 
^uifqoe  ces  filamens  ne  vont  pas  ainiî  d'un  bouc 
a  Taucre  »  la  rupture  (ê  doit  taire  au  milieu  de 

'  la  derttiere  partie  vers  A,  parce  que  c  eft  là  que 
fe  fait  la  plus  grande  tradion ,  tant  à  caufc  du 
plus  grand  poids  qui  y  agfislorfque  tout  le  corp» 
A  &  eft  pelant ,  qu'i  cauTe  que  le  levier  y  eft 

*plus  long. 

CUL  Ces  corps  fi  courbent  en  74- 

réibelc. 

Le  poids  t>a  la  force  appliquée  en  B ,  cirera 

en  bas  toutes  les  parties  du  corps.  A  B  }  comit  é 
s'il  étoit  fufpendu  de  chaque  partie  I C  D  s  & 

tour  ce  corps  A  B  ayanc  ^  comme  nous  Tuppo* 
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fons  t  la  facuké  de  ployci:  par  tout  ^  il  fc  fait 
ici  d*une  façon  reii'veifee,te  qui  ié  £^  dans  les 
cordes  tendues  ,  ou  plutôt  dans  les  filets  acta- 
ciic;&  par  les  deux  bouts  ,  fur  lefqucis  fei oient 
appuyées  des  lignes  parallèles  également  pe« 
fantes  6c  également  éloignées  les  unes  des  an- 
cres ^  qui  ccntraindroient  les  filets  de  fc  cour- 
ber en  parabole ,  comme,  il  %  été  ,démoniré 
danrrarticle  76.  Anifi  en  .cmc  rencontre  le 
corps  A  B  fe  courbe  en  parabole,  difpoféc  à  ic- 
bours  de  l'autre ,  comme  il  cft  aflcz  aifé  de  le 
ptoiiTer  t.  ^9  appliquant  ici  les  démonftrations 
de  cet  article  76.  &  des  iiriyans  »  Srtn  faifaot 
voir  que  les  tangentes  A  F;B  F, ou  quelques  au* 
tics  que  ce  lo^ent^  doivent  fe  couper  au  milieu 
entre  les  4cttx  points  A  &  B,ou  entre  les.  autres 
par  ou  Ton  auroit  tiré  ces  tangentes. 

.CJJ^.  Rcgles  geréCrales  de  U  refifimu  àts  . 

filides. 

.  Voici  maintenant  quelques  propofitions  gc* 
cerales  touchant  la  Hefflamt  des  folidi^y^  çlooc 
la  dcmonftration  fepeut  faire  gcotnetriquerodit 
fur  ce  que  nous  venons  d'établir  ,  Se  dont  cha- 
cun pourra  tirer  une  infinité  de  Problèmes  uti- 
les &  agréables/  Nous  fuppofons  ici ,  pour  plus 
grande  facilité  ,  que  les  corps  dont  nous  par- 
.loDS,&quc  nous  comparons  enfcmble,  fon^  àts 
Prifmes  ^  donc  les  fedions  ou  les  bafes  font  des 
figures  feroblables  >  à  moins  que  dans  quelque 
cas  particulier  on  ne  difc  cxpreffément  quel- 
que autre  chofe.  Nous  fuppofons  aufii  , 

ne  s*ezpliqttc  autremenj;  dans  les  cas  partico* 
^  licrs  9  que  tous  ces  corps  fout  unis  en  telle 
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felte  gu^ils  fe  rompent  feulement  aa  bout  ou 
îï«  font  attachez  ,  comme  s*ils  y  étoienc  arrê- 
tez par  des  cordes  qui  fc  rompiiicûc  â  foica  de 
tiiec  CCS  corps» 

p0r  m  bout. 

I.  si  les  corps  attachez,  par  un  hmt  fimf  if 

Îde  gfoffeur  ,  t effort  qu'ils  fmt  à  fi  rmfre 
furprûpr$  pefantenr  ,  ejl  en  raifort  doublée  de 
leur  longueur.  Car  dans  la  figure  de  la  page 
2^0.  prenant  tout  le  corps  Ar  dune  parc  j  U 
d  une  autre  p^rt  prenant  feulement  A  s ,  Sont 
la  longueur  nt  foit  par  ex.  que  la  4c  partie  de 
la  longueur  A  r  5  le  corps  A  c  aguà  contre  b 
pour  le  rompre  ,  comme  s'il  croit  rufpcndu  de 
fon  milieu  n  où  eft  fon  centre  de  gravité  ,  & 
k  corps  A  s  agira  comme  s'il  éto^c  fufpenda 
du  point  4.  ou  eft  (on  milieu  &  fon  centre  de 
gravitéf  Or  A»,  A  4  :  :  A  ^.  A     Ainfi  donc 
le  corps  A  c  agira  plus  fortement  par  cela  Teul, 
qu!il  cit  a^liquc  plus  loin  que  ne  Tcft  A  $  \  U 
cette  augmentation  d'aâion  ou  de  force  f  rifis 
'^t  ce  feul  chef  ferk  comme  la  longueur  A  r  à 
la  longueur  A  s ,  c  cft-à-dire  4.  fois  plus  grai>- 
'de.  Mais  d*aucre  part ,  le  corps  A  c  étant  plus 
jppfant ,  fçavojr  4.  fois  plus  que  le  corps  A  /  , 
comme  la  longueur  A  ^  eft  4  fois  plus  grande 
^ue  la  longueur  A  s  j  ce  corps  '  A  c  agira  enco- 
rc  de  ce  chef  avec  plus  de  force  fclon  la  même 
xaifon  de  la  longueur  A  c  à  la  longueur  A 
c'e(l-à-dirc  ,  4.  fois  plus  fortement.  Ainfi  tout 
le  cbrpis  A  e  agira  en  tout  félon  la  raifon  prife 
dcu^  fois  ,  (  c*eft4-dire ,  félon  la  raifon  dou- 
bl^e  j      la  longueur  A  ^  à.  la  longueur  A  /  , 
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cctt-à-dire ,  que      agira  x^*  (ois  dafantage 

Îae  ne  fera  A  i.  £c  fi  ce  qai  tient  ces  corps  cq 
étoicnt  des  cordes  ,  il  fandroic  que  les  cor- 
des  qui  cieaacDt  le  corps  A  c  fuîTcut  ï6.  fois 
plus  fortes.  - 

1 1  Si  les  €$rp  fim  iê  mime  gtegeur  ,lê 
fene  à  fo^tentr  un  fardcM  ,  //m/W  ^rfoî/ïdj 
de  ce  que  put  fMu  leur  frefre  fefmteuf  ^  efi 
fimplen$ente»  rmfm  ricèfreque  des  langueurs  , 
prentmt  U  longueur  depuis  Vendreis  m  m 
font  mâchez.  ,  jufquà  iendreit  vù  efi  appuyé 
U  frrdeêu.  Si  le  corps  A  e  peut  foûtcnir  lui  c 
«H  milice  pefanc  ,  U  pourra  foôteoir      s  qua- 
tre milliers  fans  fe  rompre  î  car  le  mcmc  fat- 
<kau  d  pofé  pteoueccment  en  <  ,  &  puis  en  i  » 
agira  plus  fortemeoc  en  ^  qu'en  *  dans  la  raifoa 
de  la  longueur  A  <:  à  la  loog^ettr  A  s ,  Ccft-i- 
dire  ,  4  fois  davantage, 

IIL  S'ils  font  de  même  Umgueur  ,  U  force 
sAfUuë  k  foAtemr  m  furdeuu  fms  fe  rompre , 
fuifmt  précifion  de  ce  que  peut  faire  Uur  fre^ 
fre  pefanteur  >  efl  en  raifoïi^  triplée  des  largeurs. 
Comme  fi  le  corps  A  <:  a  premièrement  toute  la 
largeur  #  &  puis  qu  on  le  divife ,  &  qu  on  ne 
lui  lairte  que  la  largeur  eh  ^^^t  ex.  la  n^oitié  s 
il  eft  manifefte  qu  il  ne  tiendra  pas  fi  fort  dans 
la  furface  qui  n'a  que  cette  petite  largeur  e  b , 
que  dans  la  furfact  quia  la  largeur  (deux  fois) 
plus  grande  ee  ^  Sc  que  la  différence  fera  com- 
me ces  fusfaces ,  ou  en  raifoa  dbtJ^léc  des  lar- 
geurs eh^eû^  c'efk-à-dirc ,  du  quadhiple.  Car 
comme  chaque  point  de  ces  furfaccs  eùoa  eh, 
eft  uni  à  autant  de  points  du  corps.A  par  des  fi- 
bres^comme  par  auunt  de  petites  cordes  qui 
tiennent  î  plus  cette  furface  1 0  fera  grande  a 
regard  de  la  fuifacc  e  b  ,  plus  aufli  feriurellc 

attachée 
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attacKcc  plus  fortement  ,  puifiju'elle  y  fera  ac-  . 
tachée  avec  plus  de  libres  ou  de  cordes.  De 
plus,  à  raiion  du  leWeii^  dont  Je  centre  eft  e ua 
^  bras  cAcb  j  Tautre  bras,  dans  le  corps  cae^eft 
g  0  y  dans  le  corps  c  b  e  ^  c*eft  e  1/  j  le  corps  c 
0  e  doaac  moins  de  prifc  ,  &  a  plus  davantage 
dans  la  même  raifon  hze  9^  c'eft-àdire  » 
éa  double.  Âinfi  la  force  entière  de  tout  te 
corps  c  0  e  à  celle  du  corps  r  fera  en  raifon 
triplée  à'eo  keb^  c cft-à*dtre  »  huit  fois  plus 
grande* 

I  V.  S'ils  fom  de  même  longueur ,  Veffort 
^'ils  font  à  f$  rompre  far  leur  propre  pcfarn 
Ut»  y  efi  fimplwmen$  m  raifm  des-  largeuru 
Si  les  corps  f  ^cb  $  étoient  attachez  feule- 
ment par  lies  cordes  en  ^  &  en  faodroic  que 
les  cordes  do  fuâent  deux  fois. auih  tortes  c^ue 
celles  de  ir.Car  à  la  vérité  ,  tout  le  corps  c(te 
plus  de  pcfanteur  que.  le  corps  cl  t  r  enraifoa 
doublée  des  largeurs  oe  y^b  e  ^  c*eft-à-dirc  ,  qua- 
tte  fois  plus.  Mais  a  raifon  du  levier  >  dont  le 
centre'  eft  e  ,  un  bras  ce^w  autre  bras,dans  le 

corps  c  0  e  e  ù  ^èc  dans  le  corps  ch  e  ^  c  eft 
ê  b  ,  Icâbit  du  corps  c  o  e  plus  petit  que^ce* 
loi  de  r  f  en  raifon  d'ir  ^  à  #  &  »  c'eftrà  dire  y 
&  double  y  ainfi  tout  rcffort  du  corps  c  o  f,fcra 
à  refFoit  du  corps  c  b  e  (implement  en  raifoo; 
d*e  0  i  êb^ c*^ft^à«dire  ^  doubler 

y.  Jians  Us  twtps  te  même  longueur ,  qêU 
fent  ê^ort  de  fe  rompre  pâr  leur  propre  fefarh  ^ 
teur  ,  U  force  r^f^àive  y  c'efi  a-dire  >  h  nf$f^ 
.  tMce  ^"iUfor^t  ptmr  ne  feint'  fe  remfre  y 
-  Vigêfd  de  l'efort  que  fuit  leur  pefmteUf  i  m 
bien  l^^effort  que  fait  lapefanteur  a  V égard  de^ 
la  fera  k  refifier  y  eft  en  raifin  deubUe  d^: 

Urgeurs^  Catobfolùment  pa^lam    corps  <  é 

Ce 
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e  plus  fore  que  le  corps  c  b  e  y  ca  uifon  tvL- 
plce  d'o  c  f,par  U  je  propoîic.  de  cet  article. 
Mais  ao/Ii  l'ciForc  que  fait  la  pefanteur  du  corps 

e  0  e  contre  o  c  cft  plus  grand  en  raifon  fimpk 
d*a€  à  b  i  yfgii  la  4e  pcopoiic,  Âiaii.  la  force  de 
tout  le  corps  0  e  comparée  avec  Teâbrt  de  k 
.pefanteur  ,  eft  à  la  force  du  corps  c  h  e  compar 
rée  âufTi  avec  TefFou  df  la  peiàacear,  en  lailoa 
doublée  d'eè  3^  kff. 

VI.  EntoHt€0e$y  lahmgmmdu  br^sver^ 

fi  cal  du  levier  fe  doit  prendre  dtputs  le  f^ui^ 
d'éippui  c  jufqHd  la-  h^ytciur  du  centre  de  gtir 
wé  de  U  fmfACi  €  b  0.  Càt  comme  chaqup 
.point  de  cette  futface  É'kc  tient  avec  une  cer- 
taine force  ,  &  rcfiftc  à  Tcfforc  qae  f:iit  Tautrc 
bras  i  nous  pourans  imagiaer  cette  force ,  de 
chaque  point  y  comme  une  pefanteur  qui  le  fi^ 
toit  aller  vers  le  corps  A  coaime  vers  foa'  hor 
r izon  :  ainfi  le  centre  de  ^ccuc  efpccc  de  pe- 
fanteur feroit  au  mcmc  point,  oii  cft  en  effet  Iç 
vexitable  centre  de  gravité  de  cette  furfaco 
Mais  comme  ce  centre  de  j^ravicé  fe  trouve 
toujours  dans  Içs  figures  femblablcS)  dansuae 
diftance  du  point  0  proportionnée  aux  bauteurs 
#i       i  on  peut  prendre  indifFcrcniracnt  pour 
bras  des  balances ,  ou  les  Hauteurs  des  fur- 
iaccs  ,  QM      diftances  >  jufqu  au  centre  de 
gi-viié. 

VI  I.  jy^ns^tQHs  les  corps  ,  de  quelque  hfh 
jgHCHr  de  cfuelqwi  largeur  qu  ils-.  [oient  ,  là 
foret  abfçluë  ep  en  raifon  tomfofte  dç  r^^'' 
fm  tfipUt.  dff  largeurs  y  (  files  ferlons  fmt 
figures  fcmhia-hlcsy  oh  ft  elles  ne  le  font  point , 
iê  imfm  d^s  furfaus  de  U  raifon  des  hur 
fésfrs  jJsifqff*Mn  ^en^re  de  gravité  ^  )  &:dé^ 
tmfmrjéci^ïocjdedeslongH^Htsy  , 
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VIII.  Les  corps  appuyez,  par  les  deux  bouts 
ûnt  dnux  fois  autant  de  fwct  que  ceux  ^ui  ne 
font  Mtachcz,  que  par  un  h^a ,  &  qui  d'ail^ 
leurs  auroimi  mtme  grojfenr        même  lon^ 
gueur, 

I X.  Z>5  régler  précédentes  fmt  'véritables 
dàns  les  corps  appuyez  fier  tes  deux  bouts,  ayant 
égard  à  U  force  qti  Us  ont  a  porter  fur  le  milieu,, 
fms  sy  rompre, 

€n.  Des  corps  appi^ez.  hori^ntaUment 

[ht  Us  dtHx  hoHts. 

'  X.  Dant  les  corps  de  même  longueur  de 
même  groffeur  ,  dont  les  uns  portent  un fardeatê. 
fur  le  point  du  milieu  A ,  (  figure  de  la  p^e 
x*^9.  )  &  les  autres  fur  un  point  D  hors  du  mi- 
lieu fins  près  d'un  boni  que  d'un  autre  \  les 
fj^rces  à  porter  ainfi  fans  fe  rompre  ,  fjtf^nt  pri* 
cifion  de  leur  propre  pefanteur  ,  font  réciproque-' 
mené  comme  les  reSangles  des  fegmens  C  A  B.  ^ 
C  D  B.  (  ICI.) 

X  L  D'où  il  fuie  que  /;  le  corps  et  oit  de  telle,  . 
figure  que  fa  fe&ion  de  bout  en  bout  fut  eircur 
taire  otâ  Elliptique  y  à*  q^ic  les  ferions  de  tra- 
wrsfujfent  des  figures  /embiabtes  ,  il  ferait  par 
tout  également  fort.  Car  Ces  fcdions  de  travers/ 
ioDt  toujours  égalef  ou  groforcionneUes  aux 
rectangles  C  D  B. 

Cf(IL  Des  m  fi  inclinea^. 

X  I  L  T^Ms  les  corts  inclinez  9  attachez  par- 

Un  bout  y  on  appuyez  fur  les  deux  bouts  y  les  for^* 
tes  âbfdues  de  leurs  extrémnez  font  comme 

C  c  ij 
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JuTts  Us  corps  de  mcmt:  longneur  horizontale  y, 
(  e^efi-à'dirc  jqui  fero'unt  terminez  mfre  deux: 
flmu  wrtieMUX  &  fmrdUUs  )  &  dont  les  fec^ 
tiens  fdites  pétr  un  mime  plân  wùcâl  ,  fe^ 
tcient  égiilej,  Aiuft  le  corps  incliné  c  a  >  a  aii-i 
tant  de  force  en  c  o,quc  l'horizontal  A  quoi- 
qu'il foie  plus  tong&  phis  écioic  t  pouivû  que 
tous  les  deux  foient  ae  même  longueur  iiori» 

iontale ,  fcavoir  * 
que    tirant  c  i} 
Teiticale  ,  &  d: 
t  borizoDca- 
le  >  on  trouve 
f  cgalc  a  c  K  i 
&     que  d'aijo 
leurs-  la  fur  face: 
e  o  foit  aulE  é--* 
gale  à  la  furfa- 
ce  «  a ,  ^  cz  c  y. 
Se  la  hauteur 
p  à  là  Hauteur 
e  o. 

X 1 1  I.  Dé- 
terminer iViH 
dreit     A  utp^ 

corps  inclini^ 
sttaché  pur  un  bout  fe  doit  rompre ,  en  confide^- 
rdnt  toutes  les  pur t tes  dit  ce  corps  umee  en  long; 
put  les  mêmes  fiUmem  qui^  les  trsverfinf  dè^ 

houî  en  bout.  De  rcxrrcmité  o  de  la  furface^ 
d'enhaut  au  point  g  de  la  furface  d'enbas  ,  où 
ert  la  ligne  de  direûion  de  tout  ce  CQr*ps>  tirca;. 
h  ligne  droite  G-;  »  fur  laquelle  foit  perpendf^ 
culairc  o  h  -,  je  dis  que  le  corps  fe  doit  rompre 
en  obi  car  imaginant  le  point  b  comme  le 

ceiujre  d'oi^  levier  ^  dont  aa  btra&  ^c£âi(  iz^li^^rux 
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lequel  eft  appuyé  tout  le  poids  ciu  corps  a  c 
le  1  autre  bras  fecpk  h  o  qui  rsfiftcroit  kUi  di« 
Tifion.  De  même  ,  imaginant  un  autre  point» 
quel  qu'il  foie ,  i ,  plus  haut  ou  plus  bas  dans  \^ 
même  furfacc,  comme  centre  d'un  autre  levier 
kio  y  s*il& fe  trouve  toujours  que  p b  ait  plus* 
grande  raifon  à  l^'O*»  que  k  ftCca  »  à  î  o>c'(Bft» 
à-dire  >  que  4e  bras^v  o  tôit  plus  grdhd  à  Yigztà^ 
du  bras  i  k  ,  que  t  o  ne  l'eft  à  Tégard  de  f  î  -,  il 
fera  vrai  aufTi  que  le  poids  a  c  agira  glus  for- 
cement dans  le  levier  f  b^t  que  èsM  levier  k 
fi  o«.  Or  cela  fe  trouve  en  effet  i  car  tirant  i  ir 
parallèle  a  6  o,  eu  perpendiculaire  à ^  o,  il-fera 
toujours  vrai  que  f  b,  b  o  :  :  k  i.-^rf  ^  à'  caufe 
que  tant  pb^k  i\  quei^  q^  u/ôdi  comme  /  b^ 
g  i.  (  €eom.  é..  43.,)  Or  {  o  eft  nâjminsplu» 

grande  que  i»,  i  Gcom.  i.  I^.  )  puifquc  par 
kl  Tuppoiition  i  n  eft  perpendiculaire  :  ainfi  ; 
fera  toujpurs  plus  grande  à  1  egar<lde^  1 ,  que 
bo ne  l eft  i  tégfiËt  àcpi  ^ j>ar  e^ifeguenr 
la  fnrftcc  «n  î  ^  eft  pfôs  fcH:ce,&  rcfiftc  plus  am- 
bras i  k  y  que  ne  fait  la  furface  b  o  au  bras  p  bi. 
6  eft  donc  en  h  o  que  ce  corps  eft  plus  foible  ^ 
êi  c  eft  là  mSB  qu'il  fedoit  rempre«  ^ 

CFIIL  Conj^le  parabolique  également 
fme  far  Hautes  fis  parties» 

Suppofànt  encore  que  tontes  les  parties  Jb> 

corps  font  également  fortes,  également  di- 
viûbies  ^  proportion  dé  leur  graudeur  î  imagi*- 
âons  une  Confole  dont  ia  furëice  d*eoh.iut/oit 
un  parallélogramme,  (  figure  k  ik  la  p?ge  fuî- 
*  ifânte  )  0  C  ,  les  furfaces  parallèles  des  deux  co« 
ttz  paraboliques       b  e  ^  dont  Taxe  o  c  y  ou  O 

€  I  le  fommec  f  ^on  C  >•  les  appliquées  veuican^ 
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tes  0  f ,  /I  ï  ;  cette  Confore  fera  également  for- 
te par  routes  fes  parties  à  porter  un  fardeau  fur 
.  rezcrémicé  c  C  »  faifanc  ptécidoa  de  ce  que 

J)eut  faire  fa  propre  pefanteor  v  car  prenant  lia 
urface  h  ûd^ït  bras  %  a,  dans  k  balance  ab  g. 


tiOL  plos  grand  à  rég.ird  do  bras  b  ^,que  le  bras 
êo  tiC  Feftà  Tcgard  du  bias  e  G,  dans  la  balan- 
ce d  e  G  ;  &  cette  d  fFcrcncc  cft  en  rrùfon  fout 
doublée  des  longueurs  c  il,  e  ccihà  dire  ,  ca 
raifoQ  b  a^eOf  fuivant  la  nature  de  la  Parabole. 
Mais d'àilleurs,auffî  la furface  L  ad^d  plus foî- 
ble  que  la  furface  e  o  O-,  en  mcinc  railon  à*e 
h  A.  Ainfi  la  fôibleiTe  de  la  furface  b  d  d  étant 
compenfée  par  la  grandeuc  du  bras  b  4*,  ce  te 
furface  b  »  i  doit  refiftèr  au  poids  qui  agirait 
par  le  brns  b  g  autant  c^ue  la  furface  €  o  O  li^ 

m,c  auincine  poids  ^oi  agit  par  le  bras  #  G. 
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C/X  ConfiU  triangulaire  également  foru 

far  tout. 

'  De  nicmc  5  fi  une  autre  Confolc  a  fcs  deux 
furfaces  de  dciltis  ^  de  dciTous  égales  ,  parallè- 
les &  triangulaires  ,  ,&  tes  furfaces  des  côte:» 
parallélogrammes  o  et  c  y  (  figure  r.  )  cnfortc 
que  0  Cy  i  r,  foicnt  verticales  ,  cette  Confole  fe- 
ra auflî  également  forte  par  tout  à  porter  un 
fardeau  fur  i:  s  car  le  fardeau  agiroir  contre  la 
furface  b  a  d  plus  foiblement  que  contre  [a 
(îirfacc  e  o  ,  comme  b  i  cfl:  plus  coutt  que  e  i  ; 
mais  au^n  la  furface  b  a  d  cicndroit  moins  que 
la  furface r  ^  O  >  comme  ad  cH  plus  court  que 
0  O  y  c*ieft-à' dire ,  comme  î  b.  i  f» 

ex  Confole  hyfferboliqj^e  égaleront  forte 

par  tOHP. 

De  même  ,  fi  la  furface  d'rnhaut  cft  un  plan 
terminé  gac  deux  hypetboies  afymptotcs  o  aa^ 
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O  iJ ,  &  par  la  droite  afympcotc  i  t,  lafotf^ 
ce  d'cnbas  un  plan  e  ik  ,  les  furfaccs  des  côcer 
courbes  faices  pai des  verticales  t^b  ^  ab  ^  &cdp 
dp  cette  Confolt  fera  aiiilt  cgaleiaeat  forte  par 
tom  à  porcor  un  Tarjeaa  fiir  le  point  r  ,  oa  fof 
toute  la  ligne  i  k  ,  pourvu  que  ce  fardeau  foie 
également  étendu  par  deçà  âc  par  delà  le  point 
ç  9  car  fuivasit  la  nature  i£e  1* hyperbole-  »  toute» 
les  farfaces  dj  parallèles  à  la  forface  eûO*f 
font  toujours  égales  ,  ôc  les  balances  cG  ^  ah, 
t  toujours  femblables. 

CJT/.  Tjframîde  horizontale  egaUmcnt 

forte  par  tout^ 

Maïs  fi  dans  la  %.  2.  de  la  page  3.io*  ort 
imagine  une  forte  de  Pyramide  c  n  ê  ^  dont  les- 
feâions  nsn^  parallèles  à  la  bafi:  090^  foient 
femblabtes,  &  la  (è£Hon  yertieale  c  ne,  foit  une 
parabole,  donc  Taxe  cil  c  ï  y  ceinte  Pyramide  po« 
iëe  horizontalement  fera  également  forte  pas 
tout  y  ajant  égard  à  refForc  que  fait  fa  pro-' 
pre  pcfanteur  r  car  rejSbrt  de  partie  r 
t^n  2k  Tcffort  de  cout  le  coïps  r  0^  ayant 
égard  à  la  feule  pefantcur  ,  eft  en  i-aifon 
composée  des  longueuj;s  r  ii  >  r  «  ^  des  furfac^ 
9jf»,«tfO|(car  ces  corps  eoe  ^emn^'Uxuc 
toujours  la  cinquième  partie  des  Prifmes  qui 
ont  même  bafe  e  0  o>ou  n  a  n^Sc  même  longueur 
c  ây  oixsf  y  Uf2ix  confcquent  font  comme  ce» 
Prifmes  en  taifon  compofée^^es  longueurs  4^ 
A  ^  »  &  des  furfaccs  eeO  jéM  ff)8c  ayant  égard: 
aux  leviers,  dont  les  centres  fcroient  n  one  y  on^ 
bras  »  41  oiw  un  autre  bras  égal  à  la  diftance 
se  on  oc  (  ou  à  la  fîxiéme  partie  àe  cette  di£- 
tance,  oà  Ton  peut  démontrer  que  fe  trouve  le 
ccmte  de  ^caTÎté  des  sorps  c  /tn  ^  cor,  }  l'ef- 
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feit  de  la  partie  c  ani  ïcSott  de  coat  le  carpt 
€  9  e       téciproquement  toniitie  r  4,     ;  amfi 

tout  Teifort  de  ces  corps  ,  tant  a  raifoa  de  ta 
pefanceur  ,  qu  a  raifon  du  levier ,  cû  en  ratfott 
^cs  fuxfaees  n  t^n^e  ooi  mais  auifi  la  fiirce om 
4a  refiftanee  des  ftrrfaces  9^  #  ti  ,  r  0  O ,  eft  Mift-* 
me  les  farfaces  mêmes  n  a  n  ^  e  aO. 

CXll.  fjramhits  verticales  êgalment 

^  fortes  f-ar  tout. 

'Noos  pouvcvis  eonfiderec  maiiiretiacic  wte 
'Pyiamide  pofée  ttrticalement  comme  les  poin- 
tes des  clochers  ,  &  examiner  la  force  qu'elles 
,  t>DC  â  refiftcr  au  vent ,  &  à  fe  foucenir.  Si  c'eft 
nue  Pyramide»  dont  la  feâion  par  faxe  foie  rec-  < 
tiligne ,  -comme  etc0  y  (  Hgute  t.  de  la  page 
3 10.  J  &  que  nous  faflîons  précifroii  de  la  pc- 
faotcury  coniideiant  fenlcmaïc  la  iiaiion  qu  oac 
les  parties  entre-dlés  %  elk  Teca  égaiemeK  fo^ 
te  par  tout  >  pour  refiAer  au  ycnc  qui  ferok 
-efFort  pour  Fabbatrc  :  car  la  force  di4  rent  qui 
fouâe  far  toute  la  furface  0  é  /  r ,  eft  à  la  focee 
Tent  'qui  fouffie  fur  la  pàrtie  s  *  r>  comote 
toute  la  'uirface  oe  $  c  partie  us  c  ^  c*e(l-â- 
dire,  en  r aifon  doublée  àzo  c  j  ne  :  mais  auiic 
la  force  n]ui  tient  les  forfaces  eêOy  ssd 
comme  ces  furfacct  mêimSy  c*eft-à-dire,eo  lai* 
fon  doublée  4e,  f  j?  ,  s  >  ou  de  a  r  >  ^  ciSc  d'ail- 
ieitfs  les  balances  t  e  ù  ^  e  s  ^^font  fcmbiablesyCn 

{»reaan^^ur  un  de  leurs  bras  r  r  ^>  ou  bieu 
ear  tiers  y  où  fe  trouve  le  celitre  de  gravité  de$ 
forfaccs  e  e  ^  ^  C4  ^  y  cantrc  lefquclles  le  ycaî 
ibuâie. 

-  D4 


Digitized  by  Google 


314  f>t.,S  tOSiQES 

f 

CXilJ*  Tof(r^pdral?oltéju€  égAlemcnt  forte 

far  tout. 

Si  la  fdftion  pat  Taxe  it  la  Pyramide  eft  la 

paiabole  c  b  e  j  donc  Taxe  ttt:  c  0  ^  {  fig.i.dc  Ja 
page  310.)  cette  Pyramide  fera  également  for- 
te par  tout  pour  refifter  au  veot,  ayant  égard  à 
lla.^Biice  de  h.  peiameiir  des  patties  qui  refiftent 
par  leur  propre  poids.  Car  la  force  du  vent  qui 
foufHe  fur  toute  la  furface  parabolique  0  e  ybc  y 
dX       focce  du  yenc  qui  iouffle  fur  la  partie 
y  comme  toare  cette  farface  à  cette  partie, 
^o^  enf^aifoo  campofée  àcco  ^  ca^  &de««, 
isi:  8c  ayant  égard  aux  leviers  ,  dont  un  bras 
fecoit  la  hauteur  0  c  ^x>\i  a  c  (  on  bien  la  diftan- 
■^ft  rQui  ed  toujours  ^  proparcionnellc  â  cette 
.Kaoïjeiic ,  jufqu'aa  centre  de  gravité  de  ces  fur«« 
-  fiicef^  p!atab0l:ques>&  pat  con(eqaent  dc'^la  for- 
.cc  dii  vent  )  &  l^autrc  bras  feroit  o  e  ^  on  a  b  ; 
.4*cffort  du  veut  ierqit  plus  gr^.nd  contre  0  e  que 

^cpntre  4  &  >  en  l^foo  4e  o  e^tt^'k  $  4^  ^^^^  %w 
reffqrt  du  yenç ,  ^aant  k  ifaifon  de  la  graiK 
.dçur  des  furfaccg  fur  IcfqucUcfi  rl  (buffle  »  qu'à 

raifon  du  levier,  éft  toiijours  en  raifon  corn-. 
JioCéç  dc.o  4:  i  a  Cy  &  de  la,^(QU,dx)ubice  d'«^, 

■éi  L  J^lais  auffi,la  re{î(t4i^çej,,oa  ;la  force  des 
{i^tfsLccs  e  o  O  ^hdd  e(l  C9mn:ve  la^pe^anteur  des 
f orps  0  Çyb  a  r,  c'eft-à-diçe^  qu^  rf^ljo"  comporée 
de  la  raifon  d*^  f»A^,9,¥  i^^  caifqo^^jloHblce 
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On  vdk  fefen^par  la  que  la  :  Pyramide  o  <r  >  ^ 
xft  plus  fort?e^vers4e4>as       que  vers  le  hâuc 
i  i'ùH     ,  4         égard  à  la^t^fiOalies 

tft  coupée  vers  la  pointe  en  a  s ,  elle  fera  plus 
forte  vers  le À  veille  bàut.que  vers  ^aeA- 
^àoiUé  ^tflttre^w  :  te  t*€ft  atspircsbitiile  af- 

*<ift  beau  ,  que  de  d^crminci*  Tendroit  ou  cét- 
'tt  Pyramide 'irfl  ^t>fi  lé  pluis  foiblc  ,  Se  oii  par 

Vorci  43èitifiye  le  ^ProbU^me  ;f<s  propof^.  i^. 

famide  épointée  z  s  e  û  éîart  daimée  j  trouver  ■ 
feBion  s^s  p'^'-i.  'ilele  à  U  bafe  ep  O  y  qui 
fok  nUe  que  ie  fi^afet^e  1ê  a  y  ^rmdtiftU  par 
i4  ligné  \tkh  de^  fm  rentré  Ue  fMxUté  ferpen- 
'diculakemAnt  fnr  fot  bafe  s  ^  ,  fiit  plf/s' grande 
^aifûn  au  mer  ce  au  fyrsmiAal^  sts-s  ajd  i"mHlti-' 
flU  fânt bf^fe  4u  trapèze  sa^  que  tout  autre 
tntpèze  fià^^fé^nrie  ^tUtte  f^Slm  >  &  multiplié 
de  même  par  la  ligne  tirte  de  fm  centre  de.gra^ 
*vitéfur  fa  bàfe  ,  au  morcean  pyramidjU  empmé 

pÊttme  nmvejle  fe^wj^  -é"  mUtipUi  ,paif  U 

hafe  de  ce  tionvem  ivap^zje,  ,  Çc  P^<ibléinc  eft 

GXfT:  JifftHcàtiojei  des  relies  de  ê^isin^ 
'  nique      mpHvernent  d'tm  vaiÛMu. 

'  ToQces  '  ces  '  connoUiànccs  peuTcm  de 
grand  afagc  4ans  rAtchicciîlttrc  Bc  damiesdlif- 
crc$  Arcs  ;  &  fi  des  ouvriers  aidez  icuicrucuç  pac 
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une  longue  expérience  &  par  ûn%on  fcn^,  f  eo- 
vcnc  juger  de  la  fermeté  ou  des  défauts  d'uo 
liicimenc  te  de  chofes  femblables  i  il  n'y  a  peine 
de  dottieiqtie  £  ce  bon  feos  te  cecte  longue  pra* 
tique  eft  aidée  de  ces  connoiflances  de  Mé« 
chanique ,  ils  pourront  juger  avec  incoHipara- 
Uement  plus  d'afluraoce  t  ils  tirouvcrouc 
mieux  les  scmedes  aux  incoiiTeiitens  qui  fe  prc. 
£:nceront  ^  ils  prendront  leurs  précautions  avec 
plus  de  sûrctc,&  sVpargncrontjfans  doutCjbicn 
des  ibais  inutiles.  Ce  dîi'cours  »  qui  ne  doit  con- 
seoir  que  les  règles  générales  »  ne  femble  pas 
permettre  qu'on  en  Hffe  ici  une  application 
particulière  3  mais  je  croi  «ju  on  ne  fera  pas 
marri  de  voir  dans  un  exemple  quelque  cflai 
àcïuÙLge  que  Ton  peur  faire  des  Mécbaniques» 
pour  expliquer  la  Nature  9  te  peut  perfeâion« 
ner  les  Ans.  Je  prens  donc  pour  fujet  le  mouve- 
ment d*ua.  Vaifleau ,  qui  c(l  fans  doute  un  des 
plus  beaux  ouvrages  de  TArt  »  &  où  rindufttiç 
des  hommcsfemble  le  mieux  mépagcr  les  loix 
méclianiques  de  la  Nature.  . 

C  JT^A  "Dêmonftration  du  chemin  JCun. 
f^aijfeau  poujfe  par  un  iftnt  de  cité. 

Confiderons  donc  un  VaifTeau  ^  /t  «  >  dont  la 
grande  vergue  h  $  foûticnne  la  vqilc  dans  la. 
même  fituacion ,  tandis  que  te  vent  fouffle  dç 
câcé  nbf  %  s.  Tirons  la  perpendiculaire  k 
la  vergue  ,  fçavoir  étf^  &  une  aurrc  ligne  (ui- 
vant  la  quille  du  vaiflcau  ^  d  g ,  une  troifiéme 
fg%  parallèle  à  la  vergue  ou  à  la  voile.  Sui- 
vant ce  qui  a  été  démontré  an  difcooct  dit 
Moafeqiicnt  local  5*  iS*  VcSon  du  vent  poui^ 
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Uioit  -hi  vçrgue  vecs/i/  ;  &  fi  te  vaîiTcaa 
tbic  loac  rond  comme  une  boule  >  fe  pouvatir 
mouvoir  iiulificremmenr  de  cous  cdcez  avec  U* 
même  facilité  ,  il  fer  oit  m  eu  en  cette  rencontre 
vers  4/,  puifqae  c'cft  de  ce  côté-là  qu  il  fc- 
toit  pou^é- par  le  vcnc.  Maïs  le  vaifTeau  étant 
plus  ioDg  que  lai^e*  »  te  ayant  plus- de  £actlicé  à* 
Ce  mouvoff  le  long  dé  la^cpiUle  vers  y  qu'à  iê 
mouvoir  de  coté  vers  ^  Z ,  il  avancera  plus  vers* 
g  que  vers  l  »  félon  que  cette  facilité  fera  plus" 
gcandc».  Supjjofoos  donc  qu'il  fe  meuve  ceot 
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fois  pks  aiiëmeot  le  long  ic  la  tjfiillc  que  <Ir 
cocé  >  &  f^jUe  ccnc  fois  plus  ^  force  à 
le  pouflcr  d4  çôîfifSf  vers  l ,  qu'à  le  pouiTcr 
de  la  poupe  â  ve;^  la  proue  d  >  achevons  le  re-^ 
ftangJe/^ÀÏ,  prenons  Ai  la  cenciémç.  pante 
de  êis  ^Qe^e  vaifleau  ira  fur  la  ligne  i»n 

car  rimpreffioç  q%i  le  porte  vers  afk  peut  en-* 
tendre  compoit e  de  deux ,  dont  Tune  le  porta 
le  long  delà  qi^ilic  vcrs-la ligne  hf,  &  laucre 
n      «ic  cotéycrs//Vî(  Mouv.  local  §.  af.  )  mais. 

^«©««ecettlflhWrçinoii  du  côcé  ne  peut  agir 
l  ''«.que  de  la  cenrîAÎie  partie ,  il  cft  clair  qu'aa 
:  tcms  que  le  vaiflcde  fera  parvenu  à  la  ligne  h 
;  /,  iln'auu  fait  de  côté  que  l'cfpace  iri ,  fçap 
»  voir  U  cenctenie  partie  de  h  f\  q^*îT'auroit  fiui^ 
:    s'il  fàc  alM  audi  fi^reipenct  d^  ùp;^M-A^ 


L*oa  peut  encore  concevoii:  que  le  vaifleaa 
ft  me»»  iîir  la- ligne      conrnirfirr  lia  jS»  ià-' 
çliuc  Tcar  dans  le  ttiaiglc  i^  fg ,  le  raifTeau  fc* 
toit  porté  par  le  vent  direûement  vers  /»/,com- 
mc  un  poids  vers  Thorizon  v^ciuppofadttitfil 
ne  pût  fe  fûpuvok  de  coté  »  mais  reiiieiiMn&  ler 
long  de  la  quille^  fo»  impuèfion  le  pooceroie 
¥crs  g  ,  mais  a^ec  ira  degré  diminué  ,  cnforto 
^uc  11  la  force  du  veht  éroit  reprcfcntéc  par  la 
ligne  a/,  rimpul6ao  nagij:ûic  vcxs»4ijf  quepas 
la  forcc^cxprimée  par  la  ligne  i«'Mbiv»t;i*ar^ 
^i.pacce qu'ici  m  A.eft  à^i/,  catdta&  ft  fyk  mg^ 
aînii le  vat/Teau  iroit  jufqu'cn  h  par  cect«>  force 
ciaysnt  af.    Mais  ccpcndanc  le  .  yaifleau  n*é- 

WèllB>'ft(Ottc«à'i;aic  iasapabkde&r^mioavaiulii} 
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côté ,  &  étant  fù&tptMe  de  la  centtéme  parcic' 
de  ce  mouvement,  il  faudroit  prcodrc  a  k  Im 
centième  partie  de  a/,  ôc  tirer  la  paralkic  iit^ 
f  ;  car  ainfi  lixt  aàtoit  0  i  le  chcmis-dir  Taifi^ 
ftauy  8c  Ton  connoitroit  eamêmcvteiss  ^juril 

auioic  dérive  de  refpacc  h  t.  -t 
.  En  r^ci  nous  m  comptons  point  a  que  toute  Is 
Pfsffs  du  vasjftâu  j  donnam  de  U  prife  {MHiirwCj^ 
ptuf  emtribuer  fêmr  fidrê-  dériver  dmvmiage  ^, 
wms  fuppofms  Muffi  qm  b  gùfivtnu^  efi  t^ut^ 
drm  jHivmt  la  quille.  \ 

I 

•  ♦  *  » 

ÇXKIiL  Changement  de  hUis  des  vergH^f^ 

&  des  %olUs. 

Confidetoos  après  cela  que  le  vaiiTeau  Se  lei 
l^ent  demeurant  ààx»  ta  même  difpofitioa ,  Qm 
chaûge  le  biais  de  ta*Tergue,&  qu  elle  eAmiits^ 

tenant  en  ^  ,  faifanc  un  angle  plus  aigu  avec 
Je  vent.  Tirons  a  u  perpendiculaire  à  la  ver« 
ne  ^  ce  fera  (êloo  cetcc  ligne  a  %  <}iie  ie  vai£4 
eau  fera  poofTé  par  le  vent.  (  Moav.  local 
z8.  )  Tirons  de  plus  tnp  yb  0  pcrpeadiculairçs 
au  vent  ap  ySc  foît  prifc  la  longueur  a  cnfôr- 
tc  quei»/foic  i  auy  en  raifou  doublée  de  I/o  à, 
mp  \  tirons  enfin  u  d  perpendicnlâire  à  la  quille 
s  d  y  {vLi  laquelle  on  pmid  ia  cehti^epani<*i{ 
/  :  je  dis  que  le  vaiiTcau  ira  par  la  ligftifc  at^  en» 
mcmc  tcms  qu'il  feroic  allé  par  d  t  ,  ff  la  ver* 
^e^fàt  demeurée  ea^ii^  Car  faisant  (dt»  cen->  - 
tre  j»>  le  cercle  h  m  ^ |les  perpendtcalaires  ^  1» 
(  égales  à  mpyh  o  )  ^mefurerbuc  la  force  diJ  mé# 
me  vent  q  a,  qui  vient  frapcr  furtcçs  dciu  ver-» 
gues  (  Mouv.local  ^  Xé^z$,^6>)  &  pomme  q  s$ 
oû m ffiOi plus  peti^  que  qr^  cm  9 a Ift 
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force  du  vcor  iliminqë  èc  ce  féal  chef  a  ftû^ 
^oction  que  cccce  ligne  mp  ^  cd  plus  petite  que 
k  »  :  mais  J'aiJlcurs  ta  force  du  vent  ctiminuc 
encore  avec  k  même  pcopornoa  d'un  autre 
«bef  ï  car^aDdr  la  vergue  eft  eo  #  1»  »  elle  tfk 
fffmSéc  par  tout  le  yeot  qat  cft  entre  bn^  Se  4L 
*  i  au  Heu  que  quand  elle  tiï  en  a  m  y  clic  »  cft 
pouitiée  que  par  le  vent  qui  eft  entre  m-x,Ôc  a  x;. 
aiofr  ees  dcax  forces  diminaeiit  dans  la  même 
proportion  qoe  te  font  n z BcxZf  oubùSc  «p. 
fiée  (brte  que  la  force  davent^àtoat  prendre», 
diminue  deux  fois  dans  la  proportion  de  b  û  ^ 
mf  %  c'cft- à-dire  ,  dans  la  raifon  àtfazHa^ 
fUi  ont  été  prifés  en  raifon  doublée  de  bo  km 
f.  Donc  la  force  du  vent  étant  exprimée  par 
/i/,  lorfquc  la  vcrgoc  cft  en  a  fc,cetce  force  ft* 
la  exprimée  par  a  /^îloLfquc  la  vergue  fera  en  ' 
m 'f  ^oâ  k  v^iiicau  iêroic  porté  en  u  >  s*il  étoicr 
également  fufceptible  de  tool  mou'Vcmentimais, 
cMiiseil  (e  meut  cent,  fois  plus  aUemeat  feloa^, 

la  quille  d  que  de  côte,  il  fe  mouvra  vers  t  \ 
ielon  ce     a  été  démontré  auparavant. 

CXIX.    uintns  corj^derations  dc: 

Par  ces*  eoofiderations  on-  peut  détermioe» 

quel  eft  le  biais  de  la  vergue  ^qui  eft  le  plus  pro* 
pire  pouravancitr  chemin  i  car  plus  la  vergue 
tii  oblique  vers  le  veQt|,moins  le  vaiilbaa  déciT 
te»  mais  auifii!  avance^ moins  »^ au  contraire^ 
~  plus  ta  vergue  eft  droite  aa  vent ,  plus  le  vaif- 
feau  dcrivc  «  de  forte  que  la  vergue  pourra  être 
en  telle  diipcfuion  qu  il  dérivera  autant  qu  il 

avancera  »  U  même  après  qu'oa  ^  veaa  à> 


Digitized  by  Google 


MOUVANTES,  jxî 
tereiin  angle  ,  ii  eft  naifiblc  de  l'augmenter  da- 
▼ancage  «  puifque  pour  loss  le  vailTeau  eii 
avaaccroic  moins  }    ce  Cw  ce»  angles  que  la 
.MéchantqttC  Se  la  Géométrie  feo^cnt  parfiiite- 
^cnt  dccermincr  ,  auili-bicn  qu'une  infinité 
i'simtcs  Problèmes  confidcrables  qui  regardent 
la  MariQc:comme  pai  exemple  »  deux  yaifFcaiix 
éîMt  donnez ,    le  rent  qui  fooffle,  dcccnmner 
le  Rhamb  fie  le  biats,qai  eft  le  plus  propre  a  fnn 
pour  pourfuivrc  rautre,ou  pour  le  fuir.  Quand 
il  faut  aller  à  bandles  ,  déterminer  k  meilleur 
biais  qu*il  faut  prendre,&:  la  grandear  des  bao« 
des.  Décerminer  quelle  eft  la  meilleure  figure 
du  vaiffeau  pour  aller  vite ,  ou  pour  être  fort. 
Ce  que  peut  faire  le  biais  du  gouvernail  pour* 
tourner  les  raifTeaux  »  pour  les  empêcher  de 
dériver  ^  fie  pour  les  faire  aller  plus  courre  le 
renr.  Pourquoi  un  Taiffeau  peut  aller  contre 
le  vent  >  quand  bien  nâémc  les  voiles  fèroienc 
toutes  roides>  comme  celles  de  la  Chine  ,  qui 
ibnt  de  oacrcjurqu  à  quel  Rhumb  de  vent  con- 
traire on  peur  avancer  fans^fe  découraer;  Quel 
'  avanrage  l*^on  peut  tirer  de  la  flexibilité  èc9  voi- 
les  enflccs ,  (  en  parabole. .)  A  quoi  bon  les  voi- 
les latines  ^  &  l'on  peut  démontrer  qu^une  voi- 
le latine  »  qui  feroit  éckancrée  en  hyperbole  » 
dmt  le  mas  fit  Thotizon  feroicnt  afy mptotes  » 
aiiroit  une  force  égale  par  tout  en  haut  5c  ca 
bas  ,  pour  faire  panchec  le  vaiflcau  fur  lecôté> 
quand  bien  le  mas  feroit  infiniment  élevé^  ou  la* 
voile  infiniment  éieoduë  de  tous  cotez.  Tout 
cela  fe  peut  refoudre  par  ces  règles  de  Mécha* 
nique  >  mais  jc  croi  que  ce  qui  a  été  explique 
peut  fuifirc  pour  le  delfein  que     mctois  pto- 
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Comme  i*  ai  dit  dans  la  F  reface  du  motinjern^nt 
uniforme  qui  fe  ferait  dans  une  Cycloide  5  je 
wux  indiq$ê$r  Uk  mmnmfe  dont  jpfroctdê^  potér 
dimomter  fet$€  tmfhtmti  r  ^ft  ^  qumd  Mt 
Ktfgtns  mtru  fublU  fk  démonjflration ,  je  fuifft 
njoir  fi  /m  éit  bi  ffez  hearcHx  fowt  concourir  mj$^ 
tê»  fi  grmtd  hommt. 


Fin  des  Forces  Mouvances». 
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F"kU  cercle  /»  r  i  on  fait  la  GkfloîiSerf^^ 
/ 5^  |t  «  o      cft cangentr ,  àgyto  y  i  ^  > 
font  divcrfcs  tangentes.  Je  dis  que  le  moHve^ 
ment  ïtm  poids  fe  fait  toAjours  en  mtme-tem^ 
far  toutes  ces  tmg$ntes\d gr,e  o  ,  e  o  ^-&c.  Gar 
tirant  dc^  para IWeà  d  ^^if^  ^cF^t  M^cf ,  <P 
t  X  p  ,  &c.  les  tangentes  dg  ^  eo  ,  &c.  feront 
égaies ,  &  également  inclinées  aux  cordes  b  P 
a  y  bpcyb  pCyScc.  dans  kfîjueUes  cordes  le- 
tcms  eft  toûjours  égal. 

Les  lignes  i  dp if,g f  ;f  4»  ?       foat  co»-. 
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DANS  UNE  CYCLGIDE.,  331 
tînucllcmcnt  proporrionhelie^.  Je  dis  que  Ijb 
ntowuemtnt  fe  fnit  en-  mime-femps  par  toutih 
les  tangentes  dfy  e  WyQ  m  ,  t  /n  >  écc.  Car  com- 
me le. ccms  de  la  toute  dg^SLix  ccms  de  fa  fat- 
tic  dfi  ain(i  le  cems  de  la  toute  ^  ^  aa  tciOB 
d^une  pareille  paaic  e  m, 

Prcnanc  deux  progrc/îîons  quelconques  de 
ces  tangentes  »  comme  Af^  emi^  1»  1  &c.  dV 
ne  part;  Scum^cmy  %fi ,  &c.  d'une  autte;  6c 

imaginanc  qu'un  corps  commençant  à  defceu- 
dre  de  ^,fc  meut  pat  dfy  Se  puis  par  e  m  ,  e  m, 
&c.  &  qoSuo  autre  corps  égal  aa  premier,  rom- 
jnençant  par  f,defcefid  pàr  e my  etti^t  Src.Jc 
dis  ,  que  CCS  corps  fe  mouvront  m  ??jir7ie'îem5- 
dans  les  tangmtes^  qtti  (iront  dans  un^  rmg  ftm^ 
blablt  de  leuf  prvgrejfîm^  pat  ex;  par  la  e  Ai 
de  la  prôgrefldoQ  df^e  &€.  &  par  ta  5^ 

i  }x  de  la  progrcfTion  e  m  y  c  m  ^  i  u  ,  &:c.  Crfc 
prenant  les  portions  des  cordes  égaies  Ôc  egale- 
ipefit  inclinées  a  FyCpl  c  f  ,  &c.  ^ntîniioos 
'Ta  5.  c  p  j  (  égale  i  c  m  )  jufqù'à^là  reiîfcorirte 
à' A  d  au  point  C.  Parle  point  C,  tirons  le  cer- 
cle b  CA.  Si  on  poids  defcendoit  pat  C  è  p^^ 
contmençant  par  C,il  arriretoit  c  >  en  niénite 
rems  qu'il  parvicndioit  en  a ,  s*il  dcfccndoîc 
par  Aa^  commençant  par  A  :  continuant  vers 
fr,  il  parcoarott  la  ligne  cy,  en  mên^e  tehis 
^e  fa  ligne  4  F'  f ipt^ jt     fsw  àifé  de  voit  tjtfe^ 

P  eft  parallèle  i  'c  'a  )Or  on  fçait  que  le  poids 
£iit  le  chemui  c  p  en  mémc-téms,'foit  qu  li  ait 
^mmencé  àTe  monvofr  par  ta  ligne  Ce ,  oa 
<5U*il  foie  venu  par  les  dcèr  ♦P'",  t-p  1  aîhfr-fe 
tems  que  met  le  poids  à  p  .rrruiir  cette  5.  C 
P  ,  en  dofcen<Jant  par  les  trois  a  P  ^  c  p  ,  c  p', 
tft  te  ménfre^i^uè  teluti  qu  il  liiettroit  tn  d  F  ^ 
'iii  dcfcciidoic  pat  A  î ,  en  commençant  pat  A 

£c  ii 
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S31  PîN^UlE 

Mais  le  mcmc  yoids  met  aufli  le  même  tem^ 
à  parcourir  la  3.  »  ^ ,  (  de  la  a .  progrtflion  ) 
quand  il  commence  à  4efccadrc  par  c  f^&c  qailr. 
foniimc  cofuite.  par  cp^  »  ir    cac  en  proloor- 

t^caot  ir  ft ,  on  ctncontrr  le  cercle  ACK^  <lans 
a  ligne  P  cK,  comme  il  eft  aifc.de  démontrer, 
Ainfi  le  tems  pat  K  ^  »  cft  égal  au  tems  par 

De U  il  fttit ,  eue  i\Yon  preiâ  mie  progrc& 
£on  de  termes  innnis       e  iw  ,  e  m  ,  i  m  * 
allant  vers  le  bas  de  la  Cydoïdci  >  le  mouvc- 
œem       fera  toujours  ca  mém^ms  ,  <lc 
quelque  en^bott  que.  le  corps  commence  à  deC-^ 
cendre.  Et  comme  Ie$  termeajde  cçtte  progre^ 
^on  peuvent  ecre  faits  auffi  petits  que  Toa 
▼eut,  en  forte  que  le  premier  a.  P  ou.  ne- 
foit  que  h  mîlUcme  ,  ou.  la  cent- millième^ 
ou  la  cent  miUionniémc  panie  diamccte 
0  b  ixiLeft  clair  que  Içus  ces  termes  de  pro- 
grcllion  écam  des  taugentes  infiniment  peti- 
tes de  la  Cycloïde .  ils,  peuvent  paiTei:  pou^  la 
C/icloïdc  même  >    ^uain&lc  moatement^N^ 
la  Cycloïde  fe  fait  toujours  en  m&ne^tems  de 
^elqoe  point  qu^  le  corps  commence  à  dcfcen- 
orc.  Si  Ton  Tcut ,  on  peut  réduire  ceci  a  la  de- 
monAration  des  Anciens  f  car  ki^ouvemeos 
^  fe.  fait  en  ccf  t^sgenies  oui  Tonc  ainfi  ^en 
hudf^      )  em,  Icc.  eft  tottjcors  pluscourt> 
que  celui  qui  fe  fcroit  par  la  Cycloïde  d  €C%^ 
éccn  quoique  en .  ifiultipliant-  les  termes  de  la. 
progcelCon  »  on  s*apprpche  infintmem  de  l'ég^ 
iki  i  mais^aulC  ^  f\  les.  cangjtnies  ibnt^tirées  ^ 
hmte      en  ,  I  -  î  &c.  le,  mouvement  s'y  fcrj^, 
•  en  on  plus  grand  rems  qvie  dans  la  Cycloïde. 

Un  poids  fufpeBda  dn  ppint  i  pac  une  coi^* 
.double  do  dial^etrç  ,0$  ^  fe  balançant  cnc(e 

i  ■ 
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1>ANS  UNE  CYCLOIDE  '  135* 
deux  Cycloides  Teinblables  decifSC  i*t  t  , 
(Técriroic  en  bas  une  Cydoïde  cotise  ,  ^alo 
&  femblabie  mx  fuf  crieores  >  9c  coûtes  fcs  ru 
bradons  fe  fcroicnt  en  un  tcms  égal.  Gar  tou- 
jours e  o  ^  c  o  ,  (  ou  f    ,  c  b  )  clt  la  m(HÙédt^ 


JFiff  4^41;  /4  Cy  ddidà 


1 

*  T  A  B  L  E 

DE   LA  PENDULE 
dans  une  Cycloïde* 


P 


£iMiaie  dans  une  C][doï<ie..  3  3^ 


titt  dcU  Tdblt  de  là  C^cloidr^ 
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PREFACE 

DES  DEUX  MACHINES 
propre  à  faire  des  QLiadratis. 

LA  difficulté  qae  l'on  expcrimenee 
dans  la  pratique'  des  Quadrans , 
&  dans  cette  ruite  cmiuycufc  de 
divcrfcs  opcrarions  quon  cft  obU- 
de  faire  quand  on  fuie  la  méthode 
commune  ,  fait  perdre  oïdlnaircmenc  le 
plailir  que  Ton  auroit  à  s'exercer  à  une  occtx-* 
pacion  qui  eft  d'ailleurs  û  ciirieufe  Se  A  utile» 
C'eft  pourquoi  on  ne  fçauroic  afTez  eftimer  les 
inventions  qui  nous  rendtoient  ces  piat'qucs 
aifées.  Voici  deux  machines  ,  qui  Tembicnc  slÙ 
fez  propres  pour  cela  »  pulfque  par  leur  ifsoyeti 
oa  peut  aprendre  ,  en  moins  d'une  heure  >  la 
manière  de  faire  toutes  fortes  de  Quadtans  ,  & 
qu'on  peut  pratiquer  )  comme  eu  le  jQiianc ,  ce 
qu'on  a  apri$  )  &  faire  fur  les  murailles  ,  ^ 
dans  les  chambres  ,  rouccs  fortes  d'Hoilugcs, 
avec  une  très-grande  facilité.. 

Il  ne  faut  pas  s  imaginer  que  Tufage  de  ces 
înftrumens  ne  foit  qu*une  opération  méchani- 
c]uc  ,  où  l'on  agit  à  Tavcugle  ,  fans  fçavoir  ce 
que  Ton  fait.  S'il  s*agit  d'opération  ,  les  praci- 
ques  les  plus  fimples  ,  les  plus  sures  doivent 
paflcr  pour  les  plus  n^avantes,  8;  pour  k$  plus 


4 
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'  ^1%  PRÉFACE  DES  DEUX  MACHiNtS  ^ 
Gcomecriqaes  s  &  j'cftime  qu'il  eft  bien  mal-ai* 
fé  de  rien  filtre  avec  moins  de  peine  »  ni  ayec 

p!us  de  certitude,  que  par  le  moyen  de  ces  ma- 
chines.Mais  s'il  s'agit  d*aprcndre  la  Théorie  des 
Quadraos  9  je  ne  ccoi  pas  qu  on  puilTe  le  faiie 
mieux  que  par  le  moyen  de  ces  machines  mê- 
mes ,  ou  Ton  fait  comprendre  aifémcnt  la  rai- 
fon  de  toutes  les  opérations  ,  le  raport  des  li- 
gnes horaires  >  &  du  cours  du  Soleil ,  ks  icc- 
tions  que  font  les  arcs  des  Signes ,  &  en  un  moc 
toute  la  fcience  de  la  Gnomdnique» 

La  dcfciiptioii  de  ces  Machines  eft  tirée  d*un 
livre  Latin  >  intitulé  :  Horologium  ThiUimMti* 
cHtn.  C*e{l  une  forte  d'Horloge  >  qu*oa  a  apeI-« 
lée  ainfi  Thanmi^ntique  ,  à  caufe  d'une  Iris  ar* 
tificielle  ,  ou  d'un  Arç  en-ciel  ,  qui  ccanc  ré- 
pandu dans  toute  une  chambre  ,  y  marque  lès 
diverfes  heures»  les  Signes  du  2lodiaque,  les 
degrez  de  hauteur  »  &  tout  ce  qu'on  peut  mar- 
quer dans  les  Horloges ,  âvoc  aautres  particu- 
laritez  qui  doivent  paroîtrc  d'autant  plus  eu- 
lieufcs,  quelles  font  particulières  à  cette  force 
de  Quadran  ^  &  que  ceux  qui  ont  traité  ie  plus 
cxaAement  de  ces  chofês  ,  n'ont  encore  donné 
rien  de  femblablc.  On  y  connoît  à  chaque  mo- 
ment quels  font  les  endroits  de  la  terre  qui  font 
éclairez  du  Soleil ,  Se  quels  fpnt  ceux  qui  font 
dans  robfcurité  de  la  nuit«  On  y  voit  d'un  coup 
d'ail  tous  les  lieux  où  le  Soleil  fc  levé  aduel- 
Icmcnt ,  Se  où  il  fe  couche.  On  y  remarque  les 
Pais  qui  ont  de  longs  jours  >  &c  ceux  qui  ont  de 
longues  nuits^on  j  diftingue  vers  les  Pôles  tous 
les  endroits  qui  ont  uhe  nuit  perpétuelle  ,  ou 
qui  voyent  le  Soleil  fans  intcrrupnon  5  les  heu- 
les  Italiques  Ôc  les  Babyloniqucs  ,  la  grandeur 
des  Cre^ïarcuks^  la  durée  des  jours  ic  des  nuits. 
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^3  .   A  ÏÀIRE  DES  QUADRANS. 
t-ICcs  nbuvelles  heures  fi  ingehieufemenc  învcQ- 
«Itées  à  Lyon  ,  y  font  çeprcîcntécs  par  une  fealc 
ligne.  Les  fignes  afcendans  &  les  de(ceiidans,lcs 
^Maifons  ccletlcs  ^  &  tout  Icrefte  ,  qui  feroienc 
un  épouTanrable  embarras  dans  les  Qoadrans 
ordinaires  ,  fe  voyent  ici  fans  aucune  confufion, 
&  avec  cane  d'ordre ,  que  la-  vûë  ménac  en  cft 
affcz  agréable,  * 
A  Toccafion  dé  ce  Quadfan  qui  n*avoit  pas  en- 
core paru  y  on  en  décrit  un  autre  ,  qui  a  grand 
raport  à  celm-là>  &  qui  fe  fait  fur  un  Globe, 
oii  fans  aucun  ftyle  ,  l'ombre  du  Globe  même 
marque  toutes  les  mêmes  chofes  qui  fe  voyent 
en  cet  Horloge  Thaumantique  :  de  forte  que 
tout  ce  qui  fc  fait  dans  l'un  par  le  confia  de 
J*ombre  &  de  la  lumière  qui  divifcrout  le  Glo- 
be,  fe  fait  dans  Taucre  ,  par  le  moyen  d*un 
Arc-en*cicl ,  qui  entre  dans  la  chambre  ,  &  qui 
la  partage.  /V/v 

Comme^  un  Arc-cn-cïel  >  -;qu'on  fait  ainfi  par 
artifice  ,  aquel  ju^  chofe  ^adilii râblé.  ,  on  s'cfl 
attaché  dansxci  Lirrc-1^  à jdounçr  diycts^oycns 
de  le  faifc  ;\&  pcut-éei^  que  ceux  q\ù"fe  plaifenc 
aux  invèpcions  de  la  Dioplîiquc  ,  en  trouveront  ' 
ici  quclqucs-une«  qiu  leg^  agréeront  ,  ou  du 
moins  qui  les  excîtc^ory:  à  faire  quelque  nou- 
velle recherche  (ur  les  ouvertures  qu  on  y  dou- 
ne,pour  perfct^lionner  ce  qui  cft  ici  commencé, 
&  qui  peut  avoir  de  très  grands  ulages-  * 

Enfin  ,  on  donne  en  ce  même  Livre  un  moyen 
de  trouver  les  foyers  des  ferions  Coniques  , 
propre  à  décrire  dans  les  Quadrans  les  arcs  des 
Signes.  On  avoir  déjà  l'invention  de  faire  ces 
ibrtcs  de  lignes, par  le  moyen  de  certains  filets  *, 
mais  cette  invention  ,  qui  fcroit  trés-commodc 
<ians  la  dcfcription  des  Quadrans  ,  a  été  juC 

f  f  ij 
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540  PREF.  DES  DEÛX  MACHINES ,  ace 
qu  ici  inutile  dans  la  pratique  ,  à  caufe  dâla 
difficulté  extrême  qu'il  y  a  de  trouver  les  foyers, 
c'eft  à  dire,  les  points  où  il  faut  attacher  les  fi- 
lets :  de  forte  qu  on  avoit  plutôt  fait  de  décrire 
les  Signes  par  la  méthode  ordinaire ,  quelqac 
longue  qu'elle  fût ,  que  d'entreprendre  à  calcu- 
ler ou  à  opérer ,  pour  trouver  le  point  de  ces 
foyers.  On  donne  donc  ici  une  proportion  gé- 
nérale y  Se  une  4éi^onftration  Géométrique,  par 
laquelle  on  trouve  trcs-aifcment  ces  foyers  cq 
ternes  fortes  de  feftions  ,  n'y  ayant  autre  chofc 
z  faire  qu'à  tirer  deux  lignes  parallèles  à  dciu 
autres  lignes  déjà  données. 

r 
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34t' 

DEUX    M  ACHIN  ES 
propres  à  faire  les  Qaadrans 
avec  une  très- grande  facilité» 


Defcrïptton  de  ta  fremtere  Machine,  ■ 


i.y^Ette  première  Machine  eft  faite  dé 
V^bois  ,  quoiqu'on  la  puifFe  faire  en- 
core mieux  de  kcon  ,  ou  de  quelqaaucrc 


54^  M  A  C  H  r     E  5 

tnétail  plus  doux.  Elle  a  trois  principale* 
jattics.  (  Voyca  U  première  figure.  ) 
première cft  anerplanche  à  peu  près  quarrcc,. 
afTez  maffive,  «3c  bien  unie.  Nous  rnppelîon»- 
h  T^lm  koiizjniitêl  j  parce  que  dans lufage  il 
éoit  érre  mis  hottzoncalement  ,  ou  à  tii^ 
veau. 

1.  Vers  un-  coin  de  ce  Plan  il  y  a  une  chc- 
vlile  bieu  tomoca,  fur  laquelle  eft  la  fcconde- 
Pièce  9  que  nous  appelions  Is  Flan  Méridional  » 
qui  doic  tourner  fur  cette  cheville  comme  fut 
un  pivot  ,  enfonc  qu^il  demeure  toujours  a  an» 
gles  droites  avec  le  Plan  hotizoncal. 

3  .  Il  y  a  au  côté  de  ce  Slm  un.  plomb ,  qui 
peut  /crvir  de  niveau. 

4.  Ce  même  Plan  eft  fait  de  deux  pièces  5. 
l'une ,  qui  eft  la  plus  ba(!c  1  fc  nomme  le  6}«^ 
dran  y  parce  que  c*eft  un  quart  de  cercle  diîi* 
fé  en  quatre,  vingîs-dix  degrez  y  Tiaut.c  eft  un 
demi-cercU  ,  qui  eft  tellement  engage  dans  le 
Qnadr:an>  qu  il  peut  tourner  *  en  s'inclinant , 
ou  en  fc  drcifanc  tant  que  Ton  veut.  Le  dia- 
mètre de  ce.  dcmirccrclp  s'appelle  ÏAxcy  & 
Jfon  centre  «!appclle  Àn^ptemenc  le  Centre  de 
L'inftrument^comme  le  filet  qui  en  fort  s'appelle  / 

le  Jilet  du  Centre. 

5.  La  tioifiémc  Pièce  eft  xlvl  Cercle  divifc 
en  vingt  quatre  parties  égales  ^  dont  chacauc; 
fc  peut  divifcr  en  deux  ou  en  quatre.  Ce  ccr* 
de  fe  joint  tellement  avec  le  plan  Méridional  y 
qu*ii  fait  toujours  avec  lui  des  Angles  droits , 
quoiqu'il  puilTë^  changer  de  pkce ,  &  être  mis; 
en  diverfes  fituacions.  L'une  des  faces  de  ce 
£eccle  sappeUe-  Snperieure  ,  Taurre  Inf^" 
fieure. 

tf.       le  demi  cercle  on  voit  l€is.mQi$.  maft^ 
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^  AUX  QUADRANS.  343 
d^une  certaine  maoiete.  Ceux  qui  ne  fe 
ioucient  que  de  la  pratique  1  ne  doivent  pa&  fe 
mettre  en  peine  de  fçavoir  comment  on  a  mar- 
qué ici  CCS  iîgnes  ou  ces  mois  ,  puifqae  trou- 
Tant  des  inftrumens  déjà  tout  faits  &  cent  mar-' 
quez,  ils  peuvene  s*en  (êrvir  pour  faire  les  Quai» 
dians  ,  fuivant  Tufage  qu'on  va  expliquer,  / 

7.  Mais  ceux  qui  Tcuient  de  plus  fçavoir 
marquer  cet  inftrument  mâne  y  f  ourronc  s^y  ' 
prendre  de  cette  manière.  \  ' 


54^  MACHINES 

Sur  Taxe  a  h  ^  on  tire  la  pcipcndiciiUIrc  ^  fr 
cgale  au  demi  diamètre  du  Cercle.  De  b  ,  com- 
me da  ccotre  >  oa  fait  1  e  cercle  a  On  pccad 
de  parc  &  d'autre  y  depuis  }u(qQes  à  e  ,  vingt- 
trois  dcgrcz  30',  &  tirant  les  lignes  droites  b 
e  y  b  e  y  qui  coupent  Vaxc  en  /  ,  /,  on  a  dans  ces 
4kux  points/ les  endroits  où  doivent  être  les  . 
Aux  Signes  des  Tropiques  de  Cuncev  U  de  Cmr 
fer.  Après  cela  ,  du  centre    on  fait  le  cercle  0 

f,  qui  le  divifc  en  douze  parties  cgalcs,&  tirant* 
les  lignes  parallèles  par  les  divifions  oppofces  ^ 
on  marque  les  autres  Signes  du  Zodiaque  lui; 
i'aze ,  comme  Ton  Toît  dans'la  figure*  11  fei»- 
Me  plus  utile  de  meure  fur  Taxe  les  mois  com- 
me ils  rcpondent  aux  figncs.  On  en  met  fix  fur 
ie  côté  Oriental  »  &  (ix  fur  TOccidentaL  £t 
pour  les  fignes,  on  les  peut  mettre  plas  bas  dans 
la  face  du  demi-cercle. 

%.  Un  peu  au-dcflTous  de  l'axe,  on  rrarquc 
les degrez  qui  fervent  à  décrire  les  Aimicanta* 
rats  dans  les  Quadcans  »  &  cles  degrez  fe  mar- 
quent ainfi.  On  divife  U  ceiscle  ^e;  en  fès  de^ 
grez ,  par  chaci'?n  dcfqucls,  ou  bien  rcukmenc 
par  chaque  dixième ,  on  tire  des  lignes  de  è  , 
qui  vont  couper  Taxe  en  ,  ^  ^  de  forte  qu  ca 
tranfportant  les  diftances  ii^i^  ,  a  ^  ,  un  peu  pUis. 
bas  ,  on  aura  les  dcgrez  maïqocz  jufques  à  44, 
ou  45'  le  demi-cercle  n'en  pouvanc  contenir  da^ 
Yantage.  Mais  fi  Ton  tire  i  k  parallèle  à  Taxe  ^ 
cflforee  que  i  b  feit  la  quatrième  partie  àt  Atr^  . 
on  pourra  tranfpotter  les  diftances  f  ^  i  ,  fur 
la  ligne  /  /,  par  les  parallèles /j  /,  k  /,  ^  de  cctrc 
:  foue  on  aura  les  degrezr  jufqu'à  70.  &  davaii«* 
tage.   Il  eft  bon  de  mettre  ces  petits  dcgrez  du- 

côté  Oiiental  du  demi^ccule  >  &  les  grands  do^. 

çptc  Occidental» 
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SAGE 
première  Machine. 


De  la 

^  V   PROBLEME  I. 

Décrire  un  Quadran  fur  quelque  furf^icc 

-  due  ce  (nh. 


MEtcez  une  table  ferme  &  inc-branla- 


blc  contre  la  muraille  ,  ou  autre  fuï£a^ 

ïf  V 


./^tre  { 

f  f  V 


fana, 
fur'xtil 


34^  MACHINES 

ce  où  t'on  doic  faire  le  Qnadtaa  »  enfotte  qu'il 

y  aie  un  peu  d'efpace  cuire  cccte  farface  ,  &  la 
table  à  peu  près  autant  que  doit  être  grand  te 
ft/Ie*  Sur  le  bord  de  la  table  placez  à  niveau 
le  Pli$n  hmzûntM  de  rioftrumenti  ce  que  vous 
pourrez  faire  par  le  moyeu  du  plomb  qui  cfk 
derrière  le  Flm  Méridional.  Car  ii  en  tournant 
de  cous  cotez  ce  Plan  Meùdionai  >  vous  voycs 
que  le  plomb  defceud  toujours»  fuivauc  la  îignc 
marquée  fiir  le  dos  de  ce  Plan  Méridional,  vous 
ferez  artemé  que  le  Plan  Horizontal  eft  bien  à 
niveau.  Mais  k  plomb  fore  de  ùl  ligne  «  c'cii; 
ligne  que  lePlahpan€he4ece  eôcé-là  ,  aind 
fauc  le  relever  &  le  bleu  afieruitr ,  quand  il  ferai 
bien  à  niveau. 

X.  Mettez  le  Demi^tcercU  (ut  fon  Quadran  ^ 
efforce  que  le  pecic  doige  ,  qui  eft  au  milieu  de 
'  la  dicnù-circouference  réponde  au  degré  d'élé- 
vation de  Pôle, fui vam  que  les  Jegrezîonc  mar-» 
quez  dans  le  Quadran  Ec  cnfuite  placez  le  Cer^ 
fur  le  Hm  Mm4iûna,l  y  eoforce  qu'une  de 
fes  fucfaces  touche  U  Centre ,  fans  le  couvrir. 
Mais  i(  faut  obfèrver  que  pendant  les  fît  mois> 
des  coures  jours  ,  la  furface  Supérieure  doic  tou- 
cher le  centre  ^  &  pendant;  les  ancres  iix  mois  ^ 
ce  doic  être  Y  Inférieure  \  6c  de  plus  ,  ce  Cercle 
doic  être  tellement  placé  ,  qu'il  foie  à  angles 
droits  avec  Taxe  j  ce  qui  ic  fera  ,  fi  la  furface* 
du  Cercle  va  tout  le  long  de  la  ligne  d'Aries-  Se 
de  Libra  fur  le  demi-cercle, 

3.  Le  Soleil  luifant ,  tournez  fur  fa  cheville- 
tout  le  Plan  Méridional  avec  fon  Ccrtlc^en  teU 
le  forte  que  l*ombre  du  Cercle  tombe  précifé- 
jment  dans  laxe  fur  le  degré  du  iigne  ,  ou  fur 
jour  du  mois  ou  l'on  eft  ce  jour*là  même  que: 
Toa  faic  cette  operatiôu..  £c  alors  l'inftcumcnrc 
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ftra  place  comme  il  faut  y  le  Plan  Meridionitli 
répondra  a&  Méridien  lia  Ciel  »  VAx$  à  l  AxCi. 

ic  Cercle  à  TEq 

4.  Etendez  roue  le  long  de  l'Axe  ic  filet  dfê 
Centre  y  jufqu'à  ce  qu  il  aille  rencontrer  la  niiK  * 
raille  y  foie  en  haut  vers  le  Pole  Arâtque ,  foie 
en  bas  vers  le  Polc  Antarftique.  Le  point  de  la 
muraille ,  ou  ce  iilet  ainfi  tendu  ira  ie  rendre 
fera  le  Centre  du  Quadran  y  &  tontes  les  li|nes^ 
des  heures  iront  aboutir  à  ce  point,  foit  qu'il  fe 
trouve  au  dedans  de  la  figure  même  où  Ton 
borne  le  Quadtan  ,  foicxiu  il  aille  bien  kun  aa 
de-là.  De  plus ,  ce  filet  ainfi  tendu  marquera  bi 
fit«ation  qu  il  faut  donner  au  ftyle  ,  ou  à  l'ai- 
guille du  QuadranXar  ii  Ton  mec  une  verge  de 
ter  dans  la  muraille»  au  même  endroii;,  &  dans^ 
la  même  fimarion  où  eft  le  filet ,  cette  verge 
fcL  vira  de  ftyle,  &  marquera  tout  le  long  de  fon 
ombre  les  heures. Que  fi  le  filet  alloit  trop  loia 
dans  la  muraille^comme  il  arrive  aflez  fouvent, 
il  feroie  trop  difficile  ,  &  mca;c  impoffible  d'at- 
tacher une  fi  longue  verge  v  8c  en  ce  cas,il  fuf- 
fic  de  mettre  un  antre  ftjle,.dont  ic  bout  vienne 
coucher  TAze  ,  oa  le  filet  tendu  par  TAxe ,  en 
quelque  endroit  que  ce  foit.  On  peut  même 
donner  à  ce  ftyle  la  figure  que  Ton  voudra»  oo^ 
en  peut  faire  un  Serpent  on  on  Oifean,  &  pour« 
veuque  le  bec  ,  ou  fon  extrémité  vienne  tou- 
cher le  filet  ,  fon  ombre  ne  manquera  pas  de 
marquer  l'heure  par  fon  extrémité» 

5.  Les  heures  le  marquent  en  dîverfes  ma^ 
nicres.  La  première  cft  celle  ci.  Apres  avoir 
ainfi  placé  i  iniirument ,  prenez  le  filet  du  cen- 
tre» &écende2  le9 en  le fiiifant paiTer  lun  après 
l'autre ,  par  chaque  heure  de  celles  qui  font  fw 
k  Geiclc>  &  marquez  fur  la  muiaiUc  les  points^, 
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oîi  le  filet  ainfî  étendu  va  aboutir ,  paffanr  par 
chaque  hcuLCr  Car  tirant  une  ligne  du  ceacce 
du  Quadraa  (  Qui  eft  le  pdtoc  de  la  oisraille^oà 
va  aboutir  le  nlcc  paffant  par  TAïc  )  par  cha- 
cun  de  ces  points ,  en  aura  toutes  les  lignes  cics 
Jieures  ,  &  par  conféquenc  tout  le  Quadrao» 
Que  fi  le  centre  va  trop  loin  .dans  la  muraille^ 
ou  qu'il  n*v  aille  poinr  c!li  coût ,  comme  il  peut 

arriver  ,  il  faut  fe  fervir  de,^  

La  féconde  maaiece.  Apres-  avoir  placé 
rinftmmenr  comme  deAus  ,  prenez  un  autre  fi- 
let que  vous  attacherez  ,  fi  vous  voulez  ,  au 
bouc  de  TAxe  i.  iaites-ie  pailer  par  quelque 
Keure  du  cercle  »  comme  Repliez»k  en  ïi* 
tendant  fur  TAxc,  ou  fur  le  filet  étendu  par  l'A- 
xe ,  en  forte  que  ce  filet  e  étant  bien  tendu  , 
couche  fimplement  TAxe^  ou  le  filet  paiTaut  par 
f  Axe,  en  puis  en/v  ou  en  qsie^ae  autre  en- 
droit que  ce  foit  >  &  que  les  points  ou  le  filet 
ainfi  rendu  va  aboutir  fur  la  muraille  »  foient^ 
&  e.  Alors  on  a*a  qu*à  tirer  la  ligne  ;  ^  >  qui  fe- 
ra Theure  marquée  en  c*  Après  a?oir  akinmar- 
qué  cette  heure  c  ,  tranfportez  le  filet  de  e  en 
une  autre  heure  ,  &  vous  marquetez  par  uqq 
femblable  opération'  toutes  les  heures  du  Qga-' 
dran. 

7.  La  troificme  manière  fc  pratique  .de  nuit». 
Mettez  uti  flambeau  en  celle  fituacion^que  l'om* 
bre  de  TAxe  pafiè  par  quelque  heur»  du  Cet» 
cle.  Alors  Fombrc  du  même  Axe  ,  ou  du  filet 
étendu  par  l'Axe  ,  marquera  dans  la  muraille  U 
même  heure,  &  il  ne  faut  que  pafier  te  crayon 
tout  te  long  de  cette  ombre.  Après  quoi  tranf- 
porcanc  le  flambeau  ,  &  faifant  pafler  Tombre 
par  quelque  autre  heure,on  U  marquera  de  me- 
Me  (ur  ia  muraijiie*  Ainfi  de  toutes  les  autres* 


Djgitized  by 


AUX   QJJADRANS.  'j-^jr 
9.  La  gaatriéme  manière  fe  fait  de  jour  du 

Soleil  ,  par  le  moyen  d*un  miroir ,  qu*on  place 
Cû  telle  iîjiuacion  >  qu  qn  fait  pauec  Tombre 
de  i'Aze  par  qudcpie  heure  du  Cercle.  Car 
•  alors  la  même  ombre  marque  Cut  la  muraille  la 

ligne  de  cette  heure-là.  Ces  deux  dernières  ma- 
nières font  excellentes,  particulièrement  quand 
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PROBLEME  II. 

Marquer  les  Signes  dn  ZoU^que^  &  lit. 

Fêtes  de  tancée. 


JJto 


— 
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AUX   QUADRANS.  y,i 


t.T   Arifanc  tout  rinftrumcnt:  dans  fa  fi* 
I  ^  tuacion  ,  paflcz  le  filcc  du  Centre  tout  le 

long  de  la  fuifacc  du  Cercle  ,  &  ce  filet  aboa- 
tiSsmt  en  divers  points  de  la  muraille ,  y  xnar* 
quera  la  ligne  équinoxiale  ,  ou  doivent  être 
les  Signes  aAries  Se  de  Libr/$.  Apres  cela  tranf- 
jpofcz  le  Cercle  ,  &  k  mettez  fur  le  Signe  de 
'  Canen  ^  (  toujours  à  angles  droin  avecTAxe } 
Rendez  le  filec  du  Centre ,  en  le  faifânt  pa<fet 
fuccelTivement  tout  autour  delà  circonfcrcnce 
<du  Cercle  >  Se  de  ceccc  façon  vous  maïquerez 
fur  la  muraille  k  Signe  de  Cancer^  Que  (i  vous 
tranfpofez  cnfuitc  les  Cercles  fur  chaque  Signe 
Tun  après  Taurrcjvous  marquerez  par  une  fem- 
Uable  operacioa  tous  les  Signes  da  Zodia* 
•que. 

z.  De  même  ,  Ci  Ion  pofc  le  Cercle  fur  le 
jour  d*un  mois  >  où  combe  quelque  Fétc  célè- 
bre i  par  exemple^  le  i  f •  d'Août ,  le  14.  Joini 
ou  quelqiie  autre  ^  on  pourra  marquer  de  mê- 
me fur  la  muraille  une  ligne  ,  en  tirant  le  filcc 
tout  autour  de  la  Circoatcicace  du  Cercle  ,  6c 
fombre  du  fiyle  ne  manquera  pas  de  tomber  fur 
cette  ligue,  pendant  tout  le  jour  de  cette  Féce. 

}•  Afin  de  marquer  plus  commodément  fur 
la  muraille  divers  points  ^  ou  le  filet  va  aboutir, 
il  eft  bon  d'avoir  une  aiguille  de  leton  ,  d'ar- 
gent ,  d'ivoire  ou  de  quelque  autre  matière 
douce,  &  faire  paiTcr  le  filet  par  le  pertuis  a  de 
cette  aiguille  ,  tandis  qu*un  plomb  pendu  au 
Le  vit  du  lîlcr  b  le  tient  toujours  bien  tendu. 
Car  alors  on  remuera  fort  aifémcnt  tout  le  fi- 
let,  &  on  marquera  avec  plus  d^afTurance  tanc 
de  points  qnTon  voudra  Cm  la  muraille. 


Digitized  by  Google 


3Ï1  MACHINES 

I  I   ■    ■  1  II  liH 

PROBLEME  III. 
Jldfarqucr  Us  AzSmnts  &  les  Almi* 

t.T  AifTant  le  Qua4rati  en  fa  fitaatioa  » 
X— .drcflcz  le  demi-cercle  ,  cnforte  que  fott 

Axe  (oh  tout  droit  en  haut  vers  le  point  ver- 
ticâU  Et  appliquant  le  Cercle  en  quclqac  ea* 
droit  que  ce.  foie  ,  pourvu  qu'il  foit  à  angles 
.  droits  ,  vous  marquerez  les  Azimuts  de  la  mê- 
me manière  que  vou$  avez  marqué  les  heures  i 
lors  que  l'Axe  écoic  incliné.  Car  mettant  le 
filet  mt  chaque  degré  de  xeuz  qui  font  for  le 
Cercle,  ou  fur  chaque  lo^ou  ije.  &  le  faifanc 
.f  afler  par  defTus  1* Axe  ^  vous  irez  marquei  lor 
la  muraille  divers  points  >  où  le  met  in 
aboutir. 

X.  Pour  les  Almîcantarats  ,  mettez  le  Cercle 
fur  un  de  ces  degcex>  qui  font  dans  la  ligne  1 1 
au  deâbus  de  l'Axe  f  par  ex.  fut  io«  degrez  i  & 
palTcz  le  fîlcc  du  centre  tout  autour  de  la  cir- 
conférence >  comme  nous  avons  dit  qu'il  faut 
faire  pour  les  arcs  des  Signes  ,  &  vous  mar- 
querez  de  cette  manière  une  ligne  courbe  fur 
la  muraille  ,  qui  fera  rAlmicancarat ,  ou  le  de- 
gré d'élévation  fur  l'Horizon  ,  tel  qu'il  cft 
marqué  a  l'endroit  où  cil  ^  ofé  le  Cercle ,  c'eft- 
â-dire  lo.  Et  quand  rextrcmité  de  fombrc 
tombera  fur  cette  ligne  ,  ce  fera  une  marque 
que  le  Soleil  eft  élevé  pour  lors  fur  l'Hotizoa 
de  lo.  degrés  $  après  cela  tranfpofés  le  Cercle 
fnr  20.  degrés ,  &  fur  30.  &  fur  les  autres ,  & 

vous 
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AUX    QUADRANS.  3J1 
TOUS  dcclirés  ainfi  cous  les  Almicanurats>  jus- 
qu'au 45.  degré  environ.   Mais  pour  décrire 
ceux  quf  font  au  deiTus  de  45.  il  faut  avoir  m* 
autre  ^tir  Cercle  ,  qui  ne  foit  grand  que  de  la 
quatrième  partie  de  celui-ci ,  &  cjui  le  puilîe 
cndMiTcr  de  mcrBc  fur  le  demi-cctcic.  Car  ca. 
plaçant  ce  petit  Cercle  furies  petits  degrés,  oa 
j>jurra  marquer  fur  la  muraille  jufqtt'â  70,  de-* 
grés  ,  qui  eft  plus  qu  il  n  eft  neccflfaire  ,  le  So*- 
loi  ne  aK)utant  jamais    liaut  en  Europe* 

PROBLEME  IV.. 

Marquer  les  Màifins  Geltfies^ 

M  Bbatrez  le  démî-ccrclè ,  enfôrtc  qu*il  foie: 
jr\tout  couché  ,  &  que  l'Axc  foir  mis  Hori-. 
zpntaiement.  Mettés  le  Cercle  an  milieu,  &  in^ 
ctnez-ié en  telle  forte  qtfune  de  fes  furfaces . 
toucK^iK  le  ccnne,  la  cuconfcrencc  répoade  au  ' 
rfegr.c  d*cIevation  du  Pok  qui  eft  au  Quadrao* 
Alors  étendant,  le  filet  tout'  le  long  de  l'Axe  , . 
jufqo  a  la  muraille,  vous  aorés-là  le  centre  ,  oà 
toutes  les  lignes  des  Mâifons  Celelies  iront  fc 
croi  fer.  Que  fi  enfuitc  on  paflè  le  filet  par  les . 
iieures^  qui  font  en  nombre  pair  for  le  Cercle  S* . 
to.xi«i.4.(.  on  décrira  toutes  les  Maifons  Ce«  ' 
feftes  ,  de  fa  même  manière  t^u'oa  a  décrit  ies . 
I^eurcs  Aftxpiiomiij^ucsr     .  *  » 


iî4^       M!  itC;H:i  M;e  S. 


PROBLEME, 


Décrire  les  Heures  liait quts^^.Bakjilm* 
que  s  Juddic^ues.^ 

Il  A  Près  avoir  marqué  les-  Xropîq^» 

Jl  \  TEquaceur  fuivant  le  Problême  I  I  il' 
tiy  a  pas  grande  diflicuJcé  à  .marquer  ces  beu- 
rw  ,  parce  que  chacune  d'elles  pafle  dans  TE^- 
quareur  par  un  n.cme  poinr  »  avec  chaque  heu- 
re Aftronomiquc  ,  de  ib^e  que  Ton  a  là  un; 
Roinc  pour  cha^^^e  jhmre»  &  il  ne  refte  c^i  ca; 
trouver  un  autre , .  ce  que  l'on  ^  fàit  daos  ud  des. 
Tropiques  ,  en  cette  forte. 

X.  La  ligne  Horizontale  entre  les  Tropi- 
ques ,  du  côté,  de  l'Orietli: ,  eft  la  14..  hcur^*- 
Italique,  &  du  côcé  de  rOccidenc,  elle  eft  U- 
X4.  Babyloniquc  :  &  de  p,art&  d'autre  la  mê- 
me horizontale  eA  ^ulli  la  ix..  heure  Judaïi^^uc:. 
Ainfi  prenant-  Tendroir  d'un.  Tropique ,  cm  it 
coupe  rHorizon>&  coriipcant  fur  ce  même  Ttf)* 
pique  heure  par  heure»  on  y  atira  ub  piDiut  pouc 
cKâque  lieure  Italique  &  Babyloniqtt&«  Par  ti,, 
remarquant  que  rHonro»  coupe  la  Tropique 
du  Cmcer  à  7,  heures  &  trois  quarts  du  loit». 
prenés un  point,  à'  une  heure  devaat ,  c'tftà<^ 
<{ire,a  €%  heures  trois  quarrs ,  &  ce  fe?  ra  le  poîoc- 
Ç^ar  ou  doit  pafTcr  la  13'  heure  Iraliquci^le 
îbrcc  que  tirant  de  çe  point  une  lig  ne  vers  le: 
1^0^  de  l'Equateur  ou  ^  la  5  »  heu  re  Aftrono*- 
niique,vous  aurés  toucc  la  ligne  de  la  15 .  heu- 
re Italique.:  £nfuite  ,  cirés  une  auf  .re.  ligne 

j]usde.£pioc:dfi ,    heures tcpi j  quarts,  de 
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Tropique  ,  juroui  4.  heures  de  r£(jaaccur,Y9us 

'  aurésla  ii.  heure  Iuii(juc  »  &c. 

3,  De  même  ,  remarquant  que  THorizoïi 
coupe  un  Tropique  du  côcé  de  TOccident  i  4. 
heuies  &  un  quarr ,  vous  dcvés  prendre  une 
heure  apiés  dans  le  même  Tropique  >  c'eft-à« 
dire  ,  f/heures&  un  quart  ,&de.la  tirer  une* 
ligne  versles  7.  heures  fur  TEquaceur,  &  ce  fe- 

'^raia  i.  heure  fiabylouique,  EuruUe  la  ligne 

tirée  de  6.  heures  i  du  Tropique  jufqu'à  8*. 

heures  de  l'Equaceur^fcra  la  i.keurc  Babyloni* 
nique ,  &c. 

4.  SiTHorizon  ne  coupe  pas  WTropIques^ 
▼ers  roricnc.,  ott  Tcrs  rOccidenc ,  fcachés  feu- 
lement rheure  du  lever  &  du  coucher  du  So-* 
ieil  y  aux  plus  longs  &c  aux  plus  courts  jours^ 
dt  Tannée.  Par  exemple  «.fçachant  que  le  So* 
Icil  fe  levé  aux  plus  coures  jours  à  7.  heures  > 

3l  ,  vous  navcs  qu'à  tirer  les  lignes  des  heu- 
re$  Babyloniqucs  par  6,^  heures  «^.s^hcures; 

4 

^*  4.  heures  X-    3.  heures  ^  *  &c.  dot.* 

Tropique  Àe  Capricorne  y  Icsfaifanc  paflTerpar 

7-  heures      9.  10.  &c.  de  l'Equateur,  oui 

bien  i^achant  que  le  Soleil  fe  Isat  às4.  heures  « 
I 

^  aux,  plus  longs  jours,  tirés  Icsligncs  de.  j.. 

kcttres  -i.  ^  heures        7.  heures  ^.  8^ 
4-  4  4 

heures  ^  &c.  du  Tropique,  de  Gi&rtfr  par  7^ 

S.     10;  &c/  de  l'Equateur vous  auté$tl«$s 

mêmes  Lcurcs  Babyl«>niqucs. 
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{.  Oc  même  (cachant  que  le  Soleil  ù  eoiiv 

chc  aux  plus  loogs  joacs  z  7*  heures  ^ 

tUcz  k$  lignes  de  6.  Heures  —    y.  htaics. 

4.  heures  -7  3,  heures.      &c  du  Tro* 

pique  de  Or? fer  par  5.  heures  4.  3.  i-.  &c.  de. 
rjB^uatcar ,  vous  aurez  les  heures  luUqoeSi 

•  Pour  les  Juilaïques ,  partagez  en  fix  fsi* 
tics  ëjj^ales  les  heures  qQÎ  font  depuis  Midy- 
jufqu  au  Soleil  couché  ou  levé,  c*eft  à  dire  , 
julquà  rHocizon  dans  un  Tropique,  &  de 
chacune  de  €C5  parties  tirez  des*  lignes» par 
chaque  heure  de  l'Equateur  :  vous  aurez  les. 
Judaïques,  en  Toite  que  la  ligne  Mciidicnp.c 
cft  toujours  la  6»  heure  Judaïi^uc  ,  celle  qui 
fsik  par  une  heure^de  l'iquateux  eit.la  7.  Ju^ 
ddïque , 

Dans  le  Latin  on  a  indiqué  une  autre  metbo» 
de  de  décikç  ces  forus  d'heuxcs  ,  propre  de  cçtr 
iodryi^eat. 


»  ♦ 
•  •  *  I 
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^1  —  

R  E  M  A  R  Q.  U  E- 

V/tc  de  marquer  les  feu!. s  Allronomi^ 
que ,  il  cft  indiffereiic  de  mettre  quelque 
ftyle  que  ce  foit  pourveu  que  foa  extrémité 
vienne  toucher  quelque  point  de  TAxe»  Mais 
for$  qu*bn  y  ajoute  les  figues  dii  Zodiaque  oa 
d'autres  Ceicles  ,  il  faut  nccefTairemcnt  que  le 
Bout  du  ftylc  réponde  prccifcnicnc  au  centre  dt 
rinftrument* 

X.  Il  y  a  fouvenc  trop  d'embarras  à  faire 
des  échaffauts  fi  grands  &  fi  fermes,  qu'on  y 
puifle  pofcr  une  table  ,  &  que  rinÛrumQac  y 
foit  arrêté  fans  branler.  Ainfî  U  vaut  beau* 
coup  mieux  tendre  une  toile  de  Peintre  ,  ou  un 
gi  and  papier  au  bas^ de. là  muraille  dans  laqucl- 
ic  on  veut  faire  le  Qnadran  ,  &  opérer  cout  à 
fpn  aife  fur  cette  toile.  Car  le  Quadran  étanc 
fait  fur  cette  roi  le  ,  on  n*a  qu  a  le  tranfporter 
zyce  une  échelle  au  Haut  dè  la  maraille,au  Heu 
qui  aura  dqa  éic  prcgaié  par  les  Maffons  ,  8t 
Kappliquanr  ca  même  fituation  qu'elle  étoit 
'  au  bâ s j  marquer  avec  un  poinçon  toutes  les 
^nes  des  heures  &  des  arcs ,  faivanr  qu'elles* 
fa)nt  tracées  fùr  la  toile.  Mais  fur-tout ,  il  faut 
bien  marquer  la  difpoficion  du  ftyle,fuiyant  quo.  * 

i;iaiUumcut  la  dcterminoit.fui:  la  toile.. 


PROBLEME  VI^ 

jgjûre.  m»  HffrUge  dt  fy^fxt'oa  dans 

Chambre^ 

vJT  £$-  pitis  beaux  Qaadrans  (ont  ceux  ^ 
1  .Reflexion.   On  met  fur  la  fenêtre  an  pc* 
tic  miroir  I  qui  cecevanc  la  lumière  4tt  Soleil 
en  réfléchit  un  tzjptï  daos4a  chambre  »  en  (br« 
ce  que  ce  rayon  changeant  de  place  à  mefiire* 
que  le  Soleil  s*avancc,  marque  touccs  les  heures* 

auifouc  peintes  dans  la  chambre*   Cette  forte 
e  Quadrao  fc  fait  par  nôtre,  inftramenc  en^ 
cène  force. 

2.  Mettez  rinftru ment  fur  la  fenêtre  ,  à  peu 
près  à  l'endroit  où  doit  être  le  petit  miroir  i, 
placcz-le  fur  fon  Méridien  à  l'ordinaire ,  fui*» 
vanc  ce  qai  a  été  prefcrit  ati^Probhl.  n.  3. 
après  avoir  ainfi  trouve  la  fitnation  Méridien- 
ne ,  tournez  tout  !c  Plan  Méridien  avec  fon 
Cerclé  ^  cnforte  que  le  haut  de  l'Axe  ,  au  lieu 
de  regarder  Ters  ie  Poie  Septencrionaljfoic  tour- 
né vers  ie  Midjr.  Apres  quoi  il  faut  opérer  dan9* 
la  chambic  de  la  mcme  manière  qu'on  a  |)rct- 
crit  qu'il  falloit  opérer  dans  Us  mucaillcs  a  Téà. 
gacd  dcs  autres  Quadrans. 

3  Quand  il  n*y  a  que  lès  heures  Aftronomi^ 
ques  Je  miroir  doit  être  mis  Hotizoncalemcnt,. 
en  force  qu'il  couche  en  quelque  point  que  cc- 
foiî  l'Axe ,  ou  le  filer  étendu  le  long  de  l'Axe. 
Mais  fi  es  Signes  &  les  autres  Cercles  y  font;itI 
fkut  que  le  miroir  foie  placé  juftemenc  à  ïtJk^- 
.droit,  ou  étoit  le  ccmcc  de  linftrument»- 
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PROBLEME  VIL 

Trouver    totit  moment  ejuelie  hitire  il 

eft  ^  &  la,  hauteur  du  ToU  dêê 
^aïs  on  L'On  efi. 

Ajoutes  à  rinftrumcnt  une  aiguille  airaân- 
tcc  ,  par  le  moyen  de  laquelle  tous  pour- 
rés  mettre  le  Pian  Méridional  fur  le  vrai  Meri^ 
^im.du  lieu.  Apres  quoi  ayauc  placé  le  Cercle 
for  le  centre  ,  élevés  ou  inclinés  le  demi  cercle, 
qui  emporte;  aujfH  le  Cerclç. ,  jiiic|u  a  ce  que 
romlAre  'de  la  circonfereDce  tombe.  jufte|i(^çot 
*'  furlè  jour  dans  TA'xe.  Alors^la  petite  main  qui- 
•  {     cft  au  milieu  du  bord  du  demi- cercle  indiquc- 
ra  la  hauteur  du  Pôle  dans  les  degrés  du  Qua- 
dfan'i  &  en  mêmeccms  rombre  deTA»  mar«- 
quera  TUeure  far  le  Cérde  $.(inon  que  Tépaif*^ 
feur  du  Plan  Méridional  fait  quelque  cmjdchc* 
mcnc  depuis     heures  jurqu  à. 


it*  MACHINES 


RE  M  ARQUE, 

CEt  inlbumcnc  çcaot  fait  de  leton  ,  fera- 
fans  douce  plus  commode  »  parce  qu'oa 
pourra  y  joindre  an  Uea  da  Pian  Horizontal , . 

une  branche  de  fer  ,  par  le  moyen  de  laquelle 
on  peut  attacher  Tinftrument  au  ftyle  du  Qua- 
.  drant  qui  doit  ccre  Hché  dans  Iaaiurailie>  le: 
(lus  fort  qu'il  eft  po{&ble« 


■  Vf 


Mais  en  ce  cas  le  ftyle  doit  être  fait  dè  deux 
préces  ,  en  forte  que  le  bout  A-^B  fe  puiflcr 

ôter  de  T  autre  partie  CD,  <5v  ^'y  remettre  , 
étant  fait  en  vis.    Quand  on  vt>udra  faire  Je 
(î^idran  )  il  faut  placer  le^Qjadcan  de.ittif»^ 
tcumenc  tout  nud  fans  Ton  cercle  ,  &  fans  (ém* 

daiii' cercle ,  cnfoiitc  que  k  centre  iLj^ondc  jaf-. 


AUX  dUADRANS.  jéri 
fement  au  bouc  du  Ityic  Se  que  d'ailleurs 
ce  même  Quadrau  puiflê  couftiier  fut  fa  che^ 
Tçllc,  demeurant  toûjouf:s  yer  ci  cal  ou  perpen- 
diculaire à  THorizon.  Alors  il  faudrou  ôter  ce 
bouc  du  Ayie,  &  mectrç  le  domi-cercle  &  le  cer- 
cle far  le  Qoadran  de  rînftnimenc  f  <}ai  pourra 
être  tourné  maintenant  comme  on  voudra,  n'é- 
mc  point  empêché  par  le  {lyle^  à  cauTe  du  bouc 
qui  ea  a  été  6cé.  Ainfi  on  le  tourne  qaand  il 
fait  Soleil ,  pour  l'orienter,  &  on  opère  fahrane 
ce  qui  a  été  dit  au  Prob!érr>e  I.  n»  3.  &  aux 
luivans.  Le  Quadran  étant  achevé,  on  ôte 
rinftnimeni:  ^  &  on  remec  le  boac  du  ftyle  en 
û  place. 


MACHINES 

DESCRIPTION 

DE  LA 

SECONDE  MACHINE. 


i./^Ettc  Machine  eft  une  certaine  Lan- 
terne  de  fer  blanc,  ou  bien  même  de 
carton  ,  faite  en  Cylindre  ,  ou  en  portion  de 
Cylindre,    Voyez  la  6.  figure  g  h  d  t(l  une 
Plaque  Circulaire  ,  ou  un  grand  fegmenr  de 
Cercle  ,  comme  i'cft  aufTi  la  Plaque  oppofcc 
fe  ,  qui  eft  un  petit  fegmcnt  ,  enlorte  que  ces 
deux  fegmens  ,  s'ils  ctoicnt  joints  cnlemblc  » 
f croient  tout  le  Cercle  entier.   Le  point  b 
eft  le  centre  du  Cercle^  h  d  ^  par  où  palfc  Taxe 
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Cylindre  g  h  ff  cA  une  Plaque  ,  au  milieu 
laquelle  il  y  a  un  tioa  a  ,  qui  eft  le  centre 
de  Tindrament.  Les  Arcs  i  mp  y  l  q  y  &c, 
font  les  Arcs  des  Signes,  Les  Itgaes  droites 
parallèles ,  font  les  heures.  Toutes  ces  lignes  Iç 
marqucac  en  cette  forte. 

X.  Tout  le  tout  du  Cylindre ,  cjeft^ à-dire  »  U 
circonférence  ghdj  fedivift  en  14.  parties 
égales,  &  on  tire  par-U  des  parailcles;&  ce  font 
ies  heures  :  enfoite  que  la  ligne  qui  paffe  par 
le  plus  iiaut  point  8c  elt  l'heure  de 
Midy.  • 

3.  Au  milieu  on  tire  le  demi-cercle  f<?tout 
au  tout  du  Cyliuc!re,6c  ce  fera  rEquaicui.  Oa 
fait  la  perpendicttlaite  i  k  égale  au  demi-dta« 
mette  b  De  k  ^  comme  d'un  centre  5  on  fait 
un  Ccrcle,dans  lequel  on  prend  de  parc  Se  d'au- 
tre X3.  degrez  30'. &  cirant  par  ce  degré  les  11^ 
gnes  ilr  ^ ,  (r  f  ,  on  a  fur  la  Méridienne  les  points 
par  oii  Ton  doit  ciicr  les  Cercles  parallèles  à 
TEquateur  »  quilèrout  les  Tropkjoes  -,  Se  après 
cela  9  pu  troure  aifément  les  points  des  autres 
Signesjfuivanc  la  pratique  donnée  au  m  7.  de  la 
dclcription  de  la  première  Machine. 

4.  {.li  eft  bon  y  mais  non  pas  abfolument  né<- 
cefiaire  »  %m  le  demi-cercle  de  J*£quateur  foie 
précifcment  terminé  par  la  Plaque  d'embas  , 
dans  rcndroicoù  l'Equarcui'  coupe  la  ligne  de 
^.  heures  ,  &  que  cette  même  Plaque  fafle  avec 


eft  ;  6c  de  cette  fa^un  ceuc  Plaque  fera  THo* 


le  Plan  de  f  Equateur 
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USAGE 

D£  LA 

SECONDE  MACHINE 

i.T7Aitcs  foc  la  pierre  de  la  f  cd^c  un  pctk 
creux  rond  de  la  grandeur  d'un  demi  ccq, 

pour  y  mettre  le  miroir  j  ou  bien  faire  f^ire 
iCxpKCs  une  petite  Bocte  de  fer ,  avec  uoe  pare 
en  bas  ,  qui  puiiTe  s'enchailer  dans  la  pierre,  & 
s*y  fonder  avec  du  plomb, 

1 .  Prcncs  la  ligne  Méridienne ,  qui  palfe  par 
cet  endroit-là  ,  ce  qui  fc  fait  fort  aifémcnt  à 
Midy  même  û  le  Soleil  y  luic«  Car  tenant  on 
plomb  pendu  à  un  filet ,  au*delà  de  la  fenêtre , 
enferte  que  Tombre  du  filet  palTe  par  deiTusce 
creux  prcparc  ;  cette  ombre  marquera  la  ligne 
Méridienne.  On  peut  >  pour  plus  grande  com- 
modité, laiâerce  fil  ainfi  ceadu,&ra£Peroiirea 
cette  même  difpofiticn« 

3  •  Mettes  de  nuit  une  petite  Lampe  dans  ce 
creux  ,  cnforte  que  la  flamme  qui  en  doit  être 
petite  ,  mais  claire,  foit  juftement  en  Tendiiok 
/OÙ  doit  erre  le  miroir. 

4«  Placés  la  Machine  li-deflus  >  enforteque 
la  âamme  de  la  Lampe  foit  jurtcmcnt  au  trou  ^, 
qui  efl  le  centre,  Se  qu'en  méme-cems  le  rayon 
qui  paflfe  par  le  trou  de  T  Axe  k  aille  répondre 
au  met  tendu ,  ou  en  quelque  part  que  ce  foit 
de  la  ligne  Méridienne.  En  un  mot,  il  faut  que 
cette  Machine  foit  orientée  ,  &  placée  en  telle 
forte  »  que  fon  axe  regarde  le  vrai  Méridien  du 
liett# 

5»  Alors  le  rayon  de  la  Lampe  pàffanc  pat 
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*  rcQf  es  les  ottvertores  de  la  Lanterne ,  marqiiera 

fidèlement  dans  la  chambre  tout  THorloge  ,& 
vous  n'avez  cju  a  paiTer  le  crayon  par  tous  les 
endroits  des  murailles ,  &  du  plancher  ou  toqc 
ces  rayons  >  pour  poavoh:  après  les  faire  pein- 
dre tout  à  loifir. 

6  .  Enfaice  oa  prend  un  miroir  »  &  on  le  mec 
dans  ce  creux  ^  en  telle  fituation  »  qu'il  marque 
tonr  à  la  fois  Vheure  &  le  Signe  de  ce  jour  ,  8e 
de  ce  moment  ,  qu'il  faut  connoître  d'ailleurs 
par  quelque  autre  Quadran.  £c  quand  le  verre 
cft  aiaE  plaeé>  il  faut  l'affermir  dâctis  cette  ficoa- 
tioa  arec  du  ma(lic»'0u  plutôt  avec  des  groflès  * 
couleurs  détrempées  à  l'huile  de  noix  ,  telles 
^ae  font  celles  dont  les  Peintres  fc  fervent  pour 
mcer,  qui  fe  fecfaent  fort,8t  qui  tiennent  admi- 
tablcment  bien,  refiftant  à  la  pluyc  &  au  chaud; 

7.  Une  des  commodités  de  cet  indcument  » 
cft  qu'on  peut  le  toproec  comme  l^on  veut  9 
poai  ââre  aller  les  lignes  des  heures  ,  8c  tout  le 
Quadran  ,  dans  rendroit  de  la  chambre  qui  cfl 
le  plus  propre  pour  les  recevoir.  Au  lieu  que 
par  la  méthode  ordinaire  on  eft  gêné  a  faire 
aller  toujours  les  heures  vers  un  certain  en<* 
droit,  fuivanc  la  Mcridienne  ,  &  trcs-fouvent  / 
il  arrive  que  cet  endroit  e(l  le  moins  propre  , 
Se  qae  les  heures  y  font  tout  de  travers  lur  les 
poutres»  ou  fur  d'autres  lieux  irrégulters.  Mkis 
par  le  moyen  de  cet  inftrument  ,  on  fait  aller 
les  heures  ou  l'on  veut.  Car  pourvcu  que  le 
rayon  de  b  aille  donner  en  quelque  point  de  la 
ligne  Méridienne ,  c'cft  à-dire  ,  pourvcu  que 
Taxe  Un  Cylindre  foie  dans  le  plan  Méridien  , 
cm  peut  drcifer  Tindrument ,  ou  l'incliner  ;  le 
tootner  vers  l'Orient  9  ou  vers  TOccidencv 
comme  Ton  juge  plus  à  propos.  Encore  poup» 

Hh  iij 
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roic-on  te  placer  même  ,  en  ne  faifant  pas  altc# 

ce  rayon  Je  b  dans  la  Meridicnncîmais  pour  lors 
il  y  auroic  un  peu  plus  de  difficulté  à  le  placer. 

4.  Par  une  femblable  Machine  >  on  peae 
anar qaer  ks  Azimacs ,  &  les  AimkaotOTg» 


L 


Car  £  L'on  a  une  autre  Lanterne  faite  eomme 
«n  cambour  (  fig.}&  qu'on  ta  mette  »  enfonr 
que  la  flamme  de  la  Lampe  étant  au  centre  le 

rayon  de  c  aille  répondre  au  point  vertical  de 
l'Horloge»,  (  lequel  point  aura  été  trouvé  pac 
l'autre  inftrument  en  matquaoj:  dans  le  plancher 
le  point  ou  le  rayon  paflant  par  e  dti  mémeinA 
trument  fig.  i.  alloit  aboiitir  )  alors  les  rayons 
paffans  par  les  Cercles  parallèles  >  marqueront 
dans  la  chambre  les  almicantaracs>  enforre  que 
g  fh  fera  l'Horizon;  &  eeax  des  lignes  qui  tra« 
verfene,&  qui  vont  de  haut  en  bas,marqueroDe 
les  AzimutSjpourvu' néanmoins  qu'on  aie  telle- 
ment  placé  cette  lanterne,que  les  raïons  paiTanc 
par  une  de  ces  lignes^aillent  tomber  fur  la  Mé- 
ridienne; qu'00  a  mai ^ttée  dans  la  chambcé.  £t 
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AUX  QUADRANT  3^7 
|iar  ee  même  mùjen  on  poarroie  marquer  les 

Méridiens  de  divers  Païs,  ies  Cercles  de  Laûca^ 
de  »  &  couce  une  Geograplûe. 
^.li  7  a  un  ioconTenient.qiiaQd  on  fe  (êtc  de  k 
lumière  d'une  Lanipe:c  eft  que  cette  lumière  efl: 
trop  foible ,  pour  fe  faire  bien  difcerner  fur  les 
murailles  &iur  les  piaiichers,quand  la  chambre 
eft  grande  Voilà  pourquoi  il  faut  fe  ferrir  des 
rayons  du  Soleil,  pai:  le  moyen  de  quelques  mi- 
loirs.  £n  voici  la  pratique, 
10, 1.  Commences  par  atracbec  le  petit  miroir 
en  ia  place.x.  Quand  le  Soleil  y  donne,  marqués 
trois  ou  quatre  endroits  ou  le  rayon  réfléchi,  va 
tomber  dans  la  chambre  à  trois  heures  difieren- 
tes.  Il  eft  bon  de  faife  cela  an  fOur  que  le  Soleil 
entre  dans  quelqn'^un  des  Signes:&  du  moins  une 
de  ces  opérations  doit  êcrc  faite,  lorî'qu  on  fçait 
qu'il  eft  unexertame  heure^par  exemple.à  midi» 
ou  à  io«heures,  ou  â  5. heures  &  demie,  2cc«  3. 
Placés  rinftrumenc ,  enforte  que  ion  centre  ré-» 
ponde  précifémenc  au  pet^t  mtroir«4  Ayés  qua- 
tre ou  cinq  autres  miroits  aflez  grands(s*iU  font 
ccmcaves,tis  en  feront  meilleurs)^  placés-les,en^ 
forte  que  recevant  les  rayons  du  SolciI,il  les  ré- 
fléchirent fur  le  petit  miroir,lequcl  les  réfléchi^ 
ta  aufli,lui  de  fa  part,  vers  la  circonférence  de  la 
'  Lanterne ,  ou  trouvant  des  ouyertares,ils  paâe» 
ront  pour  aller  dans  la  chambie  y  marquer  fort 
fenfiblement  les  lignes  Horaires  &  les  Signes,  f*. 
Mais  quand  on  voit  paiTer  ainfirccs  rayons  par  la 
lanterne  ,  il  faut  la  difpofer  ,  en  forte  que  les 
rayons  qui  palTent  par  le  Signe  du  jour,  auquel 
on  a  marqué  ces>  trois  ou  quatre  çoints^  aillentr 
juftement  répondre  à  tons  ces  pomts ,  &  qu^ên 
même-temjjs  les  rayons  de  l'heure  aillent  auffi» 

Hh  iiij  * 
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far  le  point  qu'on  aroic  marqué  Iprfqa'il  éco& 
cette  hcurc«>là. 

II.  Cet  inftrumenc  cft  encore  très  commode 
•car  faire  les  Quadrans  fur  les  murailles,  &  ail* 
leurs.  Mais  pour  cer  effet»  il  faut  qu  il  foie  plus 
petit ,  &  plus  léger  que  pour  les  Quadrans  de 
Reflexion;&  de  plus, il  faut  trouver  le  moyen  de 
Rattacher  au  dylc  déjà  fiché  dans  la  murailleiCQ 
£>rte  que  le  bout  du  ftylc  fe  trouve  dans  le  cen* 
ne  de  cet  inftromenr,  ce  qui  n'eft  pas  fort  mat^ 
aifé  à  pratiquer.  De  plus, il  faut  le  p!acer,cn  tel- 
le forte  ,  que  les  rayons  du  Soleil  paûant  par  l^r 
fente  de  iKheures,aiUc  répondre  à  la  ligne  Me« 
ridienne,qu*on  autoit  déjà  marquée  dans  la  ma* 
ïaille  }  8c  qu'en  même  tems  les  rayons  du  Signe 
aillent  aulli  lepondreaux  3. ou  4.points  qu'on  y 
auroit  auflî  marquez  le  jour  de  ce  Signe.  Que  û 
le  Soleil  ne  donne  pas  à  Midi  fur  cette  marailIc^ 
il  faut  fe  fervir  de  quelqn*àutre' point  qu*on  7 
auroit  marqué  à  quelqu  autre  heure,dont  on  fc- 
roit  âflcuré,  foit  par  quelqu  auixe  Quadran^  ou 
par  quelqu*autre  voye*. 

Il,  Il  eft  à  renurquet  que  quand;  on  fait  les 
Quadrans  de  reflexion»rinftrament  doit-être  mis 
le  dos  eo  haut,&  qu*il  doit  être  tourné,  en  telle 
force  que  ion  axe^èe  le  trou  ^  regûrdeQC,non  vers 
le  Septentiion>ou  vers  le  Pole,mais  vers  le  Midi^ 
Au  contraire,quand  on  fait  les  Quadrans  fur  le^ 
inurailles,il  faut  que  l'indruraent  foit  le  dos  en 
bas, 6c  que  Ton  axe,  oij  le  point  t,regardcL  direc- 
temcQt  vers  le  Pôle. 

Il  eft  fort  aifé^'appliqoer  tout  ceci  aux  Qua- 
drans que  l'on  feroit  par  le  rayon  direA,qtti  pai^ 
fcioitpar  un  trou  pour  entrer  dans  une  chambra» 
Fin  des.  Machines  aux  ^adrmu 
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^  SUR   LES  MACHINES 
propre  à  faire  les  QLiadransw 

DEu^c  Machines  propres  à  faire  les  Qua- 
drans  arec  une  très^grande-  facilité. 

page  341 

Defcripciou  de  la  première  Machine.  me^ 
me. 

I7fa£c  dcL  la  première  Machine.  34  5 

Décrire  un  Quadran  tàt  ^elque  ftttface  que 

ce  foie.  L0  mém^ 

irMim  II. 

Marquai  les  Signes  du  Zodiaque  ,  &  les  Fêtes* 
de  Tanaée,  .  j^^jo» 

Prohlême  II  L 
Marquet  les  Azimuts.,  &  les  Almicancatatet. 
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MONSEIGNEUR 

MONSEIGNEUR. 

« 

LE  COMTE 

DE  GUICHE. 

VICE  ROY 

DE  NAVARRE. 


M  0  NS  El-GNEVR» 

Tandis  que  Vous  êtes  occupé  à  féiire  des  pré*- 
f motif  s  de  Guerre  ,  &  que  Vous  wus  difpofix, 
i  ces  grandes  expeditims  qui  tiennent  ^Eurù- 
•  p3  en  attente ,  qui  font  maintenant  l'entre^ 
tient  -ordinaire  de  tont  le  monde  :  fofe  bien 
Veut  frefenter  un  Difceurs  de  VhUêfofhie ,  & 
de  pure  Speeulatim.  Ce  dejfein  pafoitfM  ^e«r-, 
être  hors  de  Jaifon.  à  ceux  qui  ne  Vous  cm^ 
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entièrement ,  &  qui  emifieUrent 
t»  vous  cet  §iualitez  héroïfttes  »  qui  nms 
me  fmt  agir  avec  tMt  de  courage  dans  les 

Armées  ,  &  avec  tant  de  conduite  dans  vos 
Couvernemens.  Mais  ceux^  qui  connoitrent  ta 
grandeur  furprenantt  de  vitre  Effrie  î  cette 
étendue  frodigienfe  de  Cennoijfances  i  '  cette 
facilité  incroyable  à  pénétrer  les  Sciences  les 
plus  profondes  ,  ne  trouveront  pas  fi  étrange 
que  je  'VOUS  offre  un  Livre ,  dont  la  Matière  - 
fait  ai^iurd^htù  le  fujet  des  plus  grandes  Cm^ 
teftatiens  des  Philofophes  i  &  qui  fervmt  aux 
nutres  de  fujet  à  leurs  plus  ferieufes  médita^ 
ttms  y  fera  pour  Vous  un  divertiffemcns 6* 
V  vous  pourra  donner  quelque  relâche  dans  vos 
eccufations  plus  impertantes.  Vous  y  verrez.  ^ 
M0NSE20  NE  URy  une  opi?»ion  bien  ex^ 
traordinaire  touchant  la  Nature  des  Betes  , 
■sufquelLes  on  ote  un  avantage  qui  ne  leur 
^f^veit  jamais  été  ceniefté.  On  les  dégrade  dsê 
rang  qs^elles  tenoient  parmi  les  Efires  au  def" 
fus  des  Elemens  &  des  Fiantes  :  On  les  prive 
de  tout  fentiment  :  On  ne  veut  pas  même  leur 
permettre  de  vivre  i  en  fouffre  feulement 
fu'elles  fe  remuent  ,  &  qt^elles  faffent  pard- 
tre  AU  dehors  quelques  mouvemens  fembUbles 
ceux  des  Montres  Ô*  des  Horloges  :  En  un 
mot ,  on  les  réduit  toutes  au  rang  des  Machiner  , 
&  des  Automates.  Cemmeil  n*appnrtient  qu'à 
P  Homme  fe$d  de  commander  aux  Animaux  » 
feten  la  remarque  d'un  Saint  Pere  -,  //  n'dppar^ 
fient  aufft  qu'à  lui  feul  de  juger  de  leur  Ra- 
ture, Et  je  puis  dire  qu*en  cette  rencontre  t 
tous  les  Hommes  ne  fins  pas  des  Juges  eompe^ 
tans  pour  prmmrer  fur  une  affaire  fi  délicate, 
^nffi  vQjQUi'Ums   que    les    i^htlofophes  les 
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plus  eclMrtz  de  e«  temps  ,  prennent  cette 
*,        '  ^  ''''ftiment  digne  de  donner 
iU  L  emploi  »  leur  efprit.  ♦  Un  grand  Frine* 
dts  SmUs  fafez.,  recemmanduUe  pM-  fit  ver- 
tu ,  &ptir  le  zele  ept'il  avait  de  rendre  jtifiice 
^  tput  le  monde  ,  crût  bien  donner  un  jinefi 
fgne  de      Grandeur ,  lorfi^u'ti  prmenf»  e» 
J»veur  d'un  vieux  chevsl,  qui  Mont  été 
f^»dOime  dtns  fa,  -vmllejfe  par  fan  Maître  , 
^  qut  U  Hvm  rendu  de  très-notables  ferv'f 
^'*<^^"'-'  >  M»,  je  ne  fféù  fur  quel 
*ftmii,  ou  far  quel  ttetidint ,  fenner  une  eh. 
^he  qut  MoMt  M  mife  exprès  à  U  porte  rf« 
,  afin  que  tous  ceux  qui   fe  fentoient 
m»l.trau,x. ,  U  pilent  finner  peur  fe  plaia. 
are  ,  ^  pour  demander  jtijVt.  e.   il  ne  s'agit 
f»s  tet  de  limerh  d'un  cheval  ;  mais  il  y 
V»  de  U  vie  de  tout  ce  qu'il  y  a  d  Animaux 
M  monde.tt j'ofe  dire  tMOJiSEiGNEVR, 
que  fi  vmt  daigniez,  vous  tnêler  de  cette  af- 
JMre ,  vous  fa    pourriez,  bien  tôt  terminer. 
Vous  n'Miriez  qu'à  prononcer ,  Q^c  £  tls 
B  E  s  T  ^  S    V  I  V  £  N.  T.  vStre  jugement  fe- 
rait une  Ordonnance  irrevomhle  ;  &  le  préju^ 
ge  d'une  Urfonne  fi  écUirée  &  fi  pénétrante  , 
feron  plus  dimprejpon.  fur  leurs  efprits  ,  qui 
tout  ce  qui  »  été  aUeguéjufquet  ici  en  faveur 
des  Anmofsx.  Mms  de  quelque  manière  que 
^  vaut  preniez  cette  affaire  ,  &  quelque  juge- 
'  metit  que  -vous  en  faniez  ,  j'aurai  toujours  la 
fatisfaclion  que  j'ai  prétendue  ,  fi  jefc.ti  que  ee 
Peftt  Difceurs  ne  vcus  aura  point  été  'défigrea- 
ble ,  &  qu'il  VMS  aura  donné  quelque  diver- 

*  Carolus  Dux  CaUb.  y.  Sfond.  an.i3t8.  Ex 
ratntuooc. 


E    I  s  T  R  E. 


tlj^inmi*  Cefi  Vtmiqm  dt^ûn  que  fd  tu  m 
nas  le  dediMt ,  n'ayant  pu  trouver  autre 
moyen  de  Vous  donner  des  marques  publiques  du 
iijir  fincen  que  faurois  de  Vous  plaire  9  &  de 
me  rendre  digne  de  toutes  les  boniez  dent  Vous 
tn'honorex. ,  qui  m^obîigeront  toute  t^a  vie 
detre  t^veç  hu  tris-profond  rejjpeâ  ^ 


MONSEIGNEUR^ 


Vôtre  très  hutnble^  nés- 
obéïflam  Serviceor, 


P  A  R  D I  £  S, 


Cisco  URS 
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/.   ^iUl    s'cjl   toujours    trouvé  dct- 
^'hihfophes  cjui  ont  eu  dés  fentîmerts 

fçrt  extraordimires; 

A  contrariété  des  fentimcns  dans 
les  chofcs  qui  paroiflent  les  plus  > 
évidences»  eft  fans  doace  une 
niar€}uc  des  plus  vifibles  de  la  foi- 
blcfTc  des  hommes  ,  &  tout  à  U 
fois  de  la  force  de  leuc  cfpût..  Ce. ne^  font 
pas  feulement  quelques  particuliers  ,  qui  ft* 
laiflanc  emporter  par  leur  imagination  ,  ont . 
dit  des  chofes  extraordinaires  &  furpre— 
nantes.  Les  fcdes  entières  des*.  Philofophes< 
ont;Ctc  divifces  fur  des  fujcts  des  pins  clàirs  :  : 
&  quoique  de.  tomes  parts  il  y  ait  eu  de-: 

'  15: 
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trcs-grnnds  hommes, 'ils  ont  eu  des  opinions 
autant  éloignées  les  unes  des  autres  ,  qu'elles  le- 
ioiit  toutes  Je  ce  que  le  fens  commua  fembic 
nous  avoir  appuis.   Il  ne  faut  pas  penfcr  que* 
ç  aie  été  un  jeu  des  Philofophcs  ,  qui  ayem:: 
voulu  faire  paroîcre  de  rèfpnc  à  foûtcnix  de» 
chofes  qu  Us  voyoient  bien  eux-mêmes  être 
contraires  à  la  vcrîrc.  Ccft  tout  de  bon  qu  ils 
Oûtciû  ce  qu'ils  diibient  ;  &  nous  voyons  en* 
cote  aujourd'hui-,  que  l'on  fc  fait  une  ciuelle 
guerre  î  &  que  les  uns  traitent  d'txttavagant 
8c  de  ridicule  ,  ce  que  les  ancres  cftimcnt  très- 
conforme  au  bon  fens  &  à  la  raifon.  H  y  a  fans, 
doute  de  leur  part  bien  de  Tefprir,  d  avoir  pû' 
ttouver.  des  raifons  peur  foûtenir  des  opinions> 
fi  furpreaantes  ornais  il  faut  avôîiet  auffi  qu  il 
Y  a  bien  la  foiblcfîe  de  nôcrc  pan  ,  lorlcjuc  les^ 
confiderant  avec  un  cfpric  libre  &  definrerefTé 
Aous  avons  de  la  pcinc  à  découvrir  qui  fe  trom- 
pe î  &  c'cft  aifirrément  le  peu:  At  lumière  de: 
nôtre  cforit ,  qui  ne  nous  permet  pas  de  voir  la^ 
verué  ou  elle  cft,  &  qui  nous  la  faifant  ^  oir  de- 
tous  cotez  ou  elle  ne  peut  erre  ,  nous  fait  juget: 
qu  cllc.n'eft  nulle  parc ,  par  la.iaifon  que. nous, 
tt. croyons  voir  par  tour. 


jt/i  //jK  en  ^  eu  qm  doutoîent  de  font ,  C?r 
d'antres  qui  ne  doutaient  de  rien. 

H. y  en  a  qui  ont- dit  qtre  nous  ne  fjavionî 
rien,6tquje  le  fage  devoir  douter  dc^  tout.  D'au- 
tres au  contraire  ont  alftiré  que  nous  fçavions^ 
tout ,  &  que  le  fegc  ne  dèvoitr  douter  de  rieo. 
Peut  on  imaginer  des  fenciircns  piui  oppofcXc 
entre  eux.',  &  tout  cnfcmble  plus  contraires  à 
notre  gro^rc  expérience  î  £t  ce^endan;  IcSs 
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^  ^  D^ES:  BES  TES.-  ^  379) 
Académiciens  &  les  Stoïciens  en  ont  faicls 
capital  de  lears  feâes  :  Se  iis  ont  apporcé  de 
part  &  d*autre  des  preuves  â  . belles  &  fi  vrai- 
îcmblables  ,  qu'il  y  a  de  la  peine  quand  on  les- 
a  oiiis  à  les  condainncc  ^.  éi  même  à.oe  p pinc: 
jpger  qu'ils  ont  raifon. 

IJL  D^dHtres  ont  dît  cfu^n  n'appr€nd  rien^ 

D*autres  fuivenant  là-dclHis  ,  &  accordant: 
aux  uns  que  nous  aVons  quelques  connoiilân- 
ees  certaines  &.  inébrâniables  %  &  aux  autres  y. 

que  nous  en  avoas  de  douceufes  &  de  chance* 
lances  ,  foûrienneni  néanmoins  que  nous  n'ap- 
prenons rien  de  nouveau  ;  que  la  fcience  ncft 
qu'une  Rcmklîfcence  5  &  que  dans  le  tr;îvaiL 
continacl  de  nôtre  étude  ,  nous  ne  faifons 
^ue  nous  rafraîchir  la  mémoire  des  choies^ 
que  nous  f^avions  d^  le  premier  momet^t. 
de  nôcrc  n-îlTance..        ce  Icncimem  ,  touc. 
extraordinaire  qu*il  eft  ,  na  pas.  laifTé  dé- 
plaire à  bien  des  gens  >  &  de  trouver  créance* 
dans  refprie  du  grand  faint  Auguftin^qui  en  ra^ 
porte  les  raifons    comme  s\il  ça.  aoïc  plcina-** 
ment  convainca. 

JiF.  jQudqHes*ms  f  tnfent       la  Tirr^ 

m 

Quelques  -uns^  fdnc  verni-  tious^  tnquietêtr 

dans  nôtre   repios  -,  &    au    lieu   que  riouSi 
pendons  voir  rouler  le  Soleil  &  les  Étoilcs^ 
ib  ^cttlenc.  qoe.  les  Cieax  foicnt  immobiles  s> 
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^  *  &  de  Cette  inaflc  de  terre  qdi  nous  parmflbk' 

fi  lourde  &  fi  inélranlublc  ,  ils  en  font  une  pi-- 
loucite  ,  q^i  tourncinc  incciranimeat  fur  foQi 
propre  centre  ,  nous  emporte  avec  une  rapidi- 
té prodigieufe^.  Ils  nous  difrnt  quelles  Plaoetr- 
tes  font  des  Terres  ,  que  la  Terre  cft  une  Pla* 
nette  j  &  par  une  efpccc  de  facnlege  i  pour, 
railler  avec  uo  Ancien  >  en  cran fpor cane  la  Ter- 
re, ils  (mt. remué  les  Dieux  Tutêlatres  de  i  l?-- 
nivers  ,  aufquels  on  nedevoi»  jamais  toucher». 
*  ils  ont  mlcvc  la  Décjfe  Vcfia.  y  qui  ne  devoitj 
jamais  changer  de  demeure  ;  &  de  paifible  &, 
f jluaire  qu'elle  etoic^  ils  eu  ouciaicjaae  éYcillcc 
A  une  vagabonde. 

^''Hciis  ttl ,  7ioli  r.cs  iwpieîxt.is  reo;»  fdrcrc  eù 
pitHo  q/é0  Arifi^rch.  puu^it  Clemzt,  Sam:um 
niolau  religionis  à  Gfàcis^  dcbuijfe  pcjlulari^ 
tananam  Hniwrfi  Zsrcs  Vefiamqu^  Ji  loco  m- 
*vtffet  :  qtiùd  ts  homo  ccnatus  ex  if  us  in  cdh 
fieppAïent  tiititri   certts   rM.locln.itianH'Us  ,  .  po- 
fuijfet  cjelum  quisfcere  ,  Tt^rrstm  fer  obliquant- 
tMlvi  arcttlum  ,  &  •  circa  funm  wrfuri  ish 
titlm  axem.  Plutarch.  de  fâcie  Luna^i  laterpr* 
Xj'Jaiîdio. 

^  Srat  vi  Tertiâ  fuâ|  vi  ftando  Vcfta  voçatut. . 
Plato  in  Pha:d. 

'  fT*  jQf<^  les  Planettcs  font  antant.  de- 

Terres. 

îl  fcioir  à  fonhairer  qQ*il  n  y  eut-  que  la  Re- 
ligion des  Vcitaies  d'iatercirée  dans  rentrcfri» 

'  içdc^ces  fjiiloipfhes    mais  iU  oes'ari^cctf: 

1 


Digitized 


DES   BEST  ES. 
iprs  la*;  &  ci'ouvanc  tout  ce  Monde  trop  pecit 

Jiour  y  borner  leurs  coïKjuetcs  ,  ils  en  chcc- 
cncnt  de  nouveaux  ,  ôc  ils  nous  parkac  do-t 
Mondi^de  Jupiter  ,  où  Us  mecceac  qiiacrc  La- 
lies.  Ï.V  ce  qaî  aa4  commencement,  n'àvoit  écé 
fropofé  par.  un  Aftronome  t  que  pour  UQ  fonr 
gc  ,  a  été  pris  cnfuitc  très  léiicufcment  p-u* 
d'aut:cs  qui  . ont  fait  des  Livres  tous  entiers  du 
Jdonde>  dms  U  Lune  ,  .  &  on  a  pris  le  lom  de 
nous  faire  une  defcription  exaâe  des  partica- 
laricez  de  ces  nouveaux  Mondès,de  la  durée  de 
leurs  jours  ,  -de  U  vicifTitude  de  leurs  l.iiibns  , 
&  enuamoCy  ds  coutuce  (ju'ils  9nc.dc  remav 
quablei 

t'Sîmon  Marti  'Mtmdâsr-  Joviâlîj* 

t;Kcplc£i  Soiiinium  (ive  Altroiiomia  Lun:;r, . 

PfL  Et     il  y  .  A  plujicws.  Mondes^ 

Màisrêur^nriôfité  )  ou  fi  j'ofe  aînfi  parler 
leur  ambition  n'a  pa«  encore  été  facisfaite  ; . 

&  coDime  s*iIsa7oienr  Jcja  airLjrcci  à  Tempire 
de  leur  Pliilofophie  ,  tous  ces  morà-s  c-jui  font 
à  la  poicéc  de  nos  yeux  ,  ils  voue  encore  chcrs» 
cher  d'aocces  Mondes  inrifiblcs  à  conquérir,  & 
ils  nous  font  entendre  qu^au  de  là  .de  tout  ce 
g.rand  Monde  Solaire  ,  qui  en  comprend  pour 
le  moins  une  douzaine  de  petits  iil  y  a  encore 
line  inâiiicé  d'autres  Mondes  qui  ont  tous  leur 
Soleil,  leurs  Pianettes,  leurs  Oeux,  Içurs  Révo- 
lutions, &  leurs  Mondes  particulicis  -,  &:  cour 
ceci ,  qui  femblc  d'abord  plus  tenir  de  h  ga- 
lanterie d'irn  faiseur,  de  Aomans  ,  nue  de  la 

X  •  •       '  •  • 


jtr      m  lA  C0NN0IS5ANCF 
pcofce  féaeufe  d'un  Philoibphe  ,  a  étéieçgd^ 
vec  un  applaodiflemeiu:  ÎDcroyable  d'ttneiimDi» 
té  de  perfonues  :  on.  en  a  donné  mille  louan* 

ges  à  i' Auteur  Ariftote  ,  &  tous  les  Anciens  ne 
fonr  rien  au  prix  de  lui  ^  &  jamais  peut  ètia 
Chnftopkc  Colofob  n*â  reçu  tant  de  benedic* 
tions  du  peuple ,  pour  avoir  découvert  les  mi- 
nes de  r  Amérique  ,  que  Monfieur  Defcartcs  ea 
a  eu  de  fcs  Sediateurs^pour  avoir  eniicbi  lanou* 
Yelle Phyiique 9  parla  décoamce  dctancdc 
tiéfors  inconnus  a  l'Antiquité. 

VJL  Sentiment  extraordinaire  tmhoitt 
icj  qualité fenfibUs. 

Voici  encore  quelque  chofe  de  plus  furprC'^ 
aant.  J^fq^es^-ivi  nos  fens  avoienc  été  en  poiîèf* 
Con  de  juger  des  chofcs  fenfibles  ;  leur  juge- 
ment éiant  abfolu ,  peribnne  ne  leur  contcitoit* 
leur  jurifdidion  :  &  quand  ils*agiflbit  des  cou» 
leurs,  de  fons ,  de  faveurS)  &  de  chofes  fembla- 
bleSjOn  s'en  raporcoit  aux  yeux, aux  oieilIcSj&a^ 
la  iangue,&  on  ne  ccoyoit  pas  qu'il  pût  y  avoit^ 
en  cela  de  la  tromperie,.  Il  y  a  même  des  Pbi- 
lolbphes  qui  ne  recoiinnoifiènc  point  d*autre  rè- 
gle pour  juger  infailliblement  de  la  venté  >  & 
Us  penlfat  que  nous  n'avons  iamais  de  plus 
grande  certitude  ,  que  lo*^rqae  tous  nos*  fcn^ 
confpirent  à  nous  leprcfentct  la  même  choie.. 
Q^oidjii'il  en  foit  de  cette  rcgle  ,  il  elt  cer- 
tain q  /il  n'y  a  rien»  de  quoi  nous  fui&ons^ 
moins  difpofez  à  douter  ,  que  des  chofes  que 
nous  j  &  tous  les  hommes  avec  nous  ,  experi»- 
mencions  par  nos  fens  9. depuis  nôtre,  nailiancc», 
Âind  nous  i/avions  pas  le  moindre  doute,  une 
tfiuluimere  que  nou^.  Toy ons  ne  fut  répandais: 
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|âr  le  inonde ,  qutie  foa  des  paroles  que  nous*, 
entendons  ne  fut  prodnir  dans  la  bouche 

celui  <qui  parle  ,  &:  qu'il  ne  fùc  porté  par  l'air,, 
jufqu  à  venir  frapper  nos  oreilles.  Nous  cro- 
yions fcrmetncnc  qu'un  dianinnt  écoic  dur^  que* 
la  neige  étoic  blanche  ,  que  le  feu  avoic  de  la. 
chaleur.   Mkis  on  nous  veut  faire  entendre  / 
que  nous  nous  trompons  en  cela  -,  que  ce  n'cft^ 
qu'une. illufion  de  ncs  lens  ,  &  que  par  le  pié« 
pigé  de  nôtre  enfance ,  nous  nous  imaginons- 
des  couleurs  ,  êc  des  qualittz  oà  elles  ne  font 
point.  Qu'en  cfFcrjil  n  y  a  poinr  de  durctc  dans 
le  diamant,  poinc  de  douceur  dans  le  laie,  ni  de* 
jefantcur  dans  les  pierres  r  que  tomes  ces. 
«hofes  font  dans  nous-mêmes  >.  &  non  pas  dans^  > 
•  les  objets  -,  &  qu'en  un  mot  ,  r^ut  ce  que  la 
Philofophîc  vulgaire  appelle  des  gV/*i//rfz.  fen» 
V  ^bles,tic  lonL  nullement  des  accidcns  des  corps» 
mais  que  ce  font  des  modes  de  nôtre  ame:^ 
©'cft-à*dire,  de  veri table»  pcnfécs  que  nous  a- 
vons  à  la  rencontre  des  objets  qui  fe  prefen- 
ccn:  à  nos  (ens.  Ces  Philofophes  du  comnuui 
font.doncbiea  lôin  de  leur  compte  ,  quand  lis 
(t  mettent  tant  en  peine  de  fçavoir  fi  la  cha* 
kur  du  feu  eft  une  fubftance  ou  un  accident". 
Ces  gens-là  ne  Teiucndent  pas  :  la  cKaleur  du 
'  feu  n'eft  nLfubftance,.ni  accident  ^  parce  que  la: 
cthaleurdtt  feu  eft  une'chimere^qui  ne  fut  iamats^ 
que  dans  nos  fauiTès  imaginations  ,  n'y  ayatià 
point  d'autie  chaleur  que  celle  de  nôtre  ame. 
Après  cela  ,  je  ne  voi  point  fur  quoi  nous  pour- 
tons  pjendre  nos  affuranceS)  puifqae  nous  noMr 
«rompons  (i  lourdement  dans  des*  cJbofcs^  qui. . 
acus^^aiouTuicnt  fi  évidentes*. 
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Quelques-uns  penfent  que  les  S 
Jint  de  pures  jnachines  fans  cannoif 
Jance  &  fmns  fentitmnt. 

Màîs  peat  on  imaginer  rien  de  plus  plai- 
ùjxt  I  qae  ce  que  dilenc  maincenanc  nos  Plulo- 
ibphes  totKhant  la  nature  des  Béces  ?  A  confia 
dcrer  la  conduite  admirable  des  animaux,  le 
rappoïc  6c  la  proportion  que  coures  leurs  ac- 
tions onc  arec  une  fin ,  parcicuUereaienc  lors 
qu'on  fait  reflezion  fut  ce  qa^àn  dit  des  SiiH 
gcs  S>L  des  Elcphans  :  ccrtainCiiient ,  il  y  a  de  la 

fteine  à  expliquer  comment  tout  cela  fe  peur 
aite  fans  quelque  focce  d'intelligence  qui  foie 
dans  Tame  de  ces  Animaux^.  Mais  *  ces  Mef* 
fleurs,  tien  loia  J  accorder  la  rai  Ion  aux  Rires , 
leur  lefufent  même  la  connoiiTance  ,  &.  le  reo- 
timent.  Ils  font  un  teu  de  Marionnettes  de 
tous  ces  mouyemens  fî  réglez.  Les  Bêtes,  à  leur 
avis  ,  font  de  petites  M. .chines  qui  ne  fc  re- 
muent que  par  reifor;^î».Lc  battement  des  artères , 
fi'eft  pas  plus  une  marque  de  vie ,  que  le  bat* 
tcment  d'une  montré  ^  6^  Tcxaftitude  avec  la- 
quelle les  Abeilles  font  poa£lucllcnicnt  leurs 
ouvrages  ^  ne  marque  pas  plus  de  connoiflaU'* 
ce  que  la  régularité  d'une  aiguille,  qui  montre 
exadtement  les  heures.  Quelque  expiclTetncnt 
que  nous  remarquions  dans  un  Cbien  qui  a 
perdu  (on  nuîcre.i  &  quelque,  allrgrcilè  quil 
falTe  paroîtrc  quand  il  la  trouvé  -,  te  Chien 
néanmoins  n*a  ni  joyj  ,  ni  in  quiétude  ;  il  ne 
cônnoît  pas  même  Ton  maître  s  ayant  des 
veux  il  ne  le  voit  pas  ;  &  quoiqu'il  ôbéiflè 
li.fa.Yaix  ,  il  uc  f^amuit  ^>ourcanc  pas  renteû- 

si 
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itc  :  de  forte  qu'à  la  tue  de  toutes  ces  allées 

&  vcauës  Cl  inquiètes,  de  cous  ces  bonds  ,  de 
ces  trclTaillemcas  ôc  de  ces  carefles  ,  nous  n'a* 
vons  pas  plus  de  fujec  d'attribuer  au  Chien  m- 
cune  vericable  paffiou  ,  qu  a  une  aiguille  au 
tnantée ,  qui  femble  chercher  avec  empreflc- 
mcnc  fon  pôle ,  Se  demeurer  paifible  Se  conccu- 
te  quand  clic  l'a  cco^vc.   De  même  ,  diferic- 
ils  y  quand  un  chien  e(t  bleflc  ,  il  ne  içuc  poiuc 
de  douleur  ;  &  quelque  pitoyables  que  {oieoc 
fcs  cris,cc  n  eft  pourtaiic  qu'un  bruit  fait  nara* 
tellement  par  la  machine  de  fon  corps ,  qui  ne 
marque  pas  plus  de  douleur  ou  de  ientimc&r 
que  le  faic  le  bruit  d'un  tambour  ou  d*une  char- 
rette mal  graiflee.  Ainfi  on  a  grand  tort  d'ac- 
culei  de  cruauté  ceux  qui  mafTacrent  les  ani- 
maux,   A  la  vcfixc  ,  c  cil  grand  dommage  de 
gâter  ainil  des  machines  fi  admrrabks  i  mais 
après  toutyil  o^y  a  pas  en  cela  plus  de  cruauté 
qu'à  déchirer  un  tableau  de  Raphaël  ,  ou  à 
brifer  imp  ioyablement  une  Antique.  Auffi  lors 
qu'après  avoir  frappe  udc  bccc ,  clic  fe  jrctout- 
tkc  >  &  nous  mord  i  Ci  nous  nous  imaginons  que 
c'eft  par  colcrc  &  par  vengeance  ce  qu  elleea. 
fait  ,   nous  iommcs  aufli  nmples  que  ces  bons 
^  Gnidiens  ,   qui  voulant  percer  leur  Ifthaie  , 
ôc  fe  mettant  déjà  en  devoir  de  piquer  à  coups 
de  marteau  le  Roc  qui  fépare  les  deux  mers  t 
s'arrêtèrent  bien- tôt ,  voyant  que  lç$  ëclrfts 
leur  eu  fautoicjiî:  au  vifage  ,   &  cruienc  feimc- 
mcnt  que  le  Rocher  ne  tiouvoic  pas  bon  leur 
deiTetn  ,  qu'il  étoit  choqué  de  fe  fcncir  aîniî 
frapé  ,  &  que-c' étoit  par  yengcance  qu'il  Icuc 
vouloit  crever  lc5  yeux  i  (i  bien  qu'ils  aile- 

^  Uerodoc«  U  i.  Paj^fan.  ia  Coriuthiacis. 
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rciic  confultcr  l'Oraclc,pour  apprendcc  le  moïca 
d'appaifcr  une  piene  ^  qai  auiu^meoc  ne  ma- 
ckuioit  ncocootre  leur  riune. 

/  X.  D* Mires  40  emirâin ,  accordent 

la  cânnoijfaace  aux  Tlantcs  & 
AUX  EUmens. 

Mail  (î  CCS  Philofophcs  ont  refufc  la  coa- 
noiflaoce  aux  fiéces  1  Dica  merci  il  s*en  troa- 
▼e  <l*a«cres  qai  raccordent  aux  Plantes  <c  aux 

ElcmcQS.  Et  comme  C\  la  nature  vouloir  fc  dé« 
dpmmagcr  du  tort  qu'on  lui  a  fait  ea  ce  iiécle, 
de  borner  fçs  coiuiomaoces  dans  la  féale  cfpe- 
ce  de  llicminBe  >  elle  a  fufcité  de  nos  joats 
des  Philofophes ,  qui  ont  aflurc  que  les  arbres 
&  les  pierres  conuoiflToiciit  vcncablement  ce 
qui  eft  convenable  à  leur  nature  ,  &  q^e  les 
corps  les  plus  infenfiblcs  n'agilfoient  dans  leurs 
opérations  qoe  par  Tofage  ,  &  par  la  direâioa 
de  leur  propre  connoiâance. 

Jf.  Ponr  bien  examiner  cette  opimcn  , 
U  en  faut  conjiderer  toutes  Us 

raifons. 


Comme  )'ai  delTein  de  m^arréter  ttn  pea 
fiir  ce  fujec ,  &  de  rcxaminet ,  je  ne  veux  par 
qu'on  me  fu/Te  le  reproche  qu  on  a  fait  à  ceux 
qui  fe  contentent  de  dire  que  c«  lont  des  ex- 
travagances ,  &  qui  penfent  avoi^  bien  réfuté 
une  opinion  ,  quafid  ils  ont  dît  qu'elle  choque 
le  bon  fens.  Je  veux  donc  voir  quelles  pcu- 
Tcnc  être  les  laifoas  qui  ont  porté  ces  Philo- 
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jb^es  à  prÎTCc  ainfî  les  Béces  de  copno  ilTance 
^ae  fentiment^  &  fi  l'on  ciouvt  enfui  ce  que 
je  ne  fuis  pas  de  leur  avis  ,  peut  êcre  iugc- 
ra-t-00  cjuc  ce  neft  pas  au  moins  fautç  aa.- 
Toir  conbderé  leurs  raifens,  8:  j*cfpese  que  ces 
Medieurs  ne  me  reprocheront  poioc  ce  qu'ils 
nous  difent  ordinairement  ,  que  nous  jugeons 
par  prévention ,  que  oous  ks  coadamnous  fans 
les  entendre  ^  Se  que  *U  préoccupcicion  nous 
empêche  de  pénétrer  les  matières*  Voici  donc» 
À  mon  avis ,  les  raifons  qui  pcuvciu  favojiftr 
leur  fcntimeac.  * 

X/^  Ias  mouvmens  n^^nrels  fi  font  en 
mus  fans  çonnoî£knce. 

Il  eft  ccctain  que  dans  nous-mcmcs  il  û  fak 
plqfieurs  mouvemeRS  ,  faosquil  y  inrervienne 
àvL  côté  de  nôtre  ame  aucune  pcnfée.  ^  Nous^ 
digerêns  les  viandes  [fins y  penfer ,  dit  le  fça- 
vanr  Boëcç  s  nous  reff  irons  anjfi  dans  le  fom- 
meil  fiuuy  f  rendre  garde.  De  forte  que  ieioa 
la  remarque  de  faint  Grégoire  4e  NyiTe ,  t.  ces 
mouveraens  ^ni  prjcedmt  staueune  forte  tU 
fenfie  ,  ni  aucun  a^e  de  Ix  voient c ,  //w- 
^ent  défendre  de  quelque  autre  cAufe  \  Î<^Ol^ 
voir  d'une  cataine  chaleur  comme  il  avoic 
<lit  un  peu  auparavant  >  de  U  machine  dm 
Corps.  Ce  que  je  dis  de  la  digeftion  &  de  4a 
refpiration  ,  il  le  faut  encore  entendre  de  la 
palpitation  du  coeur  j  du  baucmçnt  des  acccres» 

^  Acceptas  ^efcas  fine  cogitatione  tranfîgimus 
in  (omno  fpiritum  ducimus  ucicKuteSj  1.^. 
Confol.  pt.  II. 

t  £>e  Opific.  borné  cap.  39* 
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de  la  diftribution  des  cfprits,&  de  tous  les  an- 
tres mouvemens  qu  oa  appelle  naturels ,  qui  b 
font  to&fOûts  -ca  nous-  mêmes ,  quand  nous  ne 
le  ToudrioDs  pas.  Ainfi  nous  pouvons  dire  que 
du  moins ,  pour  de  fembiablcs  xnouremens  ,  il 
ne  faut  point  de  connoiiTance  dans  les  Ani- 
maux »  èc  qu'une  machine  peut  digérer  ,  peut 
rcfpirer  ,  peut  faite  circuler  le  fang  dans  les 
vcmcs ,  &  enfin  peut  donner  des  marques  de 
vie  dans  le  ba(ccmcnt  des  artères* 

XIL  Eimême  pinfieurs  mouvemens  de 
ceux  qH*on  appelle  volontaires^ 

Mais  ce  ne  font  pas  feulement  les  mouve^ 
mens  naturels  qui  fe  font  en  nous  »  fans  le  fe- 
cours  de  nos  connoiflances  ou  de  nos  volon* 

tez  :  il  y  en  a  encore  une  infinité  de  ceux  qu'on 
appelle  mouvemens  volontaires  &  ffontanées  ^ 
qui  fe  font  auflî^  ce  fe'mble>  par  la  feule  difpo* 
ution  de  la  machine  du  corps,  fans  que  nôtre, 
amc  y  coiunbuc  aucune  pcnlce.    Si  lorfque 
nous  ptnfons  à  toute  autre  choie,  Ton  vient 
â  nous  appliquer  à  la  main  un  bouton  de  feu  , 
nous  la  retirons  incontinent  avec  une  très- 
grande  promptitude  ;  il  ne  faut  point  de  déli- 
bération pcar  cela  ,  nôtre  volonté  n*d  que  fai- 
re de  commander  ce  mouveaiciit ,  nôtre  main 
s*c(l  retirée  devant  que  nous  ayons  feulement 
penfë  à  faire  ce  mouvement.  De  méme,fi  quel* 
qu'un  avance  un  peu  fon  doigt  vers  nos  yeux, 
nous  les  clignons  d*abord  j  &  quand  même 
nous  ferions  une  reflexion  particulière  à  tenic 
ferme,  que  nous  (crions  a/Ture^  que  celui  qui  . 
fait  ainfi  femblant  de  nous  vouloir  crever  les 
yeux  cil  nôtre  ami  j  quxl  xic  fau  cela  tjuc 
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pcnir  nous  faire  peur  ,  ou  même  pour  cffayer 
ce  qui  arrivcroic  5  avec  tour  cela  néanmoins 
aoiis  ne  Içaurioos  nous  empêcher  de  fcsmer 
cernent  les  yeiix  toutes  les  fois  que  cet  ami  a-^ 
vanceroit  fa  main  ,  tant  il  cft  vrai  que  ce  mou- 
Temenc  fe  fair  fans  foit  befoin  d'auciioc 
conooiiTancer  ^ 

XIIL  Des  moHvemens  qne  nmês  faifoM 
•  four  nous  tenir  ,  &  nous  empêcher 

dt  tomber^ 

Il  y  a  une  infinité  de  rencontries  ou  ces  mmi^* 
remens  fpontanëes  préviennent  nos  connoif- 

fanccs  &  nos   volonccz  ,  quoiqu  ils   le  faf- 
&OC  li  à  propos  pour  le  bien  &  pour  la 
c'onfervarion  de  tout  îe  corps  j  qu'on  ne 
fçauroit  jamais  mieux  les  faire-quand  on  y  em- 
plouoir  tout  le  raifonnciTîcnc  podible.  Mais  il 
eil  bon  de  faire  remarquer  quelques  mpuve* 
mens  particuliers  qui  fc  font  en  nous  ,  fans  que 
nous  y  prenions  garde.  Aiiftote  qui  eft  Thom* 
me  du  monde  qui  fait  les  plus  belles  reflexions 
fur  les  ciFets  de  la  nature  y  remarque  i'mduihie 
merveiileulc  qui  paroît  dans  les  animaux  ,  lors 
qu'ils  oofcrvenc  a  la  rigueur  toutes  les  règles 
de  la  plus  fine  méchanique ,  pour  fe  tenir  tou- 
jours en  équilibre  >  &  s  empêcher  de  tomber. 
Si  nous  voulons  nous  batffec  pour  ramalfcc 
quelque  chofe  à  terre  ,  nous  retiroiis  une  jam- 
be en  arrière  »  pour  fcrvir  de  contre- poids  au 
rcfte  du  cops  >  qui  fe  panche  furie  devant»  Si 
marchant  fur  un  endroit  dangereux  ,  nous  ve« 
nons  à  glifler  ,  nous  élevons  incontinent  le  braS- 
oppofé  à  fcndroic  où  nôtre  corps  a  déjà  pti^^ 

Kx  iij 
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fà  pente  pour  tomWr  ,  &  par  ce  moyen  iKMtt 

nous  retenons  ,  p.iice  que  ce  bras  ainfi  élevé , 
éloigne  fon  propre  poids  da  milieu  du  corps 
oà  clt  le  centre  »  &l  par  cet  éloignemcut  il 
àquiett  alS»  de  force  pour  contrebalancer  le 
icite  du  corps  qui   panchoit  de  Taurrc  côté  > 
comme  nous  voyons  qu'un  pctii  poids  lulpcn- 
loin  du  ceottc  de  la  balance  fe  ûènt  ea 
iquilibre  conueun  aucic  beaucoup  plus  gtaïui 
^ui  feroîc  plus  proche  du  centre.   Ayez  le  plai- 
nt de  coniiderer  les  contorfions  du  corps  9  & 
les  autres  mouvemens  que  fait  on  homme 
marche  fur  une  col  Je  ,  ou  fur  une  poutre  éle- 
vée. Et  pour  éviter  tout  danger ,  faites  mettre 
un  chevron  fott  étroit  à  terre  ,  fur  lc<jucl  ik 
faille  pafler  fans  tomber  :-  tous  verrez  que  U 
même  chofc  ,  que  Tmciurtrie  de  ceux  qui  oor 
appiis  à  daulcc  lur  la  corde  obier  vc  ,  lorfquih 
ont  une  longue  perche  qu  ils  ponenc  d!un  co* 
té  ou  de  Tautte ,  fuirant  le  befoin  qu'ils  ont 
de  faire  un  plus  grand  poids  pour  fc  rcdrcfrer  : 
vous  verrez dis  je,  que  la  même  iadufttic 
paroît-  en  tous  les  hommes  qui  fe  fervent  Je 
leurs  deux  bras  comme  d*un  contrepoids ,  ft 
même  de  touc  le  corps  ,  qu'ils  inchnem  pa£ 
des  contoriious  qui  paroiffent  d'ailleurs  lidi" 
coleS)  mais  qui  font:  mer veilleuicment  pllbpres. 
à  faircTéquilibre,  &  à  tenir  toujours  tnommC: 
fur.  fcs>  pieds*. 

XJP^.  Ces  moHvemens-  la  fe  fon^  fn  n(^s^  . 

fim  conmijfmce. 

s 

Qui  a  appris  à  un  enfant  »  ou  à  un  paîfaû.f^ 
ou  au  plus  éiouidi  des  i^omm^  ^  qucL  le  poid^^ 
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éloigaé  du  centre  a  plas  de  force }  Qae  le  brai 
ëieve  pourra  foârenîr  roue  le  poids  do  cor^ 

qui  commence  i  tomber  1  Que  le  centre  de  no- 
tre pefanccur  doit  toujours  être  droit  au  dcf- 
fus  de  nos  pieds  }  Et  cependaQC  les  cofaos  &  Ict 
idiots  pratiquent  tontes  ces  règles  avec  la  mê- 
me fafteflè  que  les  plus  habUes  Philorophes* 
Toutes  les  réflexions  que  nous  faifons  fur  les 
loix  du  mouvemeot  &  de  Tcquilibre  font  ina- 
ciics  dans  la  pratique  ;  &  bien  loin  que  ces 
connoiiTances  nous  poi/Iènt  feryir  dans  les  oc- 
calons  -,  elles  nous  fcroient  tics-nuifîbles  >  (i 
nous   roulions  les  employer  5  cunt  certain 
que  nous  faifons  mieux  tous  ces  mouvcmens  , 
quand  nous  n'y  penfons  pas»  que  quand  nous- 
y  penfons  i  &  u  dans  ces  rencontres  oà  nous 
lommcs  fur  le  point  de  tomber  ,  nous  nous 
avifions  de  commander  à  nos  bras  les  meuve- 
oaens  que  nous  jugerions  les  plus  propies  »  8c 
Us  plus  juftes  9  afiurémcnt  nous  ferions  pat 
terre  ,  tandis  que  nous  délibérerions.  Il  faut 
donc  avoiiet  que  tout  cela  fc  fait  en  nous  fans 
.  connoiilance  »  ou  que  du  moins  la  connoiifan-» 
ce  que  nous  en  avons  quelquefois  par  réflexion 
n'en  eft  pas  la  caofe  >  paiique  ces  mouvemens- 
jious  préviennent  ,  &  qae  toutes  les  penfées 
que  nous  avons  pour  lors  ,  nous  empêchent 
plus  qu'elles  ne  nous  aident.  Si  donc  des  moor 
Tcmens  fi  réglez ,  fi  proportionnez  au  befoin  y 
&  fi  conformes  aux  loix  de  la  plus  fçavanre 
Philofophie  ,  peuvent  fe  faire  fi  à  propos  dans 
les  hommes  fans  aucune  cqnnoiffance  s  pour- 
quoi veut-  00  que  les  Betes  agiilènt  par  con* 
fioifiance  ?  Et  pourquoi  n'avoiiera-t-onjpas  ^vec 
nos  Philofophes  ,  qu'elles  peuvent  faire  par 
la  feule  difpoiiûon  de  la  machine  de  leurs  çoipis^ 

a  •  •  •  • 
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ce  que  nous  faiiOL-j  p^i  une  fcmblablc  difpofic 

-  ijoa  Ju  OQCXC  i 


J(7^.    Les  mouvemens  necejfairts  pûftr 
former  la  parole  fe  font  fans  Qon^ 

mijfance^. 

A  bien  confidcrer  ceci ,  peut  erre  ne  trouve- 
laa-ofî  rien  dans  les  Bcccs  qui   dca^andc  plus 
de  coiuioiliance  que  ces  mouv^roeas  méchani- 
^ucs  >  qui  nous  cntretîennenc  toû|OU£S  dans  l'c- 
qiiiUbre.  Voici  néanmoins  quelque  chofc,  qui* 
fans  d'ffictiltt  laipafFc  inhinmcnt  toutes  les  ac- 
tions des  animaux;  II  n*y  a  xien-  daus  ce  que 
fom  ksBètes.  qui  puifie  entrer  en  cômj^i- 
fon  avec  la  parole.  Je  n'entends  pas  ici  parler  de- 
rinftitution  des  hommes  ,  ni  des  pcnfécs  que 
les  paroles  font  naîirc:  je  parle  feulemeur  du- 
fon  que  nous  formons  divcrlcment  pour  en  £ai- 
t«  toute  la  diverficé  des  mots  que  nous  pro- 
nonçons. Nous  fommes  ftupris  quand  nous  foi» 
fons  reflexion  aux  divers  mouvemens  qui  ioni 
ne^elTaircf  pour  former  la  voix.  Nous  enfions^ 
pj:cmieremcnt  nos.  poumons  pour,  les  remplir 
de  vent ,  pois  en  les  prefTant  nous  poofTons  Tair 
contre  un  petit  tuyau  ,  qui  a  une  bouche  à  peu 
prés  iembhbics  à  celle  des  tuyaux  à  anche  qui 
font  dans  les  orgues  :  cette  petite  bouche  ex- 
citée par  i*air  qui.  fort  du  poumon  fonne  com» 
me  fait  une  flûte-,  mais.avec  une  très- grande 
dÎTcriité.  Car  comme  à  mcfure  qu*on  feae  ou 
qu'on  élargit  la  languette  des  anchçs  des  tu- 
yaux, on  tait  des  fons.plus  bas  ou  plus  hauts  $ 
aufli  à  mefare  que  cecce  petite-  bouche  de  nâ*. 
fe  reiTerre  ou  s'entrouvre  ,  le  fon.fç' 
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£itc  plus  grave  ou  plus  aigu.    De  même  es- 

changeant  la  difpofition  de  rouvcrture  de  ce 
même  tuyau  ,   nous  imitons  tantôt  le  fon  clair 
d'an  âageolet  >  tantoc  le  btuic  enroué  du  na- 
zard  }  eu  uo  mot  ,  nous  faifons  cél  Ton  qu'il 
nous  plaie.  De  plus  >  ce  fon  encore  informe  , 
en  pafTànt  par  notre  bouche  ,  eft  difcrfific  par 
le  moyen  de  la  langue  ,  des  dents  &  des  icvres  ; 
&  c  elt  une  chofe  prodigieufe  )  de  voir  comme 
uoi  nous  pouffons  quelquefois  la  voix  couc 
roit  tenant  la  bouche  ouverte  ;  quelquefois 
iioos  la  retenons  comme  enfermée  ,   pour  la 
faire  fot  tir  tout  d'un  coup  à  la  première  ou* 
yeitute  des  lèvres  3  'tantôt  nous  élevons  la  lan- 
gue vers  le  palais  d'enhaut  $  tantôt  nous  IsL 
poufToas  contre  les  dents  j  d'autres  fois  nous  la 
replions  ea  dedans  1  ou  bien  nous  la  creurons 
comme  un  canal  :  enfin  ,  il  y  a  une  infinité  dt 
mouvemens  ,  que  neus  pratiquons  en  parlant , 
qui  font  tous  fi  judcs ,  fi  diverfificz  ,  8c  fi  pro^- 
portionnczà  rcfFctqui  doit  s  en  cnfuivre,  qu'il 
n'y  a  peut- être  rien  dans  la  nature  de  plus  ad^ 
snitablcs  cependant  tout  cela  fe  fait  fans  y  pen-» 
fer.  Un  Orateur  commence  fon  difcours  >  Se  le 
pourfuit  julcju  à  la  fin  ,  fans  jamais  faire  ré- 
flexion qu'il  remue  la  langue  ou  qu'il  parle.Oa 
ne  savife  point  de  confidercr  comme  il  faut 
fecm  les  dcnos  ,  ou  fermer  les  lems  pour  pro^ 
ttoncer  les  mots.  Qnnnd  nous  y  voudrions  pen- 
.fer,  nous  n'en  parlerions  pas  mieux,  ni  fans 
doute  il  bien  j  &c  toutes  ces  penfées  &  ces  re« 
flexions  que  nous*  ferions  pour  bien  difpofer 
les  organes  de  la  parde  y  nous  empécheroienc 
de  parler.  Et  après  cela  ,  on  veut  que  les  Bc- 
tcs  connoiflcnt  ce  qu'elles  font   f  Et  parce 
ijtt'elles.  agillcnt  à  pcppos  dans-  les  rencontre»  ». 
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nous  jugeons  quelles  ont  de  la  connoiflance. 
Qjoi  donc  ,  pourront:  dire  nos  Philofophes,  ua 
homme  parle  fans  coanoiâaace ,  &  uu  chim 
oc  fçaucoic  japper  fans  eonncnâàQce  I  Toutes 
les  penfées  font  inutiles  dans  nous-mêmes  pour 
Texecucion  de  cous  ces  roouvemens  fi  metTeil^ 
kux  y  &les  peaféc»  ferotit  aecelEures- dans  les^ 
Bétes  pour  des  moUTemens  qui  ne  fim  pas  àr 
beaucoup  pccsii  admùables 

XFL  La  penjee  nejl  pas  necejfalre  fonr 
péÊifler  ^  mais  feulemm  pofêr  valoir 

'  On  dira  p^ut-êcrc  que  fi  la  penfce  n  cft  pSS 
Beceifauc  dans  rexccution  même  de  ces  mou- 
vemens  qui  forment  la  voix  »  clic  l'eft  néaii-' 
Sfioins  dans  la  refolution  que  nous  prenons  de 
parler.  En  effet ,  nous  parlons  quand  nous  vou-^ 
}oQS)&  de  la  façon  que  nous  voulons  ,  nous  ne 
le  faifons  point  fans  nous  -déccrmiaer  àr  le  £û- 
rc  ,  &  il  eft  impolTibledc  fc  déterminer  (ans 
connoilTance  :  ainû  la  connoiflance  eft  toujours^ 
tieceilaire  pour  parler ,  6c  le  fon  des  paroles 
iiiivies  »  fera  une  marqae  infaUlibie  des  penfées^ 
qui  font  dans  les  hommes.  Or  nous  voyons  quc- 
les  fiéces  agtifent  à  peu  prés  par  de  fembla* 
kles  principes  ?  fi  elles  n'a^iffcnt  pas  avec  une 
pleine  liberté ,  elles  agii&it  du  moins  avec 
cette  indépendance  ,  que  Ton  appelle  Sponta^ 
née  -y  &  quoi  qu'elles  ne  délibèrent  pas,  elles 
ne  laiifenc  pas  de  fe  dérerminen  Mais  Ton  peut 
jepondre  que  lî  Texecucion  de  tons  ces  mon- 
vemens  peut  fe  faire  même  dans  nous  fans^ 
Moaoi^cc  1^  Se  que  les  peoTées  ne  foient  ne* 


t 
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I>E$  BESTEl  5>i 
ce/Taîre  aue  pour  refoQclre  >  &  pour  eommaâ^ 
Jcr  5  il  taut  avouer  que  tout  ce  que  nous  vo- 
yons dans  les  bètQS,  peut  fe  faite  fans  connoif» 
£uice  »  paifqiie  noos  dc  voyons  en  elles  que  la. 
pure  ezecucioii  des  mouvemens ,  fans  que  nous 
les  ayons  jamais  confultccs  >  pour  fçavoir  pac 
quels  motifs  elles  fe  déterminent  ainfi  voloa» 
tairemenc  à  agir.  Je  ne  veux  pas  m'accécec  ici 
a  faire  voir  que  les  Bâtes  ne  vealent  point  >  <c 
ne  fe  déterminent  point. elles- mêmes ')  9c  quel» 
les  n'agiflent  que  par  la  détermination  des  ob*» 
jets  extérieurs ,  félon  la  difpoiicion  intérieure 
de  leocs  o^anes  :  on  parleca.ua  peu  plus  bat 
de  ceci  ;  mais  cependant  c*eft  beaucoup ,  û  Voa 
Si  montré  que  du  nvoins  tout  ce  que  nous 
voyons  dans  les  Bctcs  peut  être  pratiqué  y  (^n% 
que  dans  Icxecucion  il  y  ait  auamc  pcrcep* 
pcion  ^  on  aujcune  connoi&ace  ^  puifque  let 
Beces  ne  font  rien  qui  purffe  entrer  en  com* 
paraifoîi  avec  les  mouvemens  nccclfaircs  à  la 
parole  des  hom»ies,qu*il$  font  néanmoins  peut 
la  plâpacc  ians.  ca  avo&L  la  maindce  conooif!» 
&nce. 

Xf^IL  ^'on  chante  &  eftion  joulé  dià 
Uêtkfansy  f enfer. 

Con^derons  maintenant  quelque  c&ofe  de- 
ce  que  nous  pratiquons  parole  moyen  dc  Tair,, 
4^  nous  vcccoos  encore  des  mouvemens  admira- 
bles que  nous  faifons  fans  qu'il  foit  bcfoin  de 
conaoiiTance.  Quelle  induftrie,  ou*  plutôt  quel- 
le fcience  ,  quelle  reflexion  &  quel  raifonne- 
meut  ne  femble  c  il  pas  qu  il  y  air  dans  ua. 
bomme  qui  jouë  du  Ii.uth  avec  luftelTc  ï  Com* 
lucadc  divers  mottremcos  font.  neceffiMics* 


$9^  DE  LA  CONNOISSANCE 
pour  cela  Apres  avoir  monte  toutes  les  cor- 
des fur  leur  propre  ton  ,  il  fauc  mccrrc  en  ac- 
tion tous  les  doigts  des  deux  mains  i  ii  faut 
que  ceux  de  ta  droite  s^accordent  avec  ceux  de 
la  gauche  ,  êc  que  lan.iis  que  les  uns  pinfent 
les  cordes ,  les  autres  s^appliquer.t  fur  les  tou- 
ches >  pour  y  diverfiâer  les  fons  pat  une  iufi* 
aité  de  différentes  manières  II  fant  qti*aptès 
gutto  doigt  a  frappé  une  corde  ,  il  en 
frappe  encore  uFie  autre  ,  .  qui  doit  être 
choifie  feule  entre  toutes  :  il  faut  que 
tandis  que  deux  doigts-  font  oecupez  a  faire 
tes  plus  hautes  parties  ,  un:  troiuéme  étant 
pour  ainfi  dire  d^ntelligcnce  avec  les  autres , 
falFe  la  balfe.  Peut  on  rirn  voir  d'approchant 
dans  les  aélions  des  Animaux  ?  Il  eft  vrai  qu'iJ 
y  a  du  plaifir  à  entendre  au  Prtatemps  le  Roffi- 
gnol  y  Se  l'avoue  que  ces  fredons  entrecoupes 
ont  bien  des  charmes.  Mais  après  tout  ,  qu  eft- 
ce  en  eomparaifou  de  ces  paflages  (i  ngiéables 

.  dtt  Luth  »  de  ces  chûtes  qui  furprenncnt  cout-â« 
fait  l'auditeiur  »  dé  ces  tons  diminuez^  Se  de  ces 
diflbnances  mêmes  ,  qui  étanr  employées  à 
propos,  plaifent  d'autanr  plus,  qu'elles  auroienc 
été  déiagrcabies  en  d'autres  rcacomres/ Les 
Poètes  ont  bean  dire  que  le  thant  des  oijfeaox 
furpafle  infiniment  toutes  nos  plus  bettes  fim- 
phonies  j  qu'un  feul  RofTignol  vaut  mieux  que 
tout  un  coeur  de  voix  humaines  i  que  fes  ac- 
cords font  incomparablement  plus  charmans  : 
Si  toutes  ces  expreffions  fi>nt  beUes  »  elles  ne 
fynt  point  vrayes  -,  &  il  y  a  toujours  autant  de 
différence  entre  le  gafoiiillcment  d'un  oireau»& 
le  concert  d'un  Luth ,  qu'il  y  en  a  entre  le  dif- 
cours  d'un  Orateat ,  Se  le  babil  d'un  Perro- 
quet. Et  néanmoint  n'eft-il-  pas  vrai  qu'on  jonii 

SÉfefottveut  faas  /  faire  rcflexion^Sc  ^jue  par  la 
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DES  BESTES.  i^f 
Ceule  habieude  on  répète  des  pièces  les  mieux 
concertées  ,  fans  fçavoîr  ce  qu'on  fait,  &  fans 

avoir  feulement  la  pen fée  qu'on  a  un  Luch  en- 
tre les  maÎDS  ?  Pourcjuoi  donc  les  oilcauz  ne 
pourrotenc-ils  poinc  chanter  fans  y  penfer^ft  que 
fcra-i:-:!  bcfoin  de  connoiflancc  dans  les  ani- 
maux, pour  des  aftions  qui  font  iriinimenc  plus 
(impies  que  ces  mouvemens  d'un  Muficien  ^  qui 
les  faic  tous  fans  aucune  conooi/Taacei 

XriIL  Ce  qM  ceji  que  comm^anct 

viriuclU. 

On  dira  ,  fans  doute  ,  qu'il  y  a  ici  une  coH" 
noiJfMce  v  irtuelle  y  qui  provient  des  conooif» 
lances  aâuelies  qu'on  a  eu  lorfqu  on  appre- 
noie  la  Mufique,  ^  qu'on  fe  formoit  l'hcibicude 
de  joiier  :  ôc  qu  ainli  ce  jeu  concerte  eft  toû* 
jours  une  marque  indubit^e  t  ^ue  celui  qui 
joue  a  en  foi  la  faculté  de  connoirre.  Je  nat 
garde  d'appiouver  ici  le  procède  de  ceux  qui 
le  plaignent  continuellement  qu  on  les  veuc 
payer  de  mots  qui  nefignifiéc  rieniqu'ilsoe  f^a** 
venc  ce  que  c'eft  que  connoiflance  visuelle  ,  8c 
qu'ils  n  entendent  point  coures  ces  difl indiens 
de  l'Ecole.  Pour  ne  me  pas  plaindre  moi-mé«^ 
me  de  l'injullice  de  ce  procédé  )  &  pour  me  te«. 
nir  dans  mon  fujct ,  je  dis  qu'il  cil  fort  aifc 
d'entendre  le  fcns  de  ces  mots  de  cvnn&ijfance 
*  virtœlU  j  &  il  n'y  a  que  la  préoccupation  de 
ceux  qui  ne  peuvent  fouifrir  l'ancienne  Philo-, 
fophic  j  qui  les  caipLchc  de  voir  qu*il  n'y  a 
rien  de  plus  vrai,  &  qu'eu  effet  il  y  a  une  coa- 
noî  (Tance  virtuelle  dans  celui  qui  joue  du  Luth 
2ans  y  penfer.  Mais  par  cela  même  ,  il  (êm« 
bic  qu  ou  peut  piouver  qu'il  n'y  a  dans  les  Bc- 


DE  LA  CONNOISSANCE 
tes  aociine  conopiiTance.  Car  remarqaez  que 

quand  on  diz  ^ju  il  y  a  ici  quelque  coanoiffao- 
ce  vircuelte ,  cela  veut  dire  qu*cQ  cfFec  il  n  y  a 
aucune  conootflànce  ^  mais  qu'il  y  a  quelque 
«choie  qui  Taue  autant  que  la  connoiuânce  $ 
f^ayoir,  Thabicude  que  Ton  s*eft  acquife  par  le 
foin  ,  &  par  les  connoilTances  précédentes.  Si 
4oac  ces  mouvemcns  &.  reglc:&  pcavcnc  fe  fai- 
te dans  les  hommes  >  {ànt  une  connoîfTance 
liûaclle,  ^  par  la  feule  hsd»ituâe  ^  difpofitioa 
que  les  organes  fc  font  faites  :  a  cft-il  pas  vi- 
fiblc  que  les  mouvemcns  des  Animaux  fe  peu- 
Yent  faire  aulTi  fans  aucune  cotmoiilance  ac» 
tttelle  >  Se  par  la  feole  dtfpofitioii  des  organes  , 
^pd  fupplée  à  la  connoifTance  ?  Et  qu*on  ne  dt- 
ie  pomt  non  plus  -que  cecrc  difpoficion  des 
-Organes  s -cil  iaice  par  le  moyen  de  diverfes 
Mnnoiilàficcs  qui  ont  précédé  ;  car  il  eft  bien 
vrai  que  cela  fe  fait  atnfi  dans  ie  cours  ordi* 
jaaire ,  &  qu  on  ne  fc  forme  Thabitudc  de  joiiec 
jufte  9  que  pat  une  longue  application  i  mais 
auffi  il  eft  certain  qu  une  feniblable  habitude 
ti*a  de  foi  nulle  d^endance  neceilàire  des  pcn* 
ftcs.  N'y  a-t-il  pas  des  habitudes  infufes  ? 
Dieu  ne  pcut-il  pas  mettre  dans  nos  membres 
•cette  même  qualité  »  ^uc  les  foins  d'un  mai* 
tre  9  &  un  grand  exercice  produifeot  en  nous  ? 
H  le  peut  ,?ans  doute  »  c*ett  ainfi  qu'il  en  a  ufé 
à  l'égard  des  Apôrrcs  ,  ôc  mcmc  de  plufieurs 
autres  Saints,  qui  fans  aucune  étude  arrivant 
en  un  païs  barbare  ,  y  parloient  la  langue  du 
fsSSf  avec  autant  de  facilité  ,  Se  avec  la  même 
exaditude  ,  que  &  ccût  été  leur  langue  uaïu- 
rcile. 
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XIX.  Ce  que  c'efi     habitude  &  Mfpe^ 

Or  cette  forte  d^babitude  »  Aoni  noos  parlons 

maintcnanc  ,  nVil  point  au  fond  d*une  nature 
différente  de  ce  que  nous  appelions  dirpod» 
tien  des  organes  »  &  doos  pouvons  duc  que 
l'habitude  eft  une  ^ifpoiitioii  artificielle  ^  que 
nous  aquerons  pat  nos  foins  »  comme  la  di(^ 
poliLiOLi  eft:  une  habitaJc  naturelle  tjue  nous 
avons  dès  notre  enfance.  Si  donc  ,  pouifuivcoc 
nos  Philofophes  >  il  n'y  a  point  de  douce  que 
Dictt  ne  puiiTe  former  en  nous  de  ces  fortes 
^'habitudes  ,  qui  difpofcnt  nos  membres  à  fai- 
4?c  avec  facilite  ces  mouvcmcns  rt^gi^'z  &  cx- 
craordmaircs  s  &  iS  d'ailleurs  ces  nicmcs  iiabi* 
tttdes  peuvent  être  réduites  en  pratique  faut 
aucune  connoifTance  aâuelte  ,  ccmme  nous 
^vons  dic  ;  pourquoi  Dieu  ne  pourioa-il  pas 
mettre  dans  les  organes  des  Bcres  toutes  les 
^iUpofltions  néceflaircsi  faire  les  mouvcmcns 
«ouvcnabics  à  leur  nature  »  &  pour^jaoi  ces 
mêmes  difpoficions  ne  pourroieat  elles  pas  le 
4:cduiic  en  pratique  ians  counoiiTauce  / 

JCX.  Que  Dieu  peut  faire  une  machine 
fcmbUbU  à  me  3cte. 

Paifque  nous  avons  fait  mcutioa  du  pouvoir 
de  Dieu  y  il  clt  bon  de  lappcrrer  tout  de  fuite 
un  difcours  de  nos  Philoibphcs  qui  fondent 
une  lailon  parxicul.cic  fur  ce  pouvoir  inhui. 
Voudioit'On  foûceuir  ,  difent-ils,  que  Dieu 
avec  la  Toute  pui (Tance ,  ne  fçauroic  faire  une 
machine  fcmblable  â  une  fiêce  /  Un  Ingeoieuc 


Digitized  by  Google 


400       DE  LA  CONNOISSANCt 
ûe  r  Antiquité  fie  une  itacuë  de  Meaiaoa  au 
haut  d'une  montagne  ,  qui  ne  manquoit  pas  6c 
chSrer  au  Soleil  levanc^Un  autre  fie  un  Pigeon 
artificiel  ,  qui  voloir  en  l'air.  Et  atia  c|u  on  ne 
pcnfc  point  que      font  des  fables  ,  on  a  fait 
de  nos  cemps  ces  mêmes  chofes  >  Se  Ton  vok 
dans  des  grottes  de  gcntillc/Tcs  bien  plus  fpi- 
ricuelles  3  un  Satyre  qui  joiic  de  la  flûce  £uc 
Uii  rocher  ,  tandis  que  ia  Nymphe  Echo  ,  ti- 
xant  la  icte  hors  d* une  cavc/ae  oppoiée,  écou- 
te avec  grande  attention  ,  &  répète  cnfuitc 
fort  doucement  tout  le  concert.  Une  aflembiée  . 
depctiis  oifcaux  qui  demeurent  fo:x  paifibles  1 
tandis  qu'un  certain   Duc   demeure    caché  l 
màis  û-tôc  que  celui-ci  fc  montre  ,  cous  ces 
oifeaux  fe  mettent  à  criaillet  enfemblc  ,  avec 
un  fi  grand  tintamarre,  qii*on  ne  fçait  s*il$ 
picccndcnt  fc  moquer  ,  ou  ii  tout  de  bon  ils 
îoac  en  colère.  On  n'auroit  jamais  fait  »  fi  Ton 
\ouloit  raconter  les  merveilles  de  ces  fortes 
d'artifices  ,  où  Tart  imite  les  aâions  des  ani- 
maux. Il  cil  vrai  quà  comparer  rouccs  ces 
machines  avec  les  Bèits,  on  y  trouvai  une  dif- 
fcccnce  infinie  >  &  que  cous  ces  petits  mouvC'* 
mens  qui  fe  font  ainU  pat  tefibrs  font  j>ien  bor- 
nez &  bien  grofliers ,  en  comparaifon  de  cet- 
te fubtiUté  ,  ôc  de  cette  divcrrué  ptoJigicufc  , 
qui  fc  voie  dans  les  aâions  du  plus  petit  des 
animaux.  Mais  ne  compte-t-on  pour  rien  la  fa- 
gelTe  êc  rinduftriis  de  Dieu  }  Nous  demeuions 
d'accord  ,  ajoutent-ils  ,  que  L  diifercncc  de 
ces  machines  de  l'art  &  de  la  nature  loit  gran- 
de 9  mais  ia  difFerence  des  ouvriers  l'cft  eoco- 
re  davantage  s  &  fi  des  ouvriers  aaifi  ignorans 

^  V.  Kirch.  iEdip.  to.i.  claf.S.cap.j, 

que 
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DES  BES  T  ES,  -  4or 
que  le  fonc  les  hommes  y  cjui  emiitf nt  avec 
tant  cic  peine  ,  ont  ncanrroins  a/Tez  d*adicfTc 
pour  ià'nc  ces  machines  qui  nous  iurprcnDcoCy 
&  qui  imicenc  fi  bien  quelques  mouYemens  des 
Animaux  j  ccr  ouvrier  qui  a  une  intelligence 
ÎDfînie,  Se  qui  cxrcutc  par  fcs  feuks  idées 
tour  ce  qu'il  lui  piaic ,  ne  pourra  pas  fairo 
ces  machines  qui  imitent  en  tout  les  mouve- 
mens  d'uiiC  Bac.  Certainement,  ce  llroïc  avoir 
une  icicc  trop  bailc  de  la  fageiTc  &  de  la  puif*-^ 
r^nce  de  Dieu« 

XXI.  ^Dms  îoktes fc^ parties  extenemes 

fàf  ifdterieurcs* 

Mais  encore  pour  venir  au  dérail  d#s  chofes, 
rodons  du  moins  ce  que  nous  pouvons  aifemenc 
concçYOtr  que  Dieu  pourroic  faire.  Piemicre- 
ment  >  il  peut  fans  difficulté  faire  une  machine 
qui  re/Tcmblc  cncicrement  à  un  Chien  ,  non- 
feulement  au  deiuors  >  mais  encore  au  dedans  »  • 
eoforte  qu*à  comparer  fimplement  le  corps  • 
d'un  veiitâble  Chien  ,  avec  celui  de  cette  ma- 
chine, fans  avoir  égard  à  leurs  fondions,  ni 
.      leurs  mouyemens  ,  on  n'y  fçauroic  troUTCC 
aucune  différence  ;  Tun  &  l'autre  auroient  U 
même  figure  exté  icuic  ,  ils  fcroienc  tous  deux  - 
couverez  de  peau  &  de  poil  de  même  couleur. 
£a  les  ouvrant  t>usdeux,  on  les  trouveroit* 
compofez  de  diverfes  parties ,  Us  unes  dures  8c 
blanches  comme  les  os  ,  les  autres  molles  8c 
jjougcs  comme  la  chair.   On  y  verioic  des  vaif-^ 
£taux,  comme  il  c'écoient  des  veines  &  dés  arto-'  • 
xcs  i  en  un  mot  ,  ces  dcuîc  corps  ferojcnt  entic**.- 
icment  fcniblables.  Uifqucs  là  il  ne  faut  points 
d'âme  ni  de  coaaoiilaa<;e» . 


i 
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XX IL  J^e  le  fang  de  cette  rrmhine  petêtt^ 

être  échauffé. 

Én  d;:aiicmc  lîca ,  Dieu  peut  remplir  dc: 
fang  toutes  les  veines  .  &  .  les  artères  de  cette 
machine  ,  &y  tneccre  tous  les  efpftcs-  &  ics^ 
autres  lic^ueuis  toutes  fembiables  à  celles  d^on . 
Ghien  5  &  cnfuirc  il  peut  donner  au  cœur  ,  &  : 
AL  tour  le  fang,  un  certain  degré  de  chaleur^  . 
puifqueJa  chaleur  n  eft  pas  une  propnetcci< 
fcntieUe .  ét  l'ame  &  la  vie  »  &  que  nous  - 
voyons -pîoficur s  chofcs  infcnfiblcs  &  inanimées 
qui  cnwctienncnr    une  très  grande   chakar. . 

Tout  cela  f  çuLiac  iàusamc    faas  *  couûoit-^' 

XXllL  .  Q^e.  U  cœnr  Cr  hs-artéres3 
battront  ^  régnlitrernent  comme. dans.- 

léiAninrnuXi. 

Ea  troifiéme lieu  ^  lé  cœur  de  cette  macKine^: 
antok  p^K  la  difpodtioci  de  fes  fibres  ,  pu  ft« 
vous  voulez  ,  pgr  Tadlivité  des  efpôts  qui  le.- 
rempliffétit  j  ce  cçcur ,  dis- je  ,  auroit  la  faculté.-: 
de  fc  dilatet  »  &'-de  fc  tefferrei  ,  comme  nous  i 
voyoas'que<  le  corat  arraché-  d'aç  veiitablc; 
GKien,.nc  lai /Te  pas  débattre  r^gqliér^ent  peu-, 
daiu  long-teoips- ,  quoique  pour,  lors   on  ne- 
voudfoit  pa«  dire  que  ce  cœuT  eut,  une^amc  & 
de  là  connoifT^oe*  Or  fuppofé  que  le.cceac  àt.- 
•  cette  machine  palpicac  âinfî  eu  fe  dilatant  & 
en  fe  retrefliiFaBt.^  il  faudroit  deiiecefGcc  abf<^ 
Uc  ^ttc  le  .fang^pafiât  du  ventricule  droit  ^a- 
ccKui^aQ^j^ttlmQo^  qi|e  du  ppulmoitil  rcYtût<d^ 
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DES  B  E  S  T  E  S.  ^  4ôj  - 
TCntticule  gauche  du  cœur  ;  que  de  là  il  fortîc 
par  l'Aorte  ou  la  grande  arccrc ,  il  fe  lépati- 
die  par  toutes  les  paccies  du  corps  »  qu'il  fe 
phikrât  dans  les  chairs,  (]u*il  fe  ramarsâc  dans 
les  veines  ,  &  qu'il  retournât  enfin  dans  le  cœur. 
Touc  cela  devroic  fuivre  du  mouvemenc  du 
coeur  ,  par  la  même  necefficé  qdî  faic  le  mouvez 
snent  des  eaux  dans  les  machines  hydrauliijues, , 
ou  celai  de  l'air  dans  les  foufflets.  Aiali  U 
circul.uion  du  faog  fe  teroïc  dans  cette  machi« 
ne, les  artères  batroienc  >  le  pouls  en  (eroic  re« 
glé  j  &  tout  cela  fans  ame  À^Taos  coanoilianee. . 

XX If^.  Que  le  fang  circulerait  fi  phi!'^ 
ircra  àms  Us  diverfes  part  Us  éùi  . 
ci^rpj  de  la  machine. 

En  quatriétne  Iieo>randCs  que  lé<fang  éckittf-' 
£t  circulerok  ainii  dans  le  corps,iL  faudrott  que 
palTantpar  divers  endroits  ,  il  fe  philtiâ:  diver- 
lèmenCi  &.  qu'il  (e  iic  diTerfes. forces  de  Xépaia-  , 
Itonicar  toutes  tes  parties  chamciiiès  du  .corps» 
fent  autant' de  diverfe» fortes  ,  de  tamfe  ou  de  : 
pairoirs  difFcrens  ,  ou  les  pores  étant  de  cer- 
taines figures  déterminées  >  laiflcnc  palTer  les  > 
prticules  du  iâng.:,  qulfe  trouYcnt  conformes  i 
a  ces^ourertures^v  Atnfi  le  Feye  fépare  la  bille , 
&  laifré  retourner  au  coeur  le  relk  du  lang  :  les  > 
féroTitcz  foncfcparées  dans  les  teins  ^  la  mélan*. 
cholie  dans  la  ratce  ^  &  ce.qt}.'an  appelle Ëfpcifi&â- 
digns  le  ccf feauu 
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XXF^.  Les  Ej]  rirs  fe  former ant  dans 
cervem,  er  fç  dlffev firent  dé&ns^toHS 

les  tiiufcles., 

"  li  âudroit  Jonc  qoc  le  fang  le  plus  impé- 
tueux forçant  uiinicdutcmcnc  du  cccur^niootac, 
tgut  droit  pat  lurtcic.  caroudc  dans  la  tece,. 
qu'il  fe  difpersâc  p^r  uae  iaâfiicé  de  peciccs 
branches  d«is  la  fubftancc  du  cerveau   que  ce 
quii  )  aiiroic  àc  plus  fiibtil  tranipirai  «  le  ra-?- 
njafsâc  dans  les  cavité?,  du  cerveau  comme  dans- 
des  rcfcrvoirs  ,  d  ou  fc  fcïoit  la  diftnbuiioa  des 
efprirs  par  le  conduic  des  ncrfe  qui  fc-  repiin- 
"droicnt  par  tout  k  coips,  commc.autant  de  pc^ 
tus  tuyaux  ,  dont  Torigine  feroit  dans  ces  nic- 
lucs  cavjcc^.   Ain  fi  tous  ces  efprits  étant  por- 
tez par  tout  {>  ils  devroicnt  auffi  étendre  unifor* 
ipcmenc  tous  les  nei  fs  avec  cous  Ic^  mufcles, 
tenir  par  conréqucnt  toute  cette  machine  tciv 
due,  ô:ett  éwt  deiconliftcuce.  Mais  fi  par  quel- 
que forte  d*àccident,quelqucS'OttVcrcetes  de  ces 
Çctirs  nerfsqui  about  flcnc  au  cerveau,vcnoicnt 
a  s'<mMu:  plus  ou\i  TordinairC' >  &  que  pat  . 
cette  plus  grande  ouverture  il  fe  fit  un  écoule- 
naent.  d'efpat&.cp  plus  grande,  abondance  $  ne 
faudroîr-il  p^s  que  le  nâufcle  où  fe  fcroit  cet- 
te inond.uion  d  cfprits  >  s\^i  flnr  pour  les  conte- 
m  3  ^  cn.s'cnflant  ne  faudioit:il  pas  qu'il  fc 
rctrcffic  y  &.eft  fe  retrefUlfant  ne  faudroic- il  pas 
cvu  il  tirât  un  os ,  à  rcxtrêmiic  "duquel  ce  rouf- 
fe  trouvt  attaché  -,  en  un  mot,  ne.  fauHroit-. 
il  pas  que  tout  ce  nuaibrc  fe  remuât  f  Toùi  ce- 
la  afluréjmcnc  fe  fctoit  par  la  necelEtc  des  loix" 
de  la  méchaniquc  ,  &  il  pe  ftudcoit  point  ppw. 
c.el^  ii>.4  a^iic  ^  lu  de  conriaiffance^ 
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•XXFI.   Cette  machine  fe  mommt  d'elle^ 
même  comme.m  Amrnal.. 

Faut,  il  cîonc  s^c^fonncr^difrnt  maiRtcaam  nos- 
Mulolopiies/i  un  Chien  qu'on- cf&ayc  tomxl  un 
coup  par  <juclquc  btuit  furprciwnrrfrcmic  prc- 
^icrcmcin  ,  &  puis.s'cnfiiic  ;  pui:c]uc  la  mcnic 
Cfiofcarrivcrokà  cette  machine  aiufi  prcparce? 
Cette  foudainc  agitation  de  Tair  venant  à  battre 
tout  d'un  coup  les  oreilles  de  la  machine  , 
mouvroit  les  petits  neifs  qui  fcrvcnr  à  1\  iiie  : 
çcs  nerfs  ainfi  agiccz^poiteroicnt  iaur  émotion 
jufques  dans  le  cerveau  5  •  dans  cette*  émotion 
.furprenaotclcs.ouyerrorescn  feroienr  relâchées, 
par  ou  les  cfprits  qui  c'cant  renfermez  ,  &  ex- 
trcmcment  prclTez  ,  cherchant  toujours  iffuc 
s'échîipci oient  avec  violence  :  dou  fuivroit  ce* 
frcaijllcment  >  qui  fecoiicroit  tout  diin  coup 
tput  le  .corps  de  là  machine.   Mais  cette  mar  e 
agitation  eau fce  dans  le  cerveau  par  les  petits 
nerfs  de  i  oiikî ,  ouvriroit  fans  doute  quelques 
nerfs  particuliers  ,  &  en  formcroit  d  autres  fui- 
Tant  ladifpoficion  de  la  machine  même  :  ainfi 
il  faudroit  que  quelques  nwfcles  s'cnflaflent,  & 
que  quelques  autres  s  alongeafTcnt  ;  &  la  difpo* 
iuioa  de  Ja  machine  pourroit  avoir  été  faite 
aivec  telle  indùftrie  ,  que  ces  paflajres  qui  s  ou- 
vriroient  ainC ,  &  ceux  qui  fe  fcrmeroitnt,  fc- 
roient  jurtemcnr  ceux  qu*il  faut  pour  faire  le  - 
«CiiYcœcut  iles  jambes  »  ôcia  fuite. .  . 
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XXVIL  La  dî^cHlté  que  nous  avons  Rr 
comprendre  en  détail  les  rejfors  de  cet' 
te  machine  ,  n^empêcl^e  par  qn  ils  ne 
puljfem  être. 

Il  eft  yxix  qae  noas  avons  biea  de  ià  peine 
comprendre  le*  détail  de  tous  ces  petits  reffors, 

&  toute  la  liaifon  cjui  fait  la  fuite  de  ces  mou-* 
Tcmcns  fi  divers  ,  mais  il  ne  faut  pas  s  en  éton- 
ner. Ceax  qat  ne  font  pas  Hbtlogef  s  ne  fçau- 
toienc  comprendre  toat  Tattir^d  qei  eft  neceflai- 
rc  pour  faite  une  Moncrcion  fçait  bien  en  gêne- 
rai, que  couc  le  mouvcmeoc  de  l'aigulUe  fc  fait 
pat  le.  mojren  de  certaines  petites  roues  qui  s  cq- 
grainenr  les  unes  dans  les  autres  ,  qui  font  ton* 
tes  poufTées  par  le  icfTort  du  tambour  ,  &  tem- 
pérées par  le  balancier: mais  de  fça voir  mainte- 
nant quelles  fout  ces  roues ,  quel  eft  le  nom* 
bre  de  leurs  dents,  quelle  liaifon  elles  ont  entre  * 
^  elles  \  c'eft  ce  que  peu  de  perfonncs  fçavent,  & 
il  y  a  a/Tuiément  là  dedans  bien  des  picces,donr 
Tufage  de  la  comgofition  ncft  connue  que  des 
maittes.  On  peut*  dire  la  même  chofe  de  la 
machine  du  corps  des  Animaux;  D'expliquer 
la  liaifon  &  la  dépendance  de  tous  ces  pctirs 
reflbrs,  ou  quelle  eft  la  difpofition  particulière 
de  toutes  les  fibres  qui  font  que  les  efprics  s'é- 
coulent plutôt  dans  un  mufcie  que  dans  un 
autre,  <Sc  que  cela  fc  faflc  toujours  fi  a  proposa 

5 lue  la  piefence  d'un  objet  nuiiible  détermine  à 
uïr ,  à  japper,  à  crier  \  ^  au  contraire ,  la  pre- 
fenced*un  objet  convenable  détermine  à  Rap- 
procher, à  fautiller  ,  à  carelTcr  :  tout  cela  r^fa-  ^ 
icmcnc  nous  palîe  >  &  il  n'appartient  ou  à  ce 
diYinuÛinri:icr  .d*aYoir  la  coouoiflàoce.dc.taQt^ 
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•    de  JifFcrcns  tcllbrs  ,  &  d'une  liaifon  fi  aJaiira- 
ttle  de  tant  de  divcrfcs  parties.  Tout  ce  que 
nous  pouvons  faire,  c  eft  de  concevoir  que  faos- 
doute  ces*mouYenicns  fefbnc  ainfi  par  la  décer-^ 
mination  des  objets  extérieurs  ,  qui  émeuvent: 
p-cmicremenc  les  nerfs,  qui  vont  aboutir  auX:; 
yeux  j.ftux  oreilles  ,  ou  aux  autres  iens  exte-- 
xieuts  >  &:  qu^enfuite  ces  nerfs  ainfi  émus  eir-- 
émeuvent  d^àutres  ,  foit  en  ouvrant. quelques-* 
«ns  ,  foie  en  fermant  quelques  autres  ,  èc  que 
les  efpnts,  s'écoulent  ,  tels  qu  il  faut  poui:  faire, 
lê  mouvemenc  deiuire  ou  d'approche  »  fuivant. 
l'avantage  de  la.  machine.  Voilà  tout  xc  que- 
nous  pouvons  dire  ;  fçavoiryque  Dieu  peut  faire 
des  reiTors  difpofez  eu  telle  foite»  que  tous  ce&« 
ifioa  vemens  s'tSo  enfiiivent* 

XXPTJIL  Tms  cts  rejférs  fint  en  effet  da^i^ 

Il  faut  bien  que  I>icu  pulfTé  faire,  une  tclJ- 
lê  difpofîtion  ,  puifq-u^^en  effet  il  l'a  faite  ainfi  , 
&  que  nous  expérimentons  en  nous-mémesjque 
fans  le  vouloir,(le\fans  y  penfer  nous  faifons  cê$*- 
mêmes*  mouvemens  s  &  qu'àind.  il  faut  bien  . 
que  la  machine  de  nôtre  corps  foit  tellement 
difpofée ^  qu  a «ecte  agitation  de  l'air  qui  frap^ 
pc;  tout  d'uacoup-  no»  oreiIle$  y  il  fe  faflè  une 
cettainC'^ntotîon  dans  nôtre  cerveau  4  que  dans 
cette  émodon  une  éruption  foudaine  d'efprits  v 
ni>us  fecoue  ^  6c  nous  faife  frémir  ,  &  enfuite 
que  de  certains^  ntifs  s'dttVrent  >  &  que  d*au* 
très  •  fe  ferment  y  pour  lailTet  couler  les- efpritS' 
dans  les  mufclcs  qui  font  ce  mouvement  des 
jambes  ^  par  le  moyen  duquel  nous  nous  rctt». 

X0QS:dfi  cclku  oùil    a  datiger.  Tout  ici^la  ^ 


40«  DE  LA^  CONNOISSANCE^ 
fcnc-ils,  fe  faifanc  en  nous  fans  la  détermination 
de  nôtre  ame  >  &  fans  nôtre  connoilTance ,  il 
faut  -  necefTairemenc  qu'il  fe  pratique  par  les 
loix  de  la  méchanique  ,  &  par  la  difpofition 
de  la  machine  même.  Ne  fembie  t-il  donc  pas 
bien  évident  que  Dieu  peut  faire  une  machine 
qui  donnera  toutes  les  marques  de  vie  dans  h 
palpitation  du  cœur  ,  dans  le  battement  desar- 
tcies»  dans  la  circulation  du  fang^  ^  qui  déplus 
marchera  ^  qui  jappera  ,  qui  mangera»  &  qui  fe 
nourrira  comme  un  Chien  ?  Qa*eft  iLdonc  be» 
ibin  dame  U  de  conaoïfTaucc l- 

XXIX:  Si  cette  machine  fmirmt  être  ap* 

p.ellée  m  AnimaL 

On  dita  fans  doute  à  tout  ceci ,  que  ii  Dieu 
peut  faire  cette  machine-  qui  fe  meuve  ainfi  par 

lefTors  ,  ce  ne  (cra  p.is  un  Animal  ,  puilcju'an 
Animal  n  cft  pas  ce  qui  fe  meut^  ou  qui  fait  da 
bruit >ce  que  peut  faire  .une  machine^mais  qu'il 
eft  de  la  nature  de  l'Animal  de  fentir>  &  de  fai- 
re cous  les  moavcmeas  pat  un  principe  vital 
&  intérieur,  qui  aie  la  ùcukcdappcrcevoir  , 
&  de  fentic  ^  ce  qqi  ne  convient  pas  à  la  ma- 
chine. Mais*,  nos  Philofophes  repondent  que 
c*cfl  de  quoi  Ton  difpyce  *,  fçavoir,  s*il  ert  de  la 
natuie  de  ceux  des  Animaux  ,  qui  n*ont  point 
une  ame  fpirituellc  ^  de  fcnttr  Se  d'appetcevoifi 
&  ils  prétendent  que  non  \  &  qu'en  effet ,  tout 
ce  que  nous  ie:narc]uons  dans  les  Bctcs,  ne  font 
que  des  mouvemcns  corporels  >  qui  fe  peuvent' 
faire  par  une  machine  :  de  forte  qtie  de  dire 
qne  ces  mouvemens  procèdent  îmmediàtemenc 
d'un  principe;  tj.u  fenc  &  qui  apperçoit,  c'c(l  de- 

viad  I  puilque  d  axiicuis  jxqus  ne  pénétrons  pas 

dan&a 
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^ans  le  fecrec  du  cœur  des  Bêtes  ,  pour  en  con- 
^oittc  les  pciifëes  ôc  les  prétentions.  Ainû  à 
juger  les  dehors  ,  qui  eft  roniqae  voye  de 
'coaooicre  la  nature  des  Béres  j  ils  concluent 
que  les  Bétcs  font  de  pures  machines  ,  puifque 
tous  ces  dehors  peiivenc  ccie  fans  ame  ëc  ians 
fenciment. 

XXX.  ^Qnè  les  Bètes  ne  peuvent  avoir 
me  ame  capable  de  connoîjfance^ 

BîcH  plus,  ils  prétendent  non-fcnîement  qu'il 
ii'eft  pas  necc/Taire  de  donner  aux  Bctes  une 
ame  capable  d'appcrcevoir  &  de  fcntir,pour  fai- 
re leurs  mouvemens  y  mais  même  qu'il  eft  im« 
poflSblc  quelles  agifFent  de  la  forte,  &  qu'a 
moihs  qu'on  leui  accorde  des  ames  toutes  fpiri- 
raclles  comme  Tame  de  Thomme  ,  il  tkc&  paf 
pofSble  qu'elles  fentenr ,  ou  qu^elles  connoit^ 
fcnt.  En  voici  les  raifons ,  qui  ne  femblent  pas 
trop  méprifabies, 

XXX L  Le  principe  du  femiment  doit  être 

Un  iridivijibkme/7t, 

'  Si  un  Animal  a  une  ame  qui  aie  la  faculté  de 
fenttr  &  d'apperceroir ,  il  faut  que  cette  ame 

foie  répandue  par  tout  le  corps  ,  en  telle  foitc 
que  le  même  principe  qui  voit  ,  foit  aufli  le 
même  que  celui  qui  x^ntend^quc  le  même  prin- 
cipe qui  fenc  au  pied  ,  foie  le  même  que  celui 
qui  fcnt  à  la  téie  &  à  toutes  les  autres  paities 
au  corps  j  que  celui  qui  fenr  de  la  doulcur,foit 
encore  le  même  que  içelui  qui  un  peu  aupara* 
▼ant  fentoic  peut-  être  du  plaiiin  En  un  mot ,  il 
faut  que  ce  principe  foit  Un^  qu'il  faffe  indi- 

M  m 
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'viliblemeat  toutes  ces  fondions ,  U  qu'il  ap« 
perçoive  cous  ces  divers  fentimens,  dans  toutes 

les  divcrfes  parties  du  corps.  11  cil  impoffiblc 
de  coQC&voïc  un  pcmcipc  icnficif^fl  nous  ne  le 
concevons  ainli  unique  ?  &  rexpetience  de  ce 
que  nous  fentons  en  nous-mêmes  »  tîous  fait 
claircmcnc  entendre  que  c  cft  parle  même  prin- 
cipe quejious  faiibns  nos  fonâions:^  quoique 
oosorganesfoientdiversyce  qui  les  anime  n'cft 
qu'une  même  chofejenforte  que  fi  nous  voyons 
pac  les  yeux,  (î  nous  entendons  par  les  oreilles, 
ii  nous  fencons  divedes  émotions  du  corps  ,  ce 
Nms  qui  apperçoit  en  voyant  par  les  yeuX|  c'eft 
abfolument  le  même  qui  apperçoit  enenten* 
daiu  par  les  oreilles  ,  ou  qui  kat  coûtes  ces  dif- 
férentes émotions  .du  corps. 

XXX JL  Et  far  eonfiquentcenefeutim 
qu'une  ame  JpirifHelU. 

Nos  Phiiorophes  mettent  donc  comme  une 

chofe  indubitable  ,  que  ii  les  Beces  ont  la  fa- 
culté de  fcntir  &  d*aperccvoir  j  il  faut  que  dans 
ohacune  il  y  ait  un  principe  »  qui  étant  unique 
foit  le  même  qui  fente ,  &  qui  apperçoive  toa« 
tes  les  difFcrcnces  émotions  des  divcrfes  parties 
du  corps.  Or  il  n'cft  pas  poflTiblc  que  cela  loir, 
à  moins  que  ce  principe  ne  foit  unefubilance 
fpirituelle)&  une  ame  raifonnable  ;  &  c*cft  ainii 
que  faint  Grégoire  de  NylTe  piouve  Texiftcncc 
de  Qotre  ame»  V  oici  comme  il  parle  au  chapitre 
lo.  de  rOuvrage  de  Thomme.  Comme  le  m* 
€herj  dit-il ,  eft  un  fens  fmiculier ,  l'Odorat  m 
autreyéf*  que  tous  les  autres  fuis  font  fi  diffems 
entre  eux  ,  qu'ils  n'ont  rien  de  fembUble  :  qnc 
^e^eniant  la  faculté  d*^percevoir  efi  la  mi' 
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:mB  qui  efi  prêfinte  à  tousiUfaêiP  abfolument  croi^ 
te  que  cette  faculté  it apercevoir  ejl  quelque  chofe 

dedijferente  nature  que  ncfl  pas  le  corps  \  ou  au-- 
tremeat  >  ilfaudroit  dire  qu'une  chofe  fimple  4^ 
unie['ie  I  ftfoit  compofée  de  diwrfes  chpfes. 

JCXXJIL  Le  principe  de  feraime^it  ne 

pourrait  refidcr  dans  les  'Bhcs  en 
quelque  endroit  parncuUer. 

Vous  direz  que  ce  principe  fcnficif  des  Bé- 
tes  peut  refidcr  en  quelque  endroit  particulier 
•du  corps  ,  &  que  de  là  ou  tous  les  organes  àci 
lens  vonc  aboucir,&  où  fe  fait  le  fens  commun,, 
ce  principe  pcuc  apperccvoir  tout  ce  qui  le  pal^ 
k  dans  le  refte  du  corps^  comme  fait  une  araig* 
née  au  centre  de  fa  toile  y  ou  tous  les  filets  qui 
traverfent  vont  aboutir  :  ou  bien  cucoïc  comme 
Ton  die  que  notre  ame  a  Ton  Acge  principal  eu 
quelque  endroit  particulier ,  où  elle  fait  coûtes: 
fes  fondions,  d'où  elle  donne  tous  fes  ordres,  Se  ' 
ou  cnhu  tous  les  fens  cxccricuis  <S^  to^itcs  i^s 
parties  du  corps  envoyeur  ,  pour  ainli  diic^  lui 
jrendre  compte  de  tout  ce  qui  fc  paife. 

XXXIF.  Jl  ne  peut  être  dans  U  tete^ 

Mais  il  Y  aura  bien  de  la  peine  à  {bûtenir  ce^ 
la  :  car  fi  l'ame  des  Bêtes  refidoit  en  quelque 

cnukoic  particulier,  ce  fcvoit  (ans  douce  dans  le 
cerveau ,  comme  veulent  la  plupart  des  Mo- 
dernes ^  ou  dans  le  cœur  1  comme  vouloir  Arif- 
tote.  Mais  ce  ne  peat  être  ni  dans  l'un  ni  dans 

l'autre  :  car  nous  voyons  qu*aprcs  que  la  tête  a 
iii  coupée  à  un  Animai  >  ài  après  que  k  cisuc 

Mm  ij 
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lui  a  ctc  arrâciié  ,  le  tcfte  de  ion  corps  ne  laii- 
fe  jpas  de  vivre  encore  quelqae-tems,  &  de  doo* 
Acr  les  mêmes  marques  de  feotimeoc.  J'ai  gar- 
dé plus  d*un  mois  durant  une  {brte  de  Hanecoa» 
après  lui  avoir  coupé  la  tccc  ,  qui  vivoit  néan- 
moins Dcadanc  couc  ce  temps4à  i  U  quand  on 
Teaoit  a  le  coucher  ou  à  le  piquer  >  il  ^'ajgitoit, 
il  rettiuoic  fes  àîles ,  &  il  roloit  comme  s*il  eue 
érc  tout  entier.  Les  Canes  &  les  Outardes  vi- 
venc  auflî  quelquc-cems  fans  -céce;  les  Animaux 
même  les  plus  parfaits  font  encore  qaelqucs 
mouvemeos  après  qu*on  leur  a  coupé  la  tére. 
Mais  pour  nous  ariccer  à  ce  que  j'ai  dit  du  Ha« 
necoa  ,  touccs  ces  agitations  marquent  .biea 
qu'elles  peuvent  être  fans  aucun  principe  qui 
(ente  ,  &  qui  apperjoive  ,  ou  que  du  moms  ce 
principe  ne  rcûdoit  pas  dansfatcce,  puKljuc 
cet  Animal  ainfi  mutile  donne  les  mêmes  figues 
de  vie  &  de  fentiment  qu'auparavant. 

XOÎ^.  Ni  dans  U  cœur. 

De  même  ,  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  priii* 
cipe  refide  dans  le  coeur car  il  eft  certain  que 

les  Animaux  les  plus  parfaits  ne  laiffcnt  pas  de 
vivre  après  avoir  eu  le  cœur  arrache.  ^  Ga- 
lien  raconte  qu'on  a  vu  (bavent  dans  les  Tem- 
ples des  Brebis  &  d'autres  viâimes  »  qui  après 
avoir  Cil  la  poitrine  ouverte  ,  &  le  cœur  arra- 
ché ,  s'échappoienc  d*entre  les  mains  des  Sacri- 
ficateurs »  &  couroient,  jexcanc  des  cris  fort  pi- 
toyables* C  eft  une  chofe  ordinaire  «  que  j'ai 
'VU  moi-même  plufieurs  fois  en  faifant  des  ana- 
tpmies  de  chiens  vivans  ^  qu'après  leur  avoir 

^  Lxb.  a.  de  Hippocr«  Decr«  c  4* 
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arraché  le  cœur ,  ils  ne  laiflbfcnt  pas  de  s'agiter 
encore  ezcraordioairemenC)  comme  s'ils  cuiTcoc 
fenci  de  grandes  douleotsw  Ce  ne  peut  donc 
ccre  ni  dans  le  cœur ,  nt  dans  la  céce  que  ce 
principe  fenfitif  rcfidc  ;  mais  an  contraire  ,  s'il 
y  a  c]Qeique  fcmblable  principe  >  il  faut  dire 
qu'il  eft  repanda  divifiblement  par  tout  le  corps. 

XXXf^h  S' il  y  ^  m  prinsipe  de  fsntiment 
dam  les  Bêtes  ^  il  doit  être  répandu 
divifiblement  par  pont  le  corps. 

£n  elFec ,  û  nous,  coupons  un  Serpent  par  tt 
milieu  ,  chacune  de  ces  moitiez  rivra  encore 
'fort  long-rems  :  elle  fe  mouvra  j  &  fi  après 
avoir  demeuré  quelque-tems  en  repos,  on  vient 
â  la  piquer  »  elle  recommencera  à  s'agirer  com- 
me fi  elle  avoic  fenti  de  la  douleurs  de  forte 
que  chaque  partie  ainfi  divifée  ,  donne  encore 
les  mêmes  marques  de  vie  ,  de  fentimcnt,  &  de 
douleur,  que  loriqu  elle  école  jointe  à  Taurre,  5c 
que  le  Serpent  éroit  entier.  Ce  principe  qui  fait 
fentir,  &  qui  apperçoit,  n  eft  donc  point  ramaf- 
fc  dans  une  feule  paicic  du  Serpent ,  mais  il  eft 
répandu  par  tout  le  corps  y  &  il  n  cft  pas  indi- 
vifible  &  unique  ,  puifque  maintennnc  il  fe- 
aouve  en  deux  endroits  féparez* 
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XXXFII.  Tctît  Aîmnal  de  S.  Âttgufltfj, 
vivant  dans  toutes  [es  parties  ,  après 
avoir  etc  divifé  en ^  ^Ui^eurs.  mor^ 
ceanx^ 

Paut  ccrc  vous  repeticcz-vous  d'avoic  accor- 
trop  facikflàenc  »  que  ce  principe  fenficif 
dotye  être  dans  les  Animaux  aoique  &  indin- 

lîblc  -  6c  V0US  direz  ,  fsns  doute,  que  ce  princi- 
pe ccanc  matcucl  dans  les  Bèces  ,  il  n*y  a  pas 
a*inconTenient  qu*il  foit  divifiblc ,  &  rcpanda 
par  toot  le  corps.Mais  je  vous  prie,  examinons 
un  peu  commencccla  fc  peut  entendre,  con- 
iidcrons  un  de  ces  petits  Animaux  à  piuùcurs 
pieds  )  fcmblabie  à  celui  dont  parle  faine  Au- 
guftin  ,  au  livre  de  la  Quantité  de  l'amc.  Ce 
laiac  DoL^cur  laconcc  qu'un  de  fes  amis  prit  un 
de  ces  Animaux  ,  quille  mit  fur  une  table,  & 
qu  tl  le  coupaven  deux  \  &  qu  en  même-tems 
ces  deux  parties  aînfi  coupées  fe  mirent  à  mar- 
cher &:  à  fuir  fort  vice,  l'une  d'un  côté  ,  (Se  i'^a- 
trcdc  Tautce.  Ccnccou  pas  an  mouYcmcnc  ir- 
régulier  $  elles  marchoient.  avee  la  même  juf-. 
teiie  qu  auroit  fait  l'animal  entier.  Lorfqu*oti 
Iccr  oppoiGic  quelque  ciiofe  ,  ou  qu  on  les  fra- 
poir  d  un  coté  ,  elles  fe  dctournoient  fort  bien, 
&s*cnfuyoicnt  vers  un  autre  endroit*  On  cou- 
pa derechef  chacune  de  ces  parties,  &  il  parut 
pour  lors  <^uatrc  pièces  qui  marchoicnt ,  com- 
me li  c'eut  été  quatre  animaux  difFerciis  ,  & 
quoiqu'on  les  partageât  encore  davantage  y. 
chaque  petit  mocceau  vivoic.enéoce*. 
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XXXFUL  Animaux  ntuUipliez.  par  U 
divifion  eanme  Us  plantes^ 

J'ai  fait  fouvenr  une  fcmblablc  expérience 
arec  bien  da  plaidr^Â:  Ariflote  die,  que  cela  ar- 
rive à  la  plâpart  des  infeâes  longs  à  pluiieiirs  ' 
pieds  ;  &  même  il  dit  en  ua  autre  endroit,qu  il 
arrive  a  peu  prés  à  de  certains  animaux  ,  ce 
que  nous  voyons  dans  les- arbres  :  car  comme 
en  prenant  un  rejetton^  &  le  tranfplantant,noas 
le  voyons  vivre  ^  &:  de  partie  d'arbre  qu'il  étoic 
auparavant ,  devenir  lui  même  un  arbre  par- 
ticulier :  auffi ,  die  ce  Pkilofophe ,  en  coupant 
un  de  ces  Animaux»  les  pièces,  qui  auparavant 
Dcfaifoicat  eiifcmble  qu'un  Animal,clcviennent  . 
cnfuite  autant  d'Animaux  féparez.  Saint  Auguf- 
tin  dir  »  que  cette  expérience  le  ravir  en  admi- 
rarion»  &  qu'il  demeura  quelque-tems  fans  fça-. 
voii:  que  penfer  de  la  nature  de  TamcEt:  en  cf-^ 
fer  y  fî  nous  fuppoions  que  Tame  de  ces  Ani« 
maux  ait  la  faculté  de  fentit  ic  d'appercevoir  » 
comme  nous  fenrons,  &:  comme  nous  apperce- 
vons  5  certainement ,  ce  qui  le  voir  dans  cette 
expérience,  fera  noa^fculeinenc  admiiablcimaiS' 
incompreheniiblc.. 

XXXIX.  TâHte  ame  qui  peut  fcntir  ,  fe 
peut  fcntir  elle-même  ,  &  fe  dire 

M  o  I» 

Car  cnâa  i  toute  ame  qui  a  la  faculté  de  [en*- 
tir  &  d*appercevoir  les  objets,  ou  ce  qui  fe  paf^ 
fe  au  dehors,  en  la  manière  que  nous  le  (entons 
&.rappcrccYoas ,  devra  beaucoup  plus  fcatii:  6c 

Mm  luj 
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apercevoir  ce  qui  fc  paffc  en  eilc«-méinc»  *  ElGr 

fe  knnra  donc  elle  mémc,puifque  rien  ne  lui  clt 
£imimemcnc  apliquc  çn  fc  iencant  ainii^clîe 
fc.poarra.nommeV,  pc»uraiafi  (Hre,élle»itiàxie)&. 
ià  dire  Mri^lAbi  qiit  me  feasi  •&  qui  m'af  erçois/ 
.    .   moi  qui  fcns  la  douleur    ou  qui  remarque  c^u 

•  •  t      é  é        '  * 

'  *  Nîhil  tam  oovît  mens  <]fuam  M  quod  fibl 

przfto  cft  :  nec  menti  magis  quicquam  pra:uo 

XL*  Sllame  dcs  'Bhcs peia  dire  M  o 

Mars  fi  cela  eft,  que  dcricndra  ce  v7oi  y  dans, 
la  diviiion  de  cet  infeâe  ?  Je  youdrots  bien  voir 
quels  font  les  fcncimcns  de  Tame  ainfi  partagée;, 
car  je  croi  quelle  fe  trouver  oit  bien  furprifc 
de  fe  voir  aixm  en  divers  endroits.  Sans  doute» 
que  fi  elle  ponvoic  s'expliquer  ,  elle  le  fctoit  à 
peu  piés  comme  le  Sofie  de  Plante ,  &  qti*elle 
4iroit ,  le  moi  qui  fuis  là  <i  Si  le  moi  qui  fuis 
ii^.- f  aifonS)  je  vous  prie»  un  elEbrt  d'efpric  >  ne 
nous  contentons'  point  de  oiots^naais  tachons  de 
pénétrer  ,      de  voir  en  effet  comment  cela  fe 
peut  entendre.  En  bonne  foi ,  concevons  nous 
que  ce  moi  puiife  être  ainfi  en  deox  lieux  ?  Oa 
bien  dirons-nous  que  ce  moi  eil  partagé^  &  qoe 
ce  petit  Animal  divifc  puiffe  dire  en  effet  à 
parc  lui  mcmc,  ce  que  difent  par  une  cxprcf- 
lion  ligurée, ces  Amans  pailîonnez  :  Je  ne  Tuis. 
plus  moi  tout  entier  ^  il  y  a  une  autre  moitié 
de  moi-même  qui  n  eft  plus  avec  moi  j  ce  que 
jc  voi  courir  loin  de  moi    cft  une  partie  de  ce 
que  je  fuis.Xout  cela  peut  il  avoic  un  bon  -fensl 
&  Tidcc  que  nous  avons  du  mi  >  n  eft-  ce  pas 
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nne*  icTée  d'une  chofc  entièrement  indivifiblc  , 
^'il  eH:  impofiîblo  de  partager  fans  Ift  détrui- 
re f  Quoi  donc  »  y  aurap^^il  plufiears  mii  dans» 
cet  Animal ,  cnforce  cju  une  de  ils  pairies  ainfi. 
divifée  fc  fentanc  de  fon  coté  elle-même  ,  dira. 
mai-j  tandis  que  l'autre  Ce  fcntant  auffi  elle-mé- 
mcf  ic  vivant  &  s*aperceyant,  dira  anffi  de  :oii 
cote  moi  ,  &  que  ce  moi  de  Fun  ne  fera  pas  le 
Hnoi  de  l'autre^  mais  que  ce  feront  deux  moi  dif- 
£crens?Toat  cela  eft  inconcevable: car  ces  deux 
imî  qui  font  maintenant  après  la  divifton  dé- 
voient aufîî-ccrc  auparavant  :  ainfi  cet  Animal 
entier  n'eli  pas-informé  d*une  feule  ame  »  mais 

.c'cft  un  ramas  d'une  inânicé  d'ames  diflinâesy 
^vA  font  autant  d'Animaux  dtfFerens  ^'puifqae 
Tame  d'une  jambe  fera  une  ame  diftindc  de  Ta- 

t  me  d'un  autre  jambe  -y  &  que  tandis  qu'on  pin- 
ièra  une  partie  du  corps  de  L'Animal,  Tame  qui 
fe  trouvera  la  prc&ate  ,  dira  :  c'eft  à  moi  qu'on 
en  veut  ;  cette  partie  eft  à  moi  ■  c'cft  moi  qui 
fens  de  la  douleur.  Les  autres  ames  qui  font 
dans  le  refte  du  corps  ,  pourront  bien  potter 

.  compalHoa  i  celie-ci;niais  après  tout,eIles  n'en 
ftntiront  rien.  Ne  faut-il  pas  avoiier  que  tout 
ceci^de  quelque  biais  qu  on  le  confidere»  eû 
concevable  f  Pourquoi  donc»  poucroni  dire  nos 
Philorophes ,  veut-on  que  les  Animaux  ayent 
des  ames,  qu'ils  fenccnt,  qu'ils  apperçoivcnt?Et 
puiique  d'ailleurs  ^  l'on  fait  voir  ^que  tous  ces 
mouvemens.  des  Animaux  peuvent  fe  faire  fà'as 
connoiflance  &  fans  fentiment  ;  à  quel  propos 
ajouter  ainfi  un  principe  connoilTant  que  nous^ 
pe.  l^aurioas  jamais,  comprendre  i. 
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JCLL  Les  membres  mimes  des  hommes 

Je  m^^vc^^  quelque  'temps  étant- 

cfiHpez.^ 

Ce  qui  fe  pafle  encore  dans  Iç  corps  6c  i*honi^ 
tne  peîic  donner  de  réclairciflemenc  à  cette  ma- 
tière ;  car  ce  ne  font  pas  foulcmcnt  les  infeftcs 
ou  les  chiens  c]ui  vivent  &  qui  fe  remiicac 
après  avoir  été  divifez ,  oa  après  qu  on  leur  a 
arraché  le  cœur  :  on  voit  la  même  chofe  dans 
les  hommes  5  &  candis  que  d'une  part  une  tête 
coupée  tourne  les  yeux  comme  pour  témoi- 
gner de  la  doutent ,  remue  les  lèvres  comme 
pour  parler,  mord  la  terre  comme  patune-cfpe- 
ce  de  rage  :  d'une  autre  parc  le  cœur  ne  laiffc 
pas  de  palpiccr  xcguliércment  pendant  ioug- 
cems  ;  &  même  ce  que  Galien  a  dik  des  viâi* 
meSjAcoftia  Ta  aiTure  d*un  jeune  garçon  Indieili 
^ue  les  Barbares  faccifioient  à  leur  rauflc  dîvî- 
nitc.  ^  Car  il  raconte  que  ce  miferable  ayant 
la  poitrine  ourerte  ,  &  le  cœur  arraché  y  il  ne 
laiuott  pas  de  vivre,  de  fe  plaindre,  &  même  ce 
que  je  trouve  un  peu  difficile  de  parler.  Cepen- 
dant Tame  de  rhomme>  qui  cil  fpiritucUe  &  m* 
divifible ,  ne*  rçaurost  être  ainfî  en-  deux  lieur 
fêparez.  Il  faut  donc  que  du  moins  une  de  ces 
parties  ainfî  divifées,  ou  même  tontes  deux,  fe 
meuvent  encore  fans  ame,&  par  couicqacnt  fans 
coanoii&nce  8c  fans  fentiment.. 

*  Hîft.  Moral,  de  Indias  ,  lib.  J,  cap.  it.  & 

Hcxcera.  Dec*  }.  lib.    c,  16.. 
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JCLJL  Si  les  efprits  fuf[îfent  pour  cela  ^ 

îUfufffim  auffi  pour  Us  mouvement 
des-  Anhnaux^ 

Je  %i  bien  que  Ton  dit  ordinairement  que 
CCS  niouvemens  des  parties  coupées  fe  foiic  par 
fc  moyen  de  quelques  cfprits  ,  qui  ne  pouvant 
ccic  cccmts  dans  un  moment ,  s  agitent  un  pca 
tandis  qu'ils  fubûftent^  Maii  c*cft  cela,  même 
qui  femble  favorifer  Topinion  que  je  craice  ;  car 
s'il  eft  vrai  que  de  purs  cfpiirs  ,  c'cft  n-dire  ,  de- 
certaiiis  ^ecics  corps  fort  lubtiis  ,  puiffcnt  mou* 
wir  amh  régulièrement  des  membres  féparez, 
&  que  ces  infeâes  divifcz  en  plufîvurs  parties 
puifTciK  fuir, éviter  la  rencontre  de  ce  qui  pour- 
xoic  leur  nuire.,  &  enfift donner  toutes  les  mar* 
qucs  de  vie  i-û  rout  cela ,  dis- je  ,  peut  fc  faire 
par  le  moyen  des  efprîts ,  fans  qu  il  foitbefoîa 
de  connoillance,de  fentiment  ou  de  perception; 
il  ne  faut  pas  trouver  ctrange,fi  i  on  dit  eniuicc 
généralement,  qae  tous  les  mouvemens  des  Bê- 
tes fc  font,  aufll  par  le  moyen  des  efprics,  ou  par 
quelque  chofc  d  équivalent ,  puîfqu'il  eft  d'ail- 
leurs bien  manifeftc,que  tout  ce  que  nous  voions. 
faire  aux  Bctcs  ,  &  ce  que  font  ces  parties  divi-  ' 
fées^ne  différent  qvie  comme  le  plus  (5c  le  moins» 

XLllL   T^mr  fçavoir  ce  que  e'efi  q^c 
fintir  &  appercevoïr  ,  il  fmt^  fe  con^ 

PàiTons  plus  outre,  &  tâchons  de  pénétrer  la: 

nacuic  du  fenciment  éc  de  la  perccpi:ion:&  pour: 
oc  pas  duc  ici  de$.chofes  en  l'air^  &  ^ui  ne  fast- 
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tisfaflTcnt  pas  rcfptit  ,  j'cftimc  qu  il  faut  noui 
COoiaUct  nous-mêmes,  &  voir  ce  que  nous  ex- 
^etimeocons  quand  nous  fencons  >  &  que  nous 
aoiis.apperce7ons  du  fentimenc.  Car  quo}<]Ue 
peuc-écrc  il  y  aie  de  la  difficulté  à  connoitte 
bien  les  principes  de  ces  perceptions  ,  &  la  ma- 
nière dpnc  elles  fe  footiil  n*^  a  néanmoins  tictt 
de  quoi  nous  ayons  une  plus  claire  exp erieoce 

?icie  de  nos  propres  fcatimcns  &  de  nos  connoif- 
aoces. 

XLIK  UaSiion  de    objet ,  m  les  tm- 

vemeris  de  L'organe  ne  fmt  pas  U 

fentimenf. 

Qn'eft'Ce  donc  que  fcntir,  &  qu*cft-cc  quap- 
percevoic  \  Quand  je  voi  un  Tableau  dc?aoc 
moi  9  il  7  a  aue  în&nicé  de  rayons  qui  fonc  por- 
tez dans  Tair  ,  &  qui  pafTanc  au  travers  des  ha- 
meurs  de  mon  œil,  vont  faire  une  peinture  ad» 
mirable  de  ce  Tableau  ,  fur  les  peaux  qui  fonc 
Ti$»à-Tis.  Ce  n'eft  pas  encore  voir»  puifque  toac 
ceh  fc  peut  faire  dans  un  œil  artificiel ,  &  dans 
eclui  d'un  moir.  Enfuire,  par  le  moyen  da  nerf 
optique ,  il  fe  fait  une  certaine  communicatioa 
jufques  dans  Tinrerieur  du  cerveau ,  ou  eft  ce 
qu'on  appelle  le  Sens  commun  ,  &  le  fiége  de 
rimagination  ;  &  il  s  y  forme  une  autre  force 
d'image  infiniment  plus  fubtiie  6c  plus  dciica- 
Ce  »  que  ^  S.  Augullin  appelle  Sptricuellé,  poaif 
la  diftinguer  de  la  première  >  qu^il  appelle  Cor- 
porelle. Jufqucs-là  ce  n  eft  pas  encore  apperce- 
Yoir,  parce  que  toutes  ces  reprefentacionSipoot* 
&btiles  qu'elles  foienc,  ae  iboc  que  de  certaines* 

.  ^D&Gcu.  adiic.  lib.  12..  cap.  7.  &feqt 
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£gures  corporelles  »  qui  le  forment  dans  la  fub/^ 
»  tance  du  cerveau^à  peu  ptes,dit  Ahjioce,^  cens 
'        celle«  qu'on  imprime  far  ide  la  cire  avec 

des  cachets  ;  &  c*cft  ce  que  ce  Philofophc  ap- 
pelle .'  hantafmata.  Or  que  la  fubftance  du  cer- 
veau iQic  imprimée  comme  il  vous  plairaïqu  oa 
y  grave  les  figures  les  plus  délicates  du  moude  ; 
s'il  n'y  a  autre  chofc,  ce  ne  fera  point  là  ap- 
pjcrcevoir. 

^  De  Memor.  &  Rem  cap.i« 

XtK.    Léi  ^erceftion  efl  luit  experïence 

de  VariH^ 

Comme  donc  notre  ame  fc  trouve  en  cet  en- 
droit intimement  prefencc  &  attentive,  &  com» 
me  d'ailleurs  elle  a  la  faculté  de  connoître»  ain-  • 
Il  que  nous  l'expérimentons  nous-mêmes  ;  elle 
ne  pcuc  igaorwi  ce  qui  le  palTe  ainfi  chez  elle- 
même.  Nous  concevons  fans  peine  qu\un  Auge 
•étant  prcfent  à  une  pierre  ,  s  apcrcevroit  fort 
bien  que  c'eft  là  une  pierre  ;  auûi  nôtre  ame 
étant  prcfenre  a  cette  patrie  du  cerveau  ,  ainft 
émue  &  ainfi  figurée  ,  s'aperçoit  fort  bien  de 
ce  mouvement  &  de  cette  iigure*  Mais  pour 
cela  il  faut  qu  outre  toutes  ces  diverfes  agita- 
tions, &  toutes  ces  figures  du  corps,  nôtre  am«^ 
'  fe  faife  elle-même  une  aurr#fcite  de  pcinrure,& 
qu'en  la  failant  ,  elle  la  confidcre  ^  la  regarde 
en  ell6*m^mesde  forte  que  l'image  ne  foit  point 
dèfFerente  de  Tadion  par  laquelle  on  la  conii- 
dere  ,  &  que  fe  reprelenter  ua  objet  li)U  la  me- 
lae  choie  que  le  -conliderei. 
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JiLF h  jQ^fi  forme  elle-mcm  llmn^ 

qu'elU  co»fià€T€. 

Voilà  ce  qae  Qoas  expérimentons  en  nous  , 

tjtianci  uous  icntoos  ,  &  que  nous  apercevons  : 
nous  nous  formons  nous  mêmes  en  nous-mé« 
mes  une  image  &  une  rcpcefentatton  de  ^uel- 
^ne  chofe  ,  ^  par  cela  même  que  nous  for« 

nions  cette  image  ,  nous  la  confidcrons  indivi- 
iiblcmcac,  comme  Ton  park  dans  récole,  m* 
tranfitivimenc  i  &  fans  cctcc  ccprcfencacion  in* 
terieare  »  ^  qae  S.  Augaftin  apelle  Iotelleâoel« 
le  ,  les  objets  extérieurs  duroienc  beau  fe  pie- 
fencer  à  nos  leas  ,  ils  pourroicnc  fc  pciudrc 
dans  le  tond  de  nos  yeux  3  ils  pourroienc  même 
ébranler  nos  nerÊs  ittfqucs  dans  l'interteuc  4a 
cerveau  *,  ils  pourtoientji  vous  voulez, y  graver 
ces  images  &  ces  figures  ;  mais  pour  cuuc  ceia^ 
ils  ne  Tcroienc  jamais  aperçus, 

^  Ibid. 

XLyiL  Que  cela  ne  peut  convenir  qu'A 
me  ame  [plritHelle. 

Or  cette  forte  de  reprefentation  ,  que  nos 
Philofophes  eftimenc  ainii  neceffaire  pour  ie 
^  fenciment  &  poar  la  perception  ^  eft  quelque 
chofe  de  fi  relevé,  qu'il  n'y  a  corps  imaginable, 
poQL  grande  cjucibit  fa  fubtilitc  6:  fa  pcrfcc- 
cioniqui  puific  atteindre  jufqucs  là  \  &  qa*ainâ  . 
cette  opération  étant  au  de4à  de  tout  ce  que 
peut  faire  un  corps,il  faut  Dccelfaircment  quel- 
le ait  un  autre  prmcipe  qui  ne  foit  pas  corps ^ 
c  cft*i-dire  ^  qui  foit  une  ame  IpicitucUe,  & 
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Tuateriellc,  Car  enfin  qu'eft  ce  qui  peut  conve- 
nir à  un  corps  /  Tout  ce  que  nous  concevons  , 
c  cft  qu'il  peut  être  touche,  remué,  figure  j  qu'il 
peut ,  fi  vous  Youlez»  recevoir  de  la  chaleur  & 
^  en  donner  ;  qu'il  cil:  fcc  ou  humide  ;  qu'il  rc- 
fonne  quand  ou  le  frape  ,  ou  qu'il  amorcu  le 
fon  i  qu'il  peut  croître  ou  diminuer  en  diver- 
fes  manières.  Voilà  ce  qui  peut  arriver  à  un 
corps  y  mais  que  fait  tout  cela  pour  upcrcevoirf 
CeiEainement,  ^tte  touché  ,  ou  remué,  ou  figu- 
Té,  ou  echauilé,  n  eil  pas  apercevoir.  Donnez  à 
une  cire  telle  figure  ou  tel  mouvement  qu'il 
vous  plaira  ,  imprimez-y  des  cachets  gravez,  fi. 
irous  voulez  par  le  plus  excellent  giavcur  du 
monde  5  tourncz-la  en  tel  Tcns  que  vous  vou- 
drez i  récoiiez-la  ,  agitez- la  ,  metccz-Iacn  tou- 
tes les  fituations  imaginables  i  jamais  pour 
tout  cela  cctre  ciic  ne  viendra  à  fc  plaindre  de 
.  tous  ces  mauvais  traitcmcns  que  vous  lui  fe- 
rez, ou  a  avoir  de  la  complaifance  pour  ces  bel« 
les  figures  que  vous  lui  donnerez  :  parce  que 
tout  cela  fe  fera  en  elle  ,  fans  quelle  ea  ait  la 
iûon^dic  aparcnce  de  perception. 

XLVllL  NhI  corps  ne  peut  apj;er-^ 

cevoir. 

Ce  que  je  dis  de  la  cire  ,  je  le  dis  encore  de 
toute  auttc  forte  de  corps  imaginablercar  quel- 
qu'un pourroit  prnfer  que  la  eue  ne  s\:pcrçoic 
p;is  de  TOUS  ces  changcmens,  parce  qu  clic  n'cll 
point  animée  -,  mais  que  fi  ellcavoicune  ame 
retiiblabie  à  celle  des  animaux  ,  alors  cette  ame 
'  apcrcevroit  fans  difficulté  ce  qui  fe  palferoit 
«ans  le  coips  delà  cire.  Mais  tout  cela  ne  fatis- 
fait  pas  i  car  il  cette  ame  de  la  cire  ou  des  abi- 
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$riaux,ctoit  une  fubftancc  fpirirucllc,  comme  cft 
la  oocrc  >  je  conçois  tore  bien  <]ucile  aucoic  la 
facuké  de  ccmooicre  ëc  d'apetcevoii  les  moa- 
iFemcns  d'un  corps  qui  lui  feroit  intimement 
prcfcnr.    Mais  fi  cette  ame  de  la  cire  aafTi-bicn 
que  celle  des  Bcccs  efl  une  iubftance  corporelle, 
c  eft-à'dire  ,  û  elle  ell  un  corps  eUe-mênie  »  ne 
peut- on  pas  dite  d'elle  ,  ce  que  f  at  dît  de  U 
cire  5  quelle  pourra  bien  être  agitée  en  divers 
fcas  ,  qu'elle  pourça recevoir  une  infinité  défi- 
gures, qu  elle  fera  capable  de  froide  de  chaud, 
&  de  femblables  qoaîirez  ;  mais  que  r<)ut  cela 
enfcmbk  ne  Icu  pàs  ca^ùbic  de  lafaiic  aperce- 
voir i 

JCLIX.  Quelques-uns  penfent  que  cette 
opinion  qui  nie  les  âmes  dans  tes  ani^ 
maux  eft  danger eufe. 

Que1q«ies-ims'  penfent  que  cette  opinion  qui 

nie  les  amcs  dans  les  animaux  eft  dangcrculc  , 
U  qu  elle  favoriie  riœpiccc  des  libertins  ,  qui 
tic  yeulent  pas  reconnoirie  l'immortalité  de 
nôtre  ame  :  car ,  difent  ils  y  (i  une  fois  l'on  ad* 
met  que  toutes  les  opérations  des  Bêtes  peu- 
vent le  faire  fans  ame  ,  &  par  la  feule  machine 
du  corps  >  on  viendra  bien- tôt  à  faire  le  pas,  & 
à  dire  aulTi  que  toutes  les  opérations  des  hom- 
mes peuvent  fc  faire  par  une  femblable  difpofî- 
tioii  de  la  inicliine  de  leurs  corps.  Voilà  ce  que 
dilcnt  quelques-uns ,  dont  le  zeie  cft  alTurc- 
medt  bien  loiiable  :  mais  ils^ie  font  pas  peut- 
être  teflexion  qu'on  peut  leur  oppofer  un  fcm- 
blable  raifonncment  ,  Se  leur  dire  :  Si  une  fois 
vous  admettez  que  tout  ce  qui  fe  psifc  de  plus 
admirable  dans  les  Betes  ,  peut  fe  faire  ^ar  le 

moyen 

? 

t 
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moyen  d'ane  ame  maccricUe  s  oc  ytendrcz-yous 
point  bicQ-tot  à  faire  le  pas  >  &  à  dire  <]ae  toat 

ce  qui  fc  palIc  en  Thominc ,  pcnt  fc  faire  auflî 
par  le  moyen  d'une  amc  maccricllc  ?  JuCques- 
là  roue  eit  égaï^S:  les  uns  n'onr  pas  plus  de  droit 
que  les  autres  de  fe  reprocher  leurs  fencimens  , 
&  de  les  rendre  odieux  par  la  fuite  qu'on  en 
pouiioir  tirer  en  faveur  ùcs  impies. 

L.  7)' antre  s  an  contraire  pcnfitu  c^u'il  efi 
dangereux  de  donner  des  âmes  aux 

BcieSà 

Mais  J'ailleurs  ceux  qui  veulent  q\ie  les  Bc- 
tts  ne  lonnoUrcat  point  ,  &  quelles  foient  de* 
pures  machines;ont  de  1* avantage  par  delTu s  les 
autres  :  Car,  difent*ils  y -6  vous  meccest  une  fot^ - 
que  les  Bctes  fans  aucune  amc  fpincuellc  font 
capables  de  pcnfer,  d'agir  pour  une  fin  ,  de  pré- 
voir le  futur,  de  fe  reiTouvenir  du  pairc>de  pro-< 
fker  de  l'expérience  par  là-  reflexion  partirulte* 
xc  qu'elles  y  font  j  pourquoi  ne  direz- vous  pas 
gue  les  hommes  font  capables  d'exercer  leurs 
ionâions  fans  aucune  ame  fpirituclle  ?  Apres 
tout.)  les  opérations  des  hommes  ne  font  point  * 
ancres  que  celles  là,que  vous  attribuez  aux  Béa- 
tes :  s'il  y  a  de  la  difFctencc  ,  ce  n'eft  que  du» 
plus  &  du  moins  ^  &  ainfi  tout  ce  que  vous 
pour;ez  dire  >  ce  fera  que  l'ame  de  Thomme  eA* 
plus  parfâtce  que  celle  des  Bêtes  j  parce  qu'il  fe  ' 
rclfouvient  mieux  qu'elles, qu'il  pcnfc  avec  plus  • 
de  reflexion  ,  &  qu'il  pi:é?oit  avec  plus  d'a/Tu-» 
lance  :  niais  enfin  vous  ne  pourrez  pas  direqqo^' 
$ttur  amc  ne  foit  toujours  matérielle. 
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LL.  R  efi  dangereux  de  dire  qu  me  amer 

matérielle  f^fii  pour  peufer  &  pour 
'         ponn  me  fin.  ^ 

Vous  direz  peac-êere  que  dans  l'homme  il  fe 
trouve  des  opérations  qui  ne  fçauroieQC  conve- 
nir aux  Bcccs  ,  ni  procéder  d'autre  principe  que 
d!une  amc  fpirùueiie  ;  &  ces  opérations  Ibnties. 
connoi (Tances  univerfeltes  ;  le  raifonnemeoc  par 
lequel  nous  tirons  une  connoiflatuie  de  Tautrc: 
les  idées  que  nous  ?îvonf  de  Tinfini  &  des  clic- 
fes  rpiiituelles  9  qui  ne  tombent  point  ious  les 
fens  :  mais  ceux  qui  nient  qu'il  y  ait, aucune 
connoi/Tance  dans  les  Bêtes,  ne  nient. pas  potir* 
cela  qlic  ces  penfccs  &  ces  raifonncmens  rc 
foient  en  nouS|  puifque  nous  ks.experimeûtoos 
nous  mêmes-:  ainfi  ils  ont  toujours  le  même* 
droit  que  vous  ,  de  prouver  Texiftcnce  de  lame 
raifonnablc.    Mais  d'ailleurs.,  ils- ajoutent  que 
toutes  ces  opérations  que.  vous  trouvez  û  excrai- 
ordinaires^  ne  différent  que  comme  le  plus  &  le 
moins  des  opérations  que  vous  attribuez  aux 
Bétes  :  &  certainement  il  femble  qu'agir  pour 
ttocfio,  profiter  de.  l'expérience  ,„prévoir  reve- 
nir ,  (  ce  qui  félon  vous  convient  aux  Betes)  ne 
iô\l  pas  moins  proccacr  d'un  pimcipe  Ipirituol, 
que  ce  qui  i"e  trouve  dans  les  hommes*  Car  en- 
fin >  qu'eft*ce:qu*ttne.  connoilTahce  omyerfeile, 
£non  une  connoi  flan  ce  qui  convient  à  plufieurs. 
chofes  femblable^i, comme  le  portrait  d'un  hom- 
me conviendrait  à  cous  les  vifages  qui  lui  ter- 
fembleroien^ }  Qu*efl:-ce  qu^un.raifooQemeot, 
iinoa  tme  connoiilancc' produite  par  uneautter 
coûaoiiuoce ,  coawiç  aous  voyons  qu  ua.»o»^v 
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viement  cft  piodiuc  fouvenc  pau  un  autre  moa- 
vemeiic  i  Certes,  fî  l'on  mec  une  fois  que  la  pen* 
fée,i'inceacion,&  la  réflexion,  peuvent  provenir 
d'àn  corps  animé  par  une  forme  matérielle  ,  il 
fera  bien  difficile  de  prouver  que  le  raifoQuc- 
lucût  &  les  idées  de  l'homme  ne  fçauioienr  pro- 
venir que  d'un  corps  animé  aufli  par  une  forme: 
matérielle. . 

LJL  Tout  ame  qui  peut  p  en  fer  &  agir' 
pomuM  fin  ypem  ai$f]i  ,raifor3n^r  y  &  fi- 

dhennUier  librement. .  » 

Au  refte,  îl  cft  mal-aifé  de  féparer  aînfî  le  rai- 
fônnement  d*avcc  la  penfée  :     il  cft,cc  fcmble,  . 
bien  facile  de  prouver,que  dcs-lors  qu'une  fubf- 
rance  eft  capable  dé  penfer  ,  elle  eft  aufli  capa* 
blc  de  raifonner,  qu'elle  eft  pourvue  d'une  vo- 
loncé  6c  d'un  libre  arbitre  ,  Se  en  un  moc>qu*el- 
Ic  eit  en  écat  d'agir.comme  les  hommes.  Les 
anciens  Philofophes  ^  &  même  les  Pères  de  TE- 
giiîc,  onc  prouvé  qac  nous  aviouii  un  Libre  ar- 
bitre par  cet  ^fgQn^cnc  gênerai,  que  tout  ce  qui 
cft  capable  de  connoîcre  ^  peur  connaître  le  ^ 
bien  &  le  mal,  c  ell*à*dire>  ce  qui  lui  eft' bon» 
ou  ce  qui  lui  cft  niau  aïs  :  que  par  conféqucnt»  = 
en  con'iideranc  ces  deux  objets,  il  peut  les  com- 
parer cnkmblc,  il  peut  délibérer,  il  peut  fe  dé- 
terminer, pour  en  choiiir  Tua  à  l'exclufion  de  * 
râutre,  en  quoi  confiUc  Tuf-ige  de  norre  liberté. . 
Et  cela  eft  ù  vrai,quc  la  définition  que  nous  re- 
tenons encore  aujourd'hui-  de  la  libcné  priic  en  > 
gênerai-,  eft  celle-ci:  Tdmlfà^ngendi  eum  ra^ 
tione^  y  la  faculté  d'agir  avec  connoiflaiicc  dc^ 
caulev^.  cc^;^;^?.  r^^(a»^figijifie-ccla. 
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LUI.  foulques  Thilofophes  9nt  aecordcJ 
I4  raifçn  aux  Bthes. . 

De  là  vient  que  de  trés<gFâiids  hommes  a*ônC' 

pu  comprcHdre  que  les  Bçccs  ne  fu lient  poutr 
vûcsdc.raitoii  ,  ne  forma/Tcnt  de  véritables  TvIt 
logifmc5,  DcdéliberalTcnt,  &  nàgiflcnr  avec  li- 
berté. *  Gelareooît  da  préjugc  où  ils«oienti» 
lie  s'ctaîir  ;amais  avi fez.  de  douter  fi  ks  Bctes: 
avoiciK  cucifecdes  peniccs.    Dôu  encore  nuS 
Pjhilofopfaies  prétendent  faire  voir ,  <}ue  ce  fca». 
timent.  qui  accorde  aox  Béces.  des  pcnrées&;. 
d^'s  connoi/Tanccs  c  lî  dangereux,  Se  quil  donne* 
aux  libertin?  occafion  d'en  tirer  une  mauvaife- 
conféqua^cc.  U  n'y  a  rien  de  plus  narnrcl  ;  di- 
fent  ils ,  que.de  raifonner  ainu  :  Les  Bêtes  pen^ 
fcnt,  &  aperçoivent  les  objets  >  donc  elles  con*> 
noincnt  le  bien  t^-  le  mrJ  :  donc  elles  dclibcrciu 
&  choififlcnt  Tiin  pour  fmr  Taucrc  :  jdonc  elles* 
agi/TcjDt  .^onr  une  fiii  :  .donc  elles  ratfonnent. 
Tout  cela ïc  fait  en  elles  faiis-  aucaocanac  fpU . 
riiuclle  :  quVft-il  donc  bcfoin  d'une  amc  fpirî-- 
tg elle  pour, ks  hon^njcsi  Ceux  qui  font  dans^ 
cesfentimens)  &  qui  ont  une  idée  fi-  avanta- 
gcufe  des  animaux  ,  ne  font  pas  teff^xion  à  ces . 
confcqucnces  :  raccoiiaur,^nce  dans  laquelle  ils  t 
ont  vécu  ,       que-ne  doutant  point  d*une  part? 
^elcs  fiétes  ne  peofetit  par  i«  >inoyen  d'une 
•ame  . matérielle  ,  jk  n'ufent  4c  quelque Yorte  dcr/ 
raifonnemcnt ,  ils  ne  doutent  point  ^u.fli  d'une 
auucpart.j  que  nou*  ne  penlions  par  le  moyen 
,  A'une^imc  fpirttuellc  ,        n  y  a  que  cette  hea-r 
/eufc  a^coûtumat^ce  qjii  aprivoife  refpric  à  aç<-. 
Lcoider  deux  chofes  fi  éloignées.- 
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Lir..  s* H  efl  fojfible  qn^un  agneaufnye  le 
lakp  Jafis  Ci^moiJfahC^^ 

Quc1c|ues«-otis»  en  farcur  des  Bcces  ,  ou  pou'r 

jiiftifier  iciii  prop:c  préjuge;  demandent  com- 
ment on  peut  s'imaginer  qu'un  pt-tit  poulet  scn- 
fùye  &  fc  cache  fous  les  aîlcs  de  la  poule  ,  auf- 
&  tôt  que  le.  milan  fiffle  dans  Tàir  »  fans  être 
d'ailleurs  apperçû  ?  Gomment  il  cft  polTible 
qu'un  agneau  d'un  jour  conçoive  une  Û  grande 
horreur  à  la  pi  cmicrc  vue  du  loup  »  quil  s  en« 
fiiye  en  treabLnt ,  qu'il  fe  mette  à  couvert  de 
cet  ennemi  fous  la  btcb'/s  fâ  mcre  ;  &  que  ce- 
pendant il  n'ait  point  de  peur  du  chien  ,  quoi- 
qu'il l'entende  jai  ppr  en  colcre,&r  o^A  Je  voyc 
mordre  tout  ce  qui  fe  rencontre  ?  Quels  relTorts 
pf ur-'On  fc  figurer  dans  cet  ap^neau  ,  qui  fc  dé- 
bandei.c  à  la  vue  du  îoiip  ,   6c  non  à  celle  du 
chien,  quoique  ces  deux  Bcrcs  foient  fi  fcm- 
blrbies,  que  les  Bergers  ont  fouvcnc  de  la  peine/ 
a  les  diftinguer  ? 

*  LfT.  S'il  eJipojTMe  ^u'il  lef^  Jfe  avec  con^ 

rioijfafjce-. 

Mais  fi  Ton  procède  ainfi  pr.r  voyc  d'admira- 
tion ,  on  pouira  auili  Faire  l'étonné  à  fon  tour, 
&.  dire. comment  peut-on  s'imagmer  q«i*o(r  pe^ 
tit  poulet  connoiffe  la  voir  dû  mJan  qu'il  n*a* 
voit  jamais  cnccnduc  ?  En  bonne  foi ,  qur  a  dit 
à  l'agneau ,  que  cet  objçc  qail  voit  de  iom  cil 
tm  loup.que  c'cft  fon  ennemi- q\|i  le  veut  dévo-* 
rcr  ?  qui  i*à  averti  de  s'en  dQjiner  de  garde  >  de 
s'enfuir  vers  fa  m  ère  qui  pourra  mieux  le  de* 
fendic  de  cette  ciuelk  beic  }  £t  fi  le  chien  cft; 
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lllcmblablcauloap  ,  comment  fera-t-il  pof- 
lible  que  Fagneau  ait  le  difccrncmcut  fi  fin,  que- 
aayanc  jamais  tû  ni-  l'un  ni  Itautrc il  les  rc— 
coanoirtc  parfaiccmcnc  ,   ^  qu  il  juge  qac  Toa- 
cft  fon  cûiicmi,&  l'autre  fon  garde  i  En  vérité, 
fi  radmiration  peut  paffcr  ici  pour  une  raifon 
il  faudra  donner  Tavantagc  à  ceux  qui  ne  f$aa- 
loient  croiie  que  ccc  agacau  agiffc  par.  con- 
noiffai^ice.  Car  enfin  ,  qu  il  puiflc  agir  ainfi  par. 
la  feule  difpofition  de  fon  corps,&  qu'il  foi t  dé- 
terminé par  le  loup  a  fuir  ,  &  par  le  chiea  a 
demeurer,  ou  par  la  brebis  às^âprocher  i  nous- 
avons  des  exemples  ,  où  de  fcmblables  mouve- 
mens  fc  font  fans  connoilTance-   Une  aiguille 
de  fer  s'aprochc  de  1  aiman,  &  ne  s'aproche  pas 
d' une  autre  pierre  qui  lui  cil  toute  fcniblablc,  &^ 
elle  s  eiifuii  a  !a  picience  J un  autre  aiman  opo- 
fé  diverfcmcnc.  Pourquoi  donc  ne  pourroit-il 
pas  fe  faire  que  Taprochc  du  loup,  ou  (a  fimplc 
vue ,  c*eft  à  dire ,  les  rayons  de  lumière  réflé- 
chis du  loup  ,  &  encrant  dans  Tccil  de  Tagneau  , 
k  put  déterminer  à  fuir  ,  &:  cela  par  la  nccefuré 
de  la  nature  ,  &  non  pas  par  la  dctermiuatioa^ 
dTaucune.  connoiflance  ?. 

LFL  Si  par  U  mot  d' me  on  d:i'4^'^^  >^ 
nous  comprenons  mieux  la  nature  des 
.  Bêies  y  que  par  les  reports,  mécham^ 
que  s.. 

♦ 

Il  fcloit  à  fouhaiter  que  ceux  qoî  demandent* 
avec  tant  d*admiiacion  ,  quels  refforts  peuvent 
être  ainfi  débandez  pat.  le  loup  ôc  non  par  le 
chien,  explicafrcnt  eux  mèmes^  par  quel  moyeu ^ 
ccs.divcrfes  xonnoiflapces- &.ccs^diffi:rcmcs^ 
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xcfolutics  jfonc  produites  dans lagneaUiafin  qu  iK 
dprehendc  Tun  ,  &  s  enfuye ,  &  qu*il  aime  i  au-^ 
tre,&  l'accende  fans  crainte  f  II  faut  bien  nccef- 

faircmcnc  rcconnoîrrc  dans  l'iignenu  quelque 
difpoiition  du.  corps  >  qui  lui  faife  apercevoir 
Tun  comme  ennemi,  &c  Tautce  comme  ami:ap* 
ptllez  cela  Infiinct ,  on  de  cjuelqu  autre  nom 
cjuil  vous  plana,  cccnc  difpofition  du  corps  y 
cft  abrolunient  neccdairc  :  mais  (i  cctce  dil'po- 
iicion  naturelle  fuilit  pour  donner  ces  diveries 
connoilfances ,  ne  fuffira-r-eUe  pas  pour  caufer 
Ces  divers  mouvemcns,  puifqu'il  cft  indubitable 
cjuc  la  conuoifTance  cft  une  opération  infiuimcuc . 
fla$  parfaite  que  le  mouvctncnc  i. 

LVIL  Les  operrîîbns  des  Bêtes  marejuent' 
non^jculcment  de  la  connoijjance , 
mais  aujjl  dçA'liitcllîger*ce, 

Il  y  en  a  cncgrc  qui  pcrfiftant  dans  Tadmî^ 
mton,demaodent  comment  il  cft  polfibie  qVun 
finge ,  ou  qu'un  éléphant  fafTent  fans  connoif* 
fance  les  choies  que  nous  fçavoiiS  qu  ils  font  ? 
Un  chien  n'iémc  pourroit-il  appiei:die  à  chan^ 
ter.  fa  partie,  avec  fôn  maître  ?  ^  Ponrroit-il 
danfer  en-  cadence  au  fon  du  violon  >  s'il  n  en^ 
tciidoit,  s'il  ne  connoifToic  f  Pouuo:c-il  à 
certains  inots  fauccr  ,  &  à  d'autres  s'arrêter  ? 
pourroié-il  chercher  avec  tant  d'emprcffcmcnt 
ion  maître  ,  &  craverfer  quelquefois  une rivie-« 
re  pour  prendre  le  chcaiin  le  plus  coure  ,  6c 
quelquefois  il-  détourner  pour  aller  trouver  un 
chemin  bien  éloigne,  ne  pouvant,  fur  monter  les 

Vidé  Horariam  oratione  peculurî  de  ratio-% 
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obftacles  qui  lui  cmpcclioient  le  paflage  du 
plos  proche  ?  Que  pourroic  faire  autre  chofc 
une  pcrfonne  qui  conddereroit  atcenciTcmaïc 
les  chofès,  &-qui  confulceroic  à  prendre  (es  me- 
fures  ,  pour  arriver  au  plûcôc  ou  Von  fc  propofc 
d'aller  ?  Ces  pecfonues  donc  penfeac  que  ce  loar 
aacanc  de  déoionftraiions  >  qui  font  voir  clain- 
ment  que  les  Betes  agtflenc  avec  connotflincc , 
&  même  avec  raifoa.  Car  eufia  des  acfVioas  qui 
fe  fonc  a  à  propos  }  eu  égard  à  une  fia  ,  fe  foac 
far  un  principe  ,  noQ'(culement  cpnnoiflaoc , 
mais  encore  intcUigenc.  Une  fimple  *  connoif* 
fance  ne  fuffic  pas  pour  toutes  ces  actions  j  il 
faut  connoîcre  une  iiu  ^  il  faut  couiideier  les  di- 
vers ^noyens  qu'il  y  a  de  parvenir  à  cette  fin:' 
il  faut  difcerner  aucl  eft  le  meilleur,&  après  ce- 
la il  fau:  le  choinr,&  fe  déterminer  à  ngir  d'un: 
manière  plutôt  que  d*unc  autre.  Or  qu'dt  cc 
.  que  tout  cela  >  u  ce  ne  (but  des  opetations  d'flft 
principe  inteUigezit  f 

LKIIL  lafimfhonle  à' un  orgue  ne  fm 
être  Jk^s  la  conduite  d'an  prhcif^ 

intelligent. 

U  eft  vrai  certainement  >  toutes  ces  aâioos 
des  Animaux  •  font  trop  bien  conduites ,  pour 

eue  faites  fans  connoilfance  Se  fans  inccUigea- 
ce  :  mats  nous  pouvons,  concevoir  que  cette 
intelligence  qui  les  fait  agir ,  peui^  leur  ént 
appliquée  en  deux  manières  ;  ce  qui  fe  fera  ea- 
tcndic  pat  un  exemple.  Lors  qu^encrani  dans 
une  Egiife  ,  ou  (i  vous  vouiez  dans  une  grotte 
d*une  maifon  de  plaifance-,  j*entens  une  agréa- 
ble fimphonie  d'une  orgue  ,  je  dots  incontinent 
juger  ^  i^ue  des  accords  ^  bien  concertez  ne 

fçaucQ&Ciic- 
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«çaoroient  être  fues  fans  la  conduite  de 
•ç[uc  pcrfonne  intelligcotc.  * 

£r/X  Ctf  frineipè  feut  étire  appliqué 

dcHx  manières. 

Mais  aufli  je  ppis  ranceroir  qae  cette  per- 
Çnnc  peut  s'erre  appliquée  eu  deux  manières  â 
taire  tout  ce  concert  ;  ou  bien  en  s'aflcyant  el 
le.même  au  pied  de  l'orgue ,  &  joiianc  de  fe» 
doigts  fur  le  clavier  i  ou  bien  a^ant  fait  une 
•machine,  qui  toumaat  par  le  moyen  de  l'eau  & 
de  certaines  roues,  touche  à  propos  les  defs,  & 
fafle  ainfi  toute  cette  œafique  ,  fans  qae  pcr- 
fonne s  en  méfie  daTaniage.  Que  fi  je  rup^ofe 
^e  ces  orgues  font  touchées  inuncdiatemcnc 
far  quelque  perfontie,  &  non  pas  par  le  moyen 
a  une  machmc  préparée  ,  je  dois  d'abord  cotk. 
cevoir  que  cette  perfonne  doit  être  intcUicente 
dani  cet  art  ;  &  3  feroit  ridicule  de  s^imagincc 
fluun  homme  qui  nauroit  jamais  eu  la  moin- 
dre connoilTancc  de  mufique  &  d'inftrumçns 
des  qu'il  feroit  afBs  au  pied  du  clavier ,  pût  rc! 
nmet  fes  doigts  avec  tant  de  juftclTc  ,  &  faii« 
«ac  lîmphonie  u  régulière 

LX.  U  prlfjclpe  qui  agit  mmediotement 
-doit  f(4V»r  la  manière  dont  il  faut 

De  même ,  à  confi  Jcrçr  la  conduite  des  «tt. 
maux ,  &  leurs  avions  û  bien  réglées,  &  fi  pro. 
potuonnées  à  une  fin ,  nous  fommcs  d'abord 
convamcus  que  tout  cela  procède  de  quelque 
pnncipc  intelligent.  Mais  aufli  nous  poori» 
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coaûdecer  .que  ce  principe  p eue  être  applique 
en  deaz  maméces  a  prodaire  touces  ces  aâions: 
ou  bien  eD  préparant  la  madiîne,&  donnant  au 
corps  des  Bétesunc  celle  dilj^ofk ion  ,  quelles- 
mêmes  agiiFcnc  pat  leiTorcs ,  a  peu  près  comme 
ces  orgues  auiomaces  des  grottes  :  ou  bien  nous 
.pouvons  confiderer  que  ce  principe  intcllige&t 
cft  immcdiatcmenc  appliqué  dans  le  corps  des 
BêceSf  comme  une  forme  qui  les  anime,  &:  qui 
produit  ellemcme  tous  les  mouveoiens  que 
nous  voyons  en  elles  ,  comme  ce  Muficicn 
fait  la  fymphonie  en  touchant:  lui-même  les 
clefs  de  Torgue  avec  fes  doigts*  Mais  en  ce  cas 
nous  devons  auili*tôt  penfer  <]ue  ce  principe 
aiofi  appliqué  ,  &  cette  ame  connoiflantc  qui 
produit  immcdiâtemcnt  tous  ces  mouvcmcos, 
fçait  patfadtement  la  manière  dont  fe  doivent 
faire  ces  mêmes  mouvemens  4  &  il  feroit ,  ce 
femble  ,   auïïi  ridicule  de  s'imaginer  que  cette 
ame  pût  ainfl  mouvoir  fi  à  propos  Ie$  jambes, 
tantôt  d'une  façon  ,  tantôt  d'une  autre  ,  pour 
lûarcher^fans  fçavoir  pourtant  comment  Ce  doi« 
vent  faire  ces  mouvemens,  qu'il  eft  abfuiJe  tic 
croire  qu  un  homme  qui  ne  f^ait  rien  de  ir<ufi- 
que  i  &  qui  ii*a  jamais  apris  a  jojiîer  des  inftru* 
mens  >  puiiTe  faire  les  mouvemens  necêiTaires 
pour  une  juftc  fj^mpLonie* 


ZiJil.  L*ame  des  Bhes  m  peut  être  le  prui- 
cîpe  inmediéitde  leurs  tmuvemens^ 

^Mais  eft-it  poflible  que  famé  des  Betcs  fçâ- . 
che  naturellement  ce  que  les  hommes  avec  tou- 
te leur  Pbilofuphic  ne  peuvent  comprendre  ?  . 

Qgoi  ^  Tame  d'ua  ditiea  X^aura  comme  il  fauc 
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«avojrer  des  efpiirs  en  un  endroit  ,  &  1^$  retirer 
d'un  autre,eniler  un  certain  mufcle  &  en  défea 
flet  un  certâin  iuitre,&  faire  toatie  reftc  qui  cft 
liecc/Iaire  pour  marcher  ?  Il  fçaura  donc  comme  • 
qaoi  il  faut  premièrement  dilater  le  diaphrag- 
me ,  élargir  la  poitrine  ,  attirer  lair,  enfler  1« 
poulmons  ,  puis  les  prefler  tour  d'un  coup  i<c 
ouvrir  ta  gueule  pou.  aboyer  t  Sans  mentir',  fi 
I  011  le  p-ut  figurer  que  1  amc  d'un  chien  a  ton. 
tes  CCS  connoiffanccs ,  on  aura  fuict  de  porrer 
tavie  aux  Bêtes.  ^ 

é 

LXIL  Ni  Vame  des  hommes  non  plus^  cpA 
nef  M  qut  vouloir  ,  le  re/tej}  fui- 
f^nt  par  machina . 

Ne  dites  pas  que  cette  raifonproureroît  que 
:dans4cs  hommes  les  mouvemcnsfc  feroienc  auf- 
il  par  machine  ,  &  non  pas  par  la  conduite  de:- 
rame  ,  puis  aufli  Taoïe  des  hommes  ne  fçait  ' 
pas  comment  fc  doivent  faire  la  plupart  de 
nos  mouvemens.  Cet  en  cfFcc  ce  que  nos  Phi- 
lolopliej  prcccndenc  ;  que  nôtre  amc  n  cft  pas 
la  caufc  immédiate  des  mouvemens  ,  non  pas 
niemcdes  volontaires.  Nous  ne  mouvons  ic 
doigc  que  par  le  mo)xn  des  mufcks ,  ni  les 
inulcles  que  par  le  moyen  des  nerfs  des  . 
cfprits  ,  ni  les  cfprits  que  par  le  moyen 
da  ccrveaurdefotte  que  remontaiu  juil]ues  dans 
le  principe  du  mouvement ,  il  faut  reconnoicrc 
un  endroit  oà  eil  le  fiégc  principal  de  l'amc,  & 
d  ou  elle  peut  commander  tous  les  mouvemens 
«ui  fe  paifent  dans  nôrre  corps.Et  comme  pour 
faire  cette  douce  fymphonie  donc  nous  venons 
de  parler  ,  il  n*efl:  pas  befoin  que  Toiganiftc 
f^achc  quelle  eft  la  difpofition  particulière  des 

Oo  ij 
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foufflct^  oti  des  flûtes  ;  il  fuffic  qo*!!  remue  loî- 
même  fes  doigts  ,  fuivanc  £ba  art ,  &  auilî- 
côc  ies  touches  $*abbactroQt ,  les  foupapei 
des  tuyaux  s^outriroot ,  le  ^eat  s^iafinuera  t 
le         k   formera  ,   &  couc   cela  Ce  fe- 
ra par  une  necsflicé  méchanique  »  fuiTaoc  la 
dirpofition  naturelle  de  la  machine ,  qui  a  été 
êinfi  préparée  par  un  Ouvrier  incelligenr*  De 
même,  afin  qac  rious  marchions,  il  n*cft  nulle- 
ment neceiTairc  que  nous  connoiflioas  les  cou* 
dttitsfar  oû-îl  faut  envoyer  des  efprits  i  ou  ks 
•mufcies  qui  doivent  être  retirez^  point  du  cour, 
ilfuffitque  nôtre  ame  veuille  ,  &  qu'en  vou- 
lant elle  prenne  elle-même  le  mouvement  ^  ou 
la  fituation  qu'elle  a  naturellement  en  voulant» 
de  quelque  façon  que  ceiafe  fafle  :  aulli*tôt  de 
certaines  petites  valvules  s  ouvrent  comme  les 
foupapes  des  tuyaux  dans  les  orgues  :  les  eiprits 
qui  font  •renfermez  dans  la  jcavité  du  cerveau» 
comme  le  veut  dat>s  le  Sommier,  s'infiuucnt  par 
ces  ouveicures  ,  6c  s'écoulent  par  le  conduit  des 
nerfs  ,  jufques  dans  les  mufcies  qu'ils  font  en- 
fler. ^  Ceux-ci  en  s'enâant  ic  reflerrent  »  en  fe 
reflcrrant  ils  retirent  le  membre  oà  leur  tctc 
cft  attachée  -  Se  ainfi  enfin  fe  fait  le  mouvement 
par  une  fuite  mcchanique  .&  necciTaire,  feloa  la 
di(j>ofition  delà  machiné  qui  a  été  divinemcut 
bien  préparée  par  un  ouvrier  infiniment  inccl- 
ligenr.  f  Et  c'eft  ce  que  remarque  Ariftote,quc 
pour  mouvoir,  les  membres  ,  il  n  eft  nuUcmept 
occciTaire  que  famé  (bit  effcûivemcnt  prefcme 
en  toutes  les  parties  du  corps  :  mais  qu'il  fufîît 
qu'elle  ibît  .en  quelque  endroit  déterminé ,  & 

^  -A4r*.  touver  explique  autrement  le  muv^ 
ment  des  membre 
t  De4nim«  mpr,  c.  j% 
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Tame  agiiTant  en  cet  endroit ,  le  moare* 
ment  s*en  en&ivra  ^  pMrce  que  ehaqtte  membre 

•gft  ainfi  dtfpûfé  a  fairê  ces  mûtévemens  par  une 
necejftti  MturelU  Saint  Thomas  rappoiie  en 
plufiears  endtoits  ce  paflage ,  &  l'approuve 
auilr  pour  ce  potnc  >  ^ui  ne  regarde  qiie  U  caa« 
fc  du  mouvement* 

I 

■  « 

iéXlU.  Lês  Bites  n'agijfcnt  pas  cmm 
les  hommes ,  erî  fe  déterminant  &  en 

On  ne  peut  pas  dire  que  l'ame  des  Béter 
Jïoarroit  agir  de  la  forte  ^  ayant  fon  fiége  prin^ 
cipal  en  quelque  endroit  particulier  y  d*oii  elle 

pourroic  aufli  vouloir  &  commander  le  moo^ 
Tcmenr.  Mais  outre  ce  qui  a  été  dit ,  pour  fai- 
tc  voir  que  l'âme,  des  Bétes  ne  (çauroit  avoir 
un  fiége  particulier  ^  on  fçait  d*ailleurs^-  9  qu'el- 
les n  agUrcDt  point  par  voyc  de  commande- 
ment. CeilHe  propre  de  Tiiomme  d'agir  de  la 
force  r  ayant  été  fait  à  l'image  &  à  la  relTcm^ 
blance  de  Dieu  y  qui  n'agit  au  dehors  que  par 
*  empire  :  Fiat  lux.  Que  la  lumière  loit  faite,  & 
incontinent  la  lumière  fut  faiccîn  y  ayant  créa-  . 
tare  ,  pour  infenfible  quVIle  foit ,  qui  n'enteu^ 
de>  pour  ainfi  dire»  la  voix  de  Dieu,  &  qui  no* 
béïfTc  à  fa  volonté.    Ceft  ainfi  avec  quelque  • 
proportion  gne  nous  agiffons  fur  nos  corps. 
Nous  voulons  que  le  doigt  fe  remue  i  &  incon* 
tiuent  le  doigt  eft  remué  ,  comme  sHl  avoir 
compris  la  volomé  de  nôtre  ame  ,  &  qu^il  fc 
fût  mis  incontinent  eo  demr  d'obéir  à  foa 

Oo  iij 
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commandement.  Mais  les  Bétes  n'agiiTcnt 

de  la  forte  ;  elles  ne  commandent  point  leur 
mouvement, puirqa'eîles  ne  fc  déterminent  nul- 
lement elles-mêmes  ,  étant  plûcoc  dérerminccs- 
par  les  objets.  Ainfi  puifqu  en  nous  l'ame  ne 
Sait  rien  à  Tcgard  du  mouvement,  que  vouloir, 
fc  déterminer  ,  commander  j  il  eft  ,  ce  fcmblç,; 
inutile  de  donner  aux  Bèces  des  amcs  »  puif« 
qu'elles  ne  veulent  >  ni  ne  ic  détermtnent^ni  ne 
commandent. 


LJClf^ t  jigir  en  homme  ^  &  être  ngi  en^ 

Je  ne  veux  pas  entrcgrendrc  d'expliquer  ici 
comment  (è  fait  tn  nooc  ce  preiAicc  mouYC-* 
ment  de  nôtre  ame  ,  qat  donne  te  branle  à  tonc: 
le  refte  du  corps.  Ccrt  un  iujec  qui  demande 
un  peu  plus  d*étendué  que  je  n  ai  refolu  d'en» 
donner  à  ce  difcours  ^  &  qui  pourtant  ne  feroit 
pas  inutile  ,  n*ayant  pas*  encore  écc  traité  avec- 
toute  la  clarté  qu  on  pouiroit  délirer.  Je  me 
coaccnte  de  faire  quelque  réflexion  fur  ce  qui 
fe  pa/Te  en  nous  y  Se  par  ce  moyen  Ton  coni-' 
prendra  aifémenc  la  différence  ^u  il  y<  a  entre: 
agir  en  homme  ,  &  eue  agi^  betc, 

LJCf^^  jQnelciMS  mouvcmens  qui  préviens 

nent  nos  uolontez^ 

N'eft-il  pas  vrai  qua  la  première  vue  de 
certains. ob;ers ,  nôtre  cccar  a  des  mouvemeos* 
«xtraordin^res  ?  i]  palpite  quelquefois  aveC 

violence  ,  &  d'autres  fois  Tes  batrcmens  font 
tout  cntrc-coupcz  >  &  fort  Icns  ,  félon  nôtre 

dii^oluioa  &  la  nacotc  des  objets.  Cda  fe  pa£r 
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It  en  tfOQS ,  fans  que  nôtre  ame  feméle  ic  toq-^' 

loir  CCS  mouvcmens  ou  de  les  commander  -,  & 
il  n  y  a ,  ce  fcmble ,  qac.la  fcuk  machine  qui 
jouë  en  ceci ,  &  qni  »  comme  par  un  leiTorc  dé- 
bandé 'y  eft  déterminée  par  la  prefencé  dé  l'ob'- 
jct  à  avoir  ces  agitations  cxrrâordinaires  :  ce 
qui  a  fait;  dire  à  Aiiftoce  ,  que  le  cœar ,  6c  quel- 
le» aocrés'de  nos  panies,  looc  comme  des  Jm^' 
.  ttMM'p^MTêZft  ^  ayant  là*  facnlcé  d'ezercef* 
leurs  ikiouvemens  particuliers  indépendamment 
de  tout  l'AnimaL  N'cft  il  pas  vxai  encore  que 
ttès  ibuYenc  à  ces  vues  furprenantes  ,  qoi  nous 
touchent  ezt|ak»dmairement,  nous  fommes  dé- 
tcanincz  à  nous  approcher  ,  ou  à  nous  retirer  ? 
Un  enfant ,  à  la  ?ûe  d'un  ferpent  »  frémit  touc^ 
d'un  coup  )  il  s^étric,  il  s'enfuit  :  au  contraire»' 
à  la  7uë  d'une  poAItté',  il'  foôrk,  il  s'approche» 
il  étend  la  main  pour  la  prendre  ,  &  pour  la 
manger  :  tout  cela  fe  fait  ians  délibération  î  il' 
n'y  a  point  en  cela  d'empire  de  la  volonté^c  cft  ' 
la  propre  difpofition  du  coips^^ui ,  à  la  vue  de 
cea  objetSj^  lait  i[airc  to^s  ces  mouvcmcas. 

^  De  anim»  motione  c.  1 1« 

X/X  fTL  Quelques  mouvemens  qui  fui* 
Vint  U  dêterminaùon  de  nos  vo» 

•  .  lontez.. 

•  j.  -* 

<'Mais  auflî  n'eft*il  pas  Vrai ,  que  bien  fou* 
yen  èn  voyant -les  objets  »  ndus  les  confiderons^ 

avec,  plus  de  reflexion  ,  &  que  nous  nous  déter- 
minons libiement  &  volontaircment,à  aller  vers 
cfesôbjets'  i  ou  à  nous  en  retirer  }  A^ir  de  cette 
première  manière  ^  c'eft  agir  par  inftinâ»  oir 


O*  •  •  * 
o  lUJ. 
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plutôt  c*cft  être  agi  ,  ôc  pouffé  par  une  d&et^- 
miaation  neccffaire  y  félon  le  rapport  ée  l'objet: 
Avec  là;  difpoûuoa  du  corps..  Mais^agic  dccccce 
iecoiule  maniece  ,  c*eft  agit  en  homme  >  c'eft  à 
dire  ,  Ce  mouvoir  par  choix ,  &  par  la  dcccrmi- 
cation  de  la  volonté.  Ce  n*cft  pas  que  fou  vent 
il  n'y  air  des.  penfées. ,  5^  mémie.  quelqiuc  foac- 
4*iaclinaciQQ  de  la  voloncc;  dans  ceî  aâipas.y. 
que  nous  faifons  naturellemenc  par  iaftinû 
mais  quand  il  y  en  a»,  elles  ne  font  que  fuivre. 
la  décermination  qui  eft  dé^a  faite  »  par  la  di& 
{ofirion.da  corps  >  &  c'eft  la  différence  qu'il  y  t: 
en  nous ,  entre  agir  naturellemenLpar  inftinft  ,. 
&  agir  Kumainci^t  j^x  choix^  6c,.pac^  voloj^ 
lé  :  quelquefois  les  a£lioi9^  orivtcnoe^tlesfdl-^ 
fées&  la  détermination  de  la  volonté poocs 
lors  elles  (otii  a,nïmde  s  y  ou  naturelles  f,&  quel*- 

quefois  r.empire.  de.  la  volonté  prqçede  les  ac» 
iîpos  du  corps  y  qui  fouriors  Jonc  jmmmnes  d^ 

LXm.Les  penjees  JonttmêfilesâansceHM 
des  Animaux^  qni  ne  fç  déterminent.  ^ 
jjoini  euxr mêmes, 

* 

Pour  agir  pat  inftinft  >  là  Yotootéi'eft  ioutifà* 

auffi  bien  que  les  penfécs  j  puifquc  s*il  a  pour: 
lors  des  penfées  ,  elles  ne  font  que  fuivie  les* 
moutemens  dtt  corps  qui  ont  déjà  précédé.  La. 
irolonté-donc  &  les  pcnféesii*éranc:  necciTaires^ 
que  pour  les  aftious  &  les  mouvemens  volon- 
taires i  &.les  Bétes.  les  plus  parfaites  n'ayant, 
point  de  ces.^rres  d(^  mouvemens  >  &  nefc 
Diouvanc  janiais  que  pat  inftin^  >  on  doit  dire; 
auili  quelles  njont  aucunes penfécs.y.ni  aucuncc 
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Tohntcz  ,  èc  que  tous  CCS  détours  extraordinai- 
ics  d*un  chien  qui  cherche  ion-  Maicxe,  ou 
Aaûfe  au  fon  du  Tiobn,  ib  foot  à  peu  prés  comw 
jne  les  moQ^emens  que  nous  faifons  par  impe-^ 
tuoûcé  à  la  vue  de  j^uei^ue  objjct  cj^crao^diDairc. 

LXf^ILL  Le  cârps  d'un  mîmal  com^arf  ^ 
une  Fille  par  jirijljoie. 

Qoe  fi  l'on  a  de  la  peine  à  conceToir  que. 
•DUS  ces  Animaux  puiflenc  apprendre  à  faire  dea*  ' 

«hofes  fi  mcrveillcures  ,  &  qu'ils  puiflênt  les- 
exécuter  par  une  pure  coûtumc  fans  counoif- 
lance  i,  il  ne  £uit  que  conliderer que  tout^  h 
éwrps  d*t^  jimwML  avec  tpus  fis  membres.' ^  ain- 
fi  que  remarque  Ariftote  ,  *  eji  somme  une  Vil^ 
le  bien  réglée  par  de  bonnes  Loix  ,  où  après  que 
tordre  y  a  été  me  fais  établis, ,  ii  n'eft  plus  be^ 
foin  qH'tm  Gùtàv'ememr  fi  mile  d'averfir  chom 
que  particidier  de  ce  qu^il  doit  faire  j  parce  que  # 
chacun  eft  déjà  porté  à  faire  fon  devoir  5  qu'u-r- 
ne  chofe  furvient  apréî.1* autre  ,  &  fif^^  natur 
Tellement  far  ceutume.  Aufll  ^and  une  foia 
les  membres  font  bien  difporezavec  cette  fu* 
bordination  qui  les  fait  dépendre  lésons  des  aur 
^  treS;9  avec  cette  difpomion  qui  leur  donnç 
le  mo]^  de  faire  kurs  fonctions  naturellesioa 
bien  quand  une  fois  à  force  de  répéter  la  mé^ 
me  chofc.,  on  a  accoutumé  une  Bête  a  faire  ,  à  - 
4e  certains  figneSiCct^cains  mouvemcns  ^  il  n'cii 
flus^  bcfoin  d'aucun  principe  incelligçnc  9  qni  ;  - 
^enne,  pou^ainfi  dire,  avertir  chaque  membre 
4t  faire  fa  fondion  :.ils  font  cous  portez  d'eui;, 

f^DcLanim»  mot.  c.  xjo.. 

Oo  X 
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niémet  à  leur  deroir ,  8c  ia  coôcome  leur  fait 
faire  naturellement  tous  ces  divers  naouTcmcos 
les  uns  après  ie^aticiics. 

léXlXm  Les  jinciens  n'mt  p4s  étffrc^mdi 

cette  matière^ 

Après  âToir  rapporté  toutes  fefraifoos  qat 

me  font  venues  dans  Tclprit,  &  les  avoir  pooi^ 
fècs  avec  coucc  la  force  ^u'il  m'a  été  podible; 
îe  ne  croi  pas  qu'on  m^^accoTe  d'avoir  ailBmulé 
ce  qat  pourroîr  favorifer  le  fentiment  de*  ce» 
nouveaux  Philofophes.  Aaffi  j'cfpcre  qu*on  fe- 
ra d'autant  mieux  difpofc  à  écouter  mes  raifons 
ta  fareur  de  lopinion  commune  ,  que  j'ai  été 
plus  fidèle  à  ne  rien  omettre  de  ce  qui  peut  don^ 
ncr  de  la  vrayc-fcmblance  à  cette  opinioa  ex* 
traordinaire.  Mats  auparavant  il  ne  fera  pas 
^t  écre  inutile  d'examiner  un  peu  quelques 
adroits  d^Artftote.poiir  voir  fi*  iins  un  fi  gmê 
Pkilofophe  on   ne  trouvcroir  point  quelque 
ehofe  qui  pût  autorifcr  une  opinion  qui  paroît 
maintenant  fî  nooreUe  &  Ci  extraordinaire.  Il 
dft  Vrat  que  les  Anciens^     femblent  pàs  ayoit 
bien  examine  ce  fujet  :  la  pcrfuafion  avec  la<- 
ouélle  nous  venons  ,  pour  ainfi  dire  au  mon* 
flc  ,  que  les  Bête^^onr  de  véritables  penfées ,  & 
des  feotimens  comme  noas,a  fait  qifoo  ne  s'eflr 
gueres  avifé  de  revocjuer  en  douce  une  chofc 
^ui  nous  paroît  d'abord  û  manifeftc  r  jufques* 
)à,  que  les  Platoniciens  >  bien  loin  de  prtyer  les 
Bétes  cFames  &  de  conndiiTances  y,  ont  pourvil^ 
tous  les  Eftres  les  plus  matériels  3c  les  plus  in- 
iènfibles  de  leurs  Formes  intelligeates>  pour  les 
Sniverner  Se  pour  les  £auc  agir  fuivant  leur 
nature»        -  '  • 
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LXX.  Arîfiote  efl  le  fini  des  Anciens  (^ni 
^  s'eji  avtfé  de  Nxamîner. 

Anftore  cft  le  fcul  des  aiicieos  Philofophes , 
aucaac  que  j  ai  pu  ccmarqucr,  aui  a  fait  des  ic-, 
flexions  pactîcalieres  fiir  ce  us  jet.  Outre  w 
^aî  a  été  déjà  rapporté  en  divers  endroits  ,  voW 
ci  ce  qu  il  écrie  :  *  Gjue  U  chaleur  ,  dit  il ,  foit 

.  un  if  et  de  U  Nature  9  cela  ne  peut  f  as  fonffrir 
grande  difficulté  *t  mah  il  efi  bien  difficile  de 
comprendre  ,  comment  la  Nature  des  corps  ffâit 
employer  fi     propos  la  chaleur  ,  &  s'in.fer'vir* 
comme  i'ptn  infirument  pour  donner  k  chaque 
fhofe  ce  qu*elle  doit  naturellement  a^oir^ 
imprimer  fur  chienne  fm  caracUre  partit  ulier  y 
i^Wt  autant  de  jufiejfe  ,  quê  fi  ces  corps  avoient 
de  la  cenno^ance  &  de  la  rmfon.  \  Et  cer-- 
ta^înement ,  U  n*efi  pas  popbU  epue  toutes  ces  cho-^ 
fes  fe  ffiffcnt  airtfi  fans  conmijfance  ,  (3*  fans  lOf 
conduite  du  raïfonnemAni  :  mais   d'ailleurs  » 
on  ne  wit  pas  comment  on  peut  attribuer  à  des 
Natures  matérielles  la^  facultl  de  conntntre^ 
D'atr/ihuer  tout  cet  artifice  a  la  force  du  feu 

,  des  efprits  ou  des  corps  les  plus  fubtils  ,  c*eji 
ce  qsû  ne  fe  peut  ntdlement  :  snais  de  dire  auf' 
fi  quau  dedans  de  ces^  corps  il  fe  trouve  ^uH-^ 
que  principe  qui  ait  cetts  faculté  de  connoitre  , 
e'efi  ce  qui  paffe  toute  admiration.  Bt  nous 
sevons  le  même  fujet  d'étonnemene  à  Hg^d 
famé  même  des  animaux  ,  puifquelle  efi  de- 
même  nature  que  le  feu       les  efprits.  Aridotç 

CD  cec  eadioic  ne  parle  que  de  Tame  des 

^  Libro  de  Spiritu  ,  cap.  ^. 

t  Y*  Xocergiecem  Laciouin  kujiis  locu 
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tes  car  pour  ce  qai  cft  des  Hommes  i  il  a  coiW 
|oiirs  die  que  ieurs^  ames  ^  venUimê^  de  dehairs  ^ 
Se  que  cela  leor  écoit  parricolier  >  toutes  les 
autres  amcs  écânc  nées  ,  pour  ainfî  dire  ,  daas- 
ks  corps  mêmes  »  ôc  étant  formées^  de  la  ma* 
ciëre.  Il  dit  encore  qu'il  o^y  a  que  l*ame  de 
rHomme  t  q^i  foit  ditme ,  &  qu^elle  n*M  mh^ 
€un€  re(femhlmce  irns  fes  opérations  é$V€C  los^ 
ef frottons  dsfcorfs^ 

Lib.i.  de  gcii.  anim;  cap  f. 
tJ)e  anima  ca.  t.2r%  ^  cap.},.  t.2r^ 

LXXL  jirsjtote  nÏ€  fAjUumnf  qui  Us^ 

Oh  Yolc  par  ce  paflage  qu*  Ariftote  avoîctrês» 
bsea  connu  la  difliculté  qu'il  y  a  d'atcribuec 
ilii  corps  le  aux  BéteS'deS'Connoiilaucei.  Matr 
ce  qu'iL  oTà.  fait  que  propofer  ici  (lat  voye 
4'àdmiratïon  ,  il  fcmbic  qu  il  Tait  afluré  nette- 
ment en  un  autre  endroit ,  ou  ,  en  parlanc  des 
Aalmauxi  &L\t^  comparant  les  uns  avec  les  aa^ 
ttes ,  iLditces^paiole&^iprelKs  Dê.  tms  bp 
Animaux ,  il  ri  y  a  qut  tHàmm  feul  cpêi  oit  tm 
psctdti  de  f  enfer.  Homo  mus  ex  numéro  ommo^ 
Uum'mnium  vimokiirut  cogitondi^^ 

*  Hift.  anîmah  c.  i* 

LXXIL  RcmarqHe  de  Scaliger  fstr  w 

fajfage  d'Arijlote. 

Jcfçaîbien  que  Scaliger  a  repris  l'Interpre* 
te,  d'aroir  traduit  le  mot  de  }«i  par  cc« 
Ibi  de  eogitoro  :  &  il  dit  que  ce  mot  Gtec  fi- 
l^iEc  dat\$  fa  force  I  mediccr  à  parc  fbi>  &  dc«- 
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libérer  fur  une  afFairc,  Mais  la  langue  Grecque 
li  a.pas  d'aucce  terme  qui  iîgnifie  plus  «xprellé* 
^eac  ce  que  noiis  difons  en  f  ran^ois  penfir  , 
en  Latin  cogitsre  ^  car  celui  de  vûiitv  c(l  enco- 
re plus  coaiacrc  à  THomme  ,  puifciu  Aiiftoce  , 
pouc  diftinguer  nôcrc  ame  de  celle  des  Bétes  » 
ne  loi  doVine  jamais  autre  nom  que  celui  4q 

LXXLIL  lik  Mémoire  &  la  Âemmfcencs 

les  paroles  qui  fuivent  après  celles  que  je 
riens  de  rapponer  d'Aridoie ,  n  aurorilenr  pas 
beaucoup  la  remarque  de  Scaliger*    Et  4fU9i^ 

qpie  les  autres  Animaux  ,  dix  il ,  foient  pourvus 
Me  memme  >  &  capables  de  difcipUne  y  U  ny  M 
pourtant  que  tHmme  epsi  fwjfr  fc  rejinvemr. 
^  Par  ces  paroles  qo'Ariftotc  a  repérées  mot  z 
moi  en  au  auci'c  endroit,  il  fcmble  qu'il  ak  ac- 
cordé aux  Bcces  la  conûoiilaace  ^  puiiqu  il  les 
reconnoît  pourvues  de  mànoire  ^  te  que  s'il  les 
frire  de  connoifTance  ,  ce  n  eft  que  de  cette 
force  de  connoiffance  cjui  fe  fait  ayec  uue  re- 
A^xi^xk  parcicuiiere  dans  les  déliberaci jus  ,  & 
dans  la  recherche  que  nous  faifons  pour 
nous  reflbuvenin  Mais  il  eft  certain  qu  A« 
riftocc  a  diilipgué  autrement  la  f  Mé- 
moire &  la  Reminifcence  j  car  >  félon  lui  , 
la  mémoire  ne  conlifte  que  dans  une  image  » 
une  reprefmtmion  imprimée  fur  U  fuhflance 
de  l'endroit  du  corps  oh  ejl  le  fer^s  commun  ,  0 
feu  fres  de  même  ^e  les  figures  fmt  T^frefe»^ 

#  De  Mem«  fc  Rem.  cap.  i.  ^ 
t  De  Mcan.    &em.  caj>.  i.  . 
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iées  [ht  de  U  are  par  l'tmfrejpon  des  cachets  z 
Ac  force  qu'avoir  la  mémoire  de  quelques  cho- 
-fcs  ,  cejl  avcir  les  figteres  de  ces  chofes  ainfi  r^- 

frefcntées,  t  Au  lieu  que  la  Kcaiinilcence  em- 
porte outre  cela  uae  certaine  Pcrcepcion  de  ïci^ 
prit,  qui  fait  cpCtn  fe  reffeuvenant ,  ùnftài:  ce^ 
la  même  qttm  fe  reffowvimt  :  ce  qtii  eft  com* 
xnaii  à  toute  forte  de  pen.Lcs  ,  puirqu'il  eft  im- 
pofliblc  de  penfcr  iaus  Iç^voir  que  i'oa  pcnfe. 
Ainfi  Aitftote  dilancque  les  Bctes  ne  fe  redbu* 
▼iennenc  nallemcnt^  ic  qu'il  n'y  a  que  THonci- 
me  qui  ait  h  faculté  de  ic  icilou venir  i  il  nç 
faut  point  trouver  étrange  ,  s'il  a  die  audi  que 
rHommcfcul  entre  rous  les  Animaux  étoic  ca- 
pable de  penfer.  Ce  Philofopbe  a  donc  crû  que 
les  Bcccs  a  avoicDC  point  de  véritables  penfccs;. 

■  tibia. 

LXXir.  Arifiott  4  du  fouvent  que.  Us 
Bêtes  font  des  machines  Auto* 

mates. 


• 

Il  ne  refte  après  ceIa,(inon  qu  Ariftote  ait  re- 
connu que  les  Bétes  étoienr  des  Automates  ^  ôc 
qu'elles  ne  Ce  mouToient  que  par  machine  >  Se 

pai  des  reflbrts  prepatez.  Et  c'eft  auflî  ce  qu*il 
a  dit  bien  clairement  ;  car  voici  comme  il  parle, 
expliquant  comment  fe  fait  le  mouvement  des 
Animaux.  ^  Comme  ces  machines  qum  appeU 
Je  Autom^ites  ,  djt-il  ,  des-lors  quon  les  remue 
tant  foft  peu  ,  d*f(ne  certaine  maniera  yfmt  i»- 
€ontinent .  leurs  mouvement  far  la  force  des  rej^ 


^  X)e  Animal,  motione  ,  c.  7. 
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firts  débandez  '^^Jfi       Ammi^kx  fe 

meuvent  de  même ,  Mysnt  des  es  <^  des  nerfs 
comme  mttsms  ttinftrumens  difpùftz  par  fin^ 
duflrte  de  la  Nature  ,  tfuifont  en  tttx  ce  que  font 
dans  les  machines  les  pièces  de  bois  &  dt  fer  avec . 
hurs  rejforps.  ^  Il  dit  ia  même  chofe  âilieucsv*^ 
peut  fe  faire  ,  dic>il  )  qm  dans  les  jinimastx  une 
<hêft(  en  meu-i-c  une  autre <iue  leurs  corps  foicnt 
€omme  ces  mcrveilUux  Automates  :  car  en  effet^ 
ils  font  compofez.  de  membres  qui  ont  cette  fncul^ 
ti ,  même  lorfquils  font  en  r^pos^àe  pouvoir  fiai* 
rc  certains  niuuvcmcns  aullî-tôc  qu'où  les  y  dé- 
termine. Et  comme  dans  ces  machines  ,  il  nefi 
nulUment  befoin  que  quelqu'un  y  touche  uHuelle^ 
suent  quand  elles  font  leups  mouvement  >  fourvé 
^uon  les  ait  auparavant  touchées  ;  aufli  on  eu 
peut  dire  aucanc  dçs  Anmiaux^ 

^  1.  De  gea.  atiim.    x.  poft^ned. 

JLXXV.  Et  que  dans  l'homme  même  les 
"  mouvemens  des  membres  ne  fe  font 
pas  îmmeÀUttment  pér  l*ame, 

t  Dans  rhomtne  tncme  »  il  ne  veut  pas  <ju^ 
l*anie  faiTe  immédiatement  fe  mouvement  dea 

niembies  >  ou  qu'elle  y  foie  ailuellcmcnt  pre- 
fcnce,  pour  les  régir  dans  leurs  opérations.  Ou- 
ue  ce  qui  a  été  déjà  rapporté  ci-delTus  >  voi^^ 
ci  comme  il  parle.  //  arrive  en  ceci- 1  ce  font 
fes  rôles  ,  com?7je  quand  on  a  cyitrc  les  mains 
quelque  chofe  inanimé  i  par  exemple  ,  lorfque 
^uelqu*»n  remsêë  un  bâton  t'car  il  efi  mamftf^' 

t  De  anim  mocionc ,  cap.  S* 
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U  que  Vume  n'eft  point  là  dedans  ^  m  dans  tex* 
trémité  du  bâton  U  flfis  eloigné^^ ,  ni  àéms  cel^ 
Je  qui  t&  dém$  Umsin.  -  Bt  fwr  cettê  même  rm^ 
p)u  ,  p  nous  difons  que  Vame  nefi  foinr  dms  U 
.batm  ,  comme  un  principe  interne  de  fon  mou-- 
wment  i  nous  devons  dir-^  auffi  quelle  nefi  pas 
éon  plus  dans  Im  main  z  car  ce  quefi  le  bitm 
m  V égard  de  la  main  ,   la  màin  l'efi  à  f  égard 
du  poignet  ^      celui  ci  à   égard  du  coude.  Et 
il  n  importe  de  rien  que  ees  f  orties  fUent  cm* 
jointes  miee  le  Tefte  du  corps  ,  eu  iqu^elles  ne  b 
foient  pas  4  &  toute  la  difFcrcnce  que  nous  y 
-trouvons  ^  c  cft  que  le  hÀton  cfi  une  f  ortie  qtu 
.nous  pouvons  fépésrer  du  corps  i  au  lieu  que  U 
œaio  &.  ic  bras  fooc  des  j>ar.ties  ioiëpara* 
bics. 

LXXFL  Vm  commence  à  icUircir  tenta 
.    ses  difficnltez.. 

Mais  il  cft  temps  eafin  de  doimcr  1  éclair- 
cUTemeac  neceflaire  à  coates  ces  premières  di& 

iicultez  ,  &  d'ccûblir  le  fcntiment  commun  des 
thilofophesjqui  cft  que  les  Bêtes  n*oat  pas  à  U 
vérité  des  connoiiTances  fpirituelles  qui  n'ap<- 
pattiennenc  qu'aux  feules  ames  raiibmiables,  & 
aux  purs  cfprics  ,  mais  qu'elles  ont  néatimoiî^ 
des  coanoiilaaccs  lenribics  ,  qui  .peuvent  fort 
bien  convenir  à  tous  les  Aaimaur^qoe  la  natu- 
re a  pomyûs  de  divers  organes  des  fens.  Et  cer« 
taioemeut ,  ce  feroit  une  chofe  bien  étrange,  5c 
bien  peu  forcable  à  la  fagcire  infinie  que  nous 
remarquons  dans  les  ouvrages  de  la  nature  »  fi 
cUe  avoic  pris  le  foin  de  former  des  yeux  & 
des  oreilles  ,  qui  ne  ferviroicnt  que  pour  une 

parade  cxcérieui^&  non  pas  pour  ?oir>.ou  pour 

cnteMie. 
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DES  BEST  ES.  40 
Cht^ndre.  Que  s'il  n  eft  pas  moins  certain  qué 
les  Bétes  voyait  Se  emeodcnc  ,  quil  cft  mani« 
£cfte  qu  elles  ont  des  yeux  &  des  oteilles  $  n*eft» 
il  pas  encore  indubitable  qa  elles  connoiflcnc, 
puiique  voir  ,  entendre  &  généralement  fentir, 
emporte  du  moins  quelque  foite  de  connoiflan<« 
€e>  9c  qU^une  intime  perception  du  côté  de  la- 
me n'entre  pas  moins  dans  Teflcnce  de  la  vue 
&  du  (entimetit  y  que  le  fait  du  côté  du  coipSf 
l'cxterieuic  difppfition  de  roigane  i 

hXXfni.  Conrjotjfarïces  fenjibles  ,  ^  cm^ 
noi^Mces  mcUeSlnelles»  * 

Pour  bien  dcmcler  une  matière  Ci  cmbarraf-  - 
fée  5  je  croi  qu'ail  ne  faut  que  bien  cipliquct  ce  ' 
que  c'cft  que  connoiiTance  fpirituellcydc  ce  que  * 
que  connoidance  (ènfible  ;  &  û  l'on  peut 
faire  voir  la  nature  de  Tune  &  de  l'autre  ,  avec  ' 
leur  différence  ,  je  fuis  perfûadé  que  toutes  les  ^ 
xaifons  que  je  viens  de  taportet  ne  nous  feront  ^ 
pas  grand  peine  $  &  qù*att'  contraire,  il  ne  nous/ 
fera  pas  fort  mal-aifc  de  prouver  qu'en  efiFet  les 
Bétes  oat  des  connoiffaoces  feniibies.   Voici  • 
donc  ,  cerne  femble  ,  ce  qoipcot contribueji^â^ 
f  intelligence  de  çcs  choies,  * 

LXXniJJ  jQu'ilj/  a  en  nous  dcscmnêif^ 
Jknces  inuUi^elUs. . 

Là  connoiffance  rpirituelléj  ou ,  iivoas  yoii«  < 
Vbz*^  intelleâuelley  eft  une  perception  intime  ^  i 
par  laquelle  nous  appercevons  tellement  un  ob- 
jet ,  que  nous  nous  appercevons  de  cela  mcmcy  . 
c'cit-  à-dirc,  une  perception  qui  emporte  eflen-  • 

f iiettcoient  .atcc  cUc  une  cvg^ct  •  de  reflexioa^^ 


4/î<n     DE  LA  CONNOISSANCET 
c]a'cUc  faic  indivifiblemcnt  far  cUc-Uicme  j  en-"' 
ioice  qucviious  connoilTans  fort  bicoque  nous"» 
coonotlToas»  Mats  la  connoiâaace  fcnfible  eft. 
luic  fimplc  perception  d*un  objet  fans  cette  ré- 
flexion Nous  n'avons  qaa  nous  confulccr  nous-^ 
luénies,  &  à  conriderec  ce  qui  le  paiTe  nous, 
pour  bien  comprendre  la  nature  de  ces  connoi^-* 
lances ,  de  ces  perceptions  ,  &  de  ces  réflexions- 
que  je  viens  de  dire.  Quand  je  penfe  à  Dieu,  8t 
qu  après -avoir  coniîdcré  la  difpoficioa  admira* 
ble  du  monde,  je  viens  à  ratfonncr  un  peu»  tt, 
tirer  cette  conféquence^Dicu  exiftcfije  penfe  teU 
lemcnc  à  cette  exiJknce  de  Dieu,  que  je  fçai  in-* 
tkncmenc  que.  j'y  penfe.  11  n'cft  p^s  belbin  que.' 
•  '    faâe  ua  ancre  a6te  de  l^ancendement  ,  pât  le-  - 
quel  je  me  leflcchiffc  iur  cette  première  penfée, , 
pour  dire  oiii.  Il  efl  vraijje  penfe  maintenant  à. 
Dicu  3c  à  ion  exiitcncciians  faire  cette  icflcxion 
par  un  notivel  aâc'ile  premier  iîiffit  pour  me  fai>- 
re  fçavoir  que  je  pettfc  ,  parce  que  de  la  façon  ' 
que  je  pcufc  pcxir  lors    je  ne  le  firis  pas  à  mon  : 
iof^u  f  )c  penle  en  connoiifaRt  que  )e  penfe  s  êu 
cette  forte  de  penrée/eft.eireiitieilemcrity  &  indût 
tiiiblcmeut  rcfloxivc  fur  eil&^>ênic.. . 

pXXJX^  Mcmc  dans  nos  imaginations  éT' 

dans  nos  femîmens. 

Il  enxft^  pour;  Toidinaire  de  même  >  quandLl 
dimsTimaginacion  jCiine  figure  une*  rofe  ,  oa  * 
lors  qu'ayant  les  yeux  ouverts  ,  j'appcrçois  un> 
objet.  Car  je  me  ri:pic(cnte  ccilement  la  figure  : 
diime  rofe^  je  «je  la  coufidere  d'une  celle  maaié«* 
rt^'^ue  je  connois  îndtvifiblemettt  celamême«. 
ît  qi^and  je  nVappcrcois  de  ccc  objet  ,  en  Ic^* 
19^1^    le  voide  teUel(^Ci  ^ae  jçf  à^sasi 
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DES  451* 

«  moî-racmc ,  oîii  je  le  voi  ,  &  je  connois  ce-  • 
là  même  que  je  Tappcrçoi.    Dans  nos  longes 
mêmes  ,  nous  ac,laiiroas  pas  de  nous  appcrcc 
vpir  aiaû  avec  cette  indivifiblc  rcflcxioo ,  puif- 
<ju  en  cflFec  nous  nous  en  fouvcnons  :     qui  fe^ 
roit  impcflible  ,  fi  nous  ne  nous  fullîons  nulle- 
mcnc  appciçûs  que  nous  pcnfions  voir  les  chofcs  ^ 
comme  nous  les  fongions*  De  Toctc  que  dan^ 
nos  fencimens,  dans  nos  imagioacîons,  dans  ^los  ♦ 
longes  mêmes  >  il  intervient  pour  l'ordinAirc 
des  connoiflances  taccllcdudlcs ,  ceft  à-dire^, 
des  pcrcepctons  qui  font  indi  và&blemeo(  leûcxU  < 
Tes  fur  elles<rmêmes» . 

LXXXr.  ^'il  y.  A  aujfi  en  nMS  des  corC^ 

r^oljfances  fenfiblts,. 

Mais  quelquefois  auffi  nous  avons'des  pcrcc-»^- 
prions  qui  n'emportent  nuilemcnt  arec  elles  ces^ 
Éortes  de  rcftcxions  ,      où  -nous  appeiccvpoSj . 
fans  nous  appcrcevoit  que  nous  appercevions. . 
Èai  exemple^  fouvent  il  airivesqu  ayant  rcfprir: 
eoLCcêmement .  occupé  à  la  conlidecation  de  ^ 
quelqtie  objec  qui  nous  plaît  beaucoup  ^  npus^ 
fpmmcs  rellcmcnr  abforbez  dans  cctcc  confidc»* 
ration  ,  quU  ne  aous  rcfte  plus  moyen  de  pen-- 
fct  prefque  à  autre  chofe/  Ainûayant  lcs  yeu;^  : 
ouverts  ,  nous-ne  nous  apperccroûs^pas  feul©** 
ment  des  objcrs  qui  font  devanc  nous,  &i  unc^ 
pcrfonne.de  nos  amis  aura  pu  paiTei  fans  que^ 
nous  y  ayoQS^pris  -garde.  En  "cette-  rencontre  je  : 
demande*  >  û  Von  peut  dire  que  nous  ayons  rà  * 
cette  pcifonDe  ?  A  la  vericc,  j*ài  déjà  fuppofé^ 
qacaious  ne  nous  en  étions  point  appcrçus  ^ri 
maisauifixe  A'eft  pas  là^ce^qoe  jç^ demander 
jaeJtoi^dg  £as  jtlJj'aa  è'oi  cft    perçu,  puifgpiib' 
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452-      DE  LA  GONNOKSANCÊ 

je  fuppofe  que  non  5  mais  je  demande  fi  Ton 
.  vu  cccce  .pecioaac»  qui  a  p^é  devant  qous,  lors  < 
^ue  ooos -aTtoos  les  yeux  ouverts  »  £c  que  riea^ 
ne  manqijoit^  ni  du  coté  de  Torgane,  ni  du  co- 
té de  l'objet , .  ni  du  côté  du  milieu  pour  faire* 
la  vifioo.  Uavons-oous  vue }  :Si  vous  dites  que  : 
tipQ  >  U  ti*y  a  point  a  héfiter  y  vous  devez  donc 
^îreque  nous  ctions  aveugles. Cctce  coafécjuca-- 
ce  eft  naturelle  ,  car  .celui  là..cft  aveugle ,  gui . 
ayant  les,  yeux  x>u  verts  »  ne  voit  point  en  fieia  4 
jour  ce  qui  Ce  paiTe  dcvautldi,lorrqu  il  ne  man-. 
gne  rien  au  dehors  de  tout  ce  qui  eft  nccciraire.: 
a  la  viûon.,  Vous  .direz  peut-être, qu une  des.- , 
conditions  neceflaires  eft  l'attention ,  qui  man-; 
que,  en.  cette  rencomre  1  inats  prenez  g^de  # . 
s'il  vous  plaît ,  que  fi  ccrre  attention  eft  nccet 
fa^ire  ppur  nous  appcrocvoir  que  nous  voyons.^  « 
cUe  peut -ne  l'être  pas  pour  voit  5  |K  je  nede*- 
mande  pas  maintenant  fi  nous  nous  appeice^:* 
vous  y  maisfetiicmcaiLfijioas.Ypyoas». 

Pôur .ne^  pas  iDr*arrêtèr  ici  tropi  long  temps  t« 
îl.me  fembJc  que  nous  devons,  dire  abfolumcott  v 
que  nousavons^vu.  Car  cnfin,il.  eft  évident  que* 
^ndànt ,  cout  ce..  cenip^là.notts  n'étions  pas^ 
.Meugle$..Nous  içayonsxela^fiç  nous  h'difians»  « 
comme  l'ayant  amfî  expcrimciicc ,  fentant  • 
fort  bien  quien  ciFet  nous,  n'étions  pas  .  aveu-, 
{(es  ,  que  notts  avions  des  yeux^^que  la  lumie^ 

ne.  nous  a  point  jdifparu  >  que  les  chofes  é-* 
loient  comme  elles  font  maincetunc.  Il  eft  donc  : 
mamfeftcque  nous, voyions  pqut  lors  auffi*'i 
l>kn  que  nous  voyoui  .4  jpettc.hcucc!i  ^cjmx^i: 


Digitized  by  Google 


la  difîcrcnce  qu'il  y  aura ,  c  e(l  que  maintenant 
nous  voyons  avec  cette  atcencioni  que  cantoc 
nous  voyons  fans  elle,  O  ou  jt  conclus  que  Ton', 
peut  voir  fans  cette  attention- particulière  >  je*^ 
▼eux  dire,  fans  s'appercevoir  que  Ton  voit. 

Mais d'ailleucs  ,  U eit  évident  auili  qife  vokp^ 
emporte  eflentiellement:  quelque  force  de  con* 
noi/fance  &  de  perception  virale.  Car  enfin  » , 
Toir  n'cil  pas  recevoir  des  rayons  dc  lumicre>  ni 
avoir  une  image  dcrobjec  rcprefeptée  au  fond 
de  l'œil  i  voir  .^  dit  quclquc-chofe  de  plus,puif- 
q<ue  toutes  ces  reprcfencutions  optiques  pour-f- 
roicnc  fc  faire  dans  un  oeil  artificiel.  Et  à  nouf  ^ 
confulcer  nous-mêmes  >  nous  fommes  couvain-^ 
eus  par  nôtre  propre  expérience,  que  dans«t-î 
te.  rencontre  nous  voyons  a  une  manière  qui  • 
dit  quclqucxhofe  de  plus.  Cette  manière  pa£- 
ticul  ere  ne  peut  être  que  la*perceptioo  vitale»: 
St  c'eft'ceque  nous  appelions  proprement  fen- 
fation  ou  fentiment;  Il  y  a  donc  en- nous  des- 
fencimcns  &  des  perceptions  vitales,  qui  ne  font  * 
point  reâexives  fur  elles-mêmes  >  &  qui  fe  font' 
en  nous  )  (khs  que«nou9^  nousappercevions;  8C 
c*^(i  ce  que  nous  appelions  des  connoilTanccs  ' 
fcnfibl^s ,  qu'il  fauç  neceflairemcnt  reconnoî^-, 
tsci  àJadittereûce  des  intellcâuelles*' 

* 

JJXXXIL  Exemple  ,  oh  l'on  [cnt  &  oki 

.  Vm  voit.  ^  »  •  • . 

Et  pour  lîous  convaincre  pleinement  de  ceci,  . 
nous  n'avons  qu'à  fa^ire  réflexion  fur  ce  qui  ^ 
nous  arrive  tous  les  jours  •  eti-  lifànt  mi  litre  - 
avec  quelque  application.  Nous  fomrocs  aitcn-  * 

tifs  au  fcns  des  paroles  ,  &  nous  n  avons  nulle 

à  coaiidcrer  les  lettres  ,  qui  foat  pat  x 
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4^4"      Ï5E  LA  ÇONNOISSANCE 
leur  divcrfe  figure  >  &  par  leur  arrangemcnr, 
tDute  la  fuite  du  difcours.  Nous  nc  puenoas  pas 
ggcdc  il  les  caïaâeres  ^OQt  bien  formez  ou  noa,» 
quand  d'ailleiufrrimprefliôn  eftaffezaetre  poac 
ne  nous  pas  âirrécer.   il  pourra  y  avoir  de  l'Ita- 
lique mêlé  avec  le  RomaÎQ,  faos  gue  nous  nous 
en  appercevioQS  ^  &  quelquefois  même  nôcre 
applicanoo  fera  fi  gcande  ,  que  nous  ne.  feroQS« 
pas  feulement  rcHcxion  fur  la  langue  en  laquel* 
kle  livre  c(l  écrit. Il  fauc  donc  recoaaoîcre  que 
dans  cette  rencontre  nous  'n  appercevon^  peine* 
les  lettres  &  les  mots  de  ce  livre  avec  cette 
pcrccptioa  rcflcxivc  ,  par  laquelle  nous  puif- 
Êons  nous^ rendi'c  compte  à  nous  mêmes  de  cç^* 
que  nous^appercevons  >  Se  qpi  nous  faiTc  apper^ 
ceyoic  que  nous  -  apperccvons» 

LXXXIIJ^  Satis^  eonmt^mce  intclUc^ 

tuelle^ 

Mais  d  ailleurs  »  U  eA  manifcAe  que  noQs> 
airons  TU  toutes  ces  Utcres^  que  nous*  avons  re^- 
marqué  leur  figure  ,  que  nous  les  avons  diftin- 
guces  les  unes  des  autres ,  que  nous  les  avoas 
cooiîderécs  avec  cette  liaifon  quelles  ont  entre: 
elles  pour  compofer  les  mots  \  Se  fins  ccla^nous^ 
n'en  aurions  jamais  pu  pénétrer  1«  fcns  ,  quc^ 
nous  avons  néanmoins  fort  bien  Compris.N'eli- 
il  donc  pasmanifefte  encore*  que  nous  pouvons^ 
Toir  8C  remarquer  les  objets  8c  les  diftinguer  les  ^ 
uns  des  autres,  fans  avoir  de  ces  pcicepcions  rc- 
flexives»  que  nous  avons  appelle  ipirituclles  i 
£aut  donc  audî  recbnnoître  en  nous  de  ces  (bx-- 
tes  de  coaagi^ânces  ;  q^e  nous  avons  ap|»diécsi 
.fcnûbicu^t. 
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EJ^XXIf^.  Qli^tl y  a  des  perctpthns  f  fié 

II  cft  vrai  qtf  il  y  a^tfoclquefôis  Jcs  pcrceptîônt- 

fi  fines  &  fi  dcliCaccs ,    que  tuu-  ^:>  ipiritucllcs- 
qu  elles  font  ,  elles  cchapj.^4îai;<  mctnc  à  nôcic 
propre  coonoifiance^^e  force  que  nous  dc  oous 
en  appercevon$..pas  oo  qué  do  moins  nous  ne 
nous  Ibuvcnons  pas  de  nous  eu  être  appcrçûs  ♦ . 
comme  il  anive  loavcnt  dans  les  longes  ^  où 
aouâ  avons  ceitaînemenc  eudc  ces  perceptions 
rtfiéxives^  fans  que  pourtant  nous  pui/Hons  nous^ 
en  fouvenir.   tt  pc^u  erre  cjuoa  voudra  dire  y 
que  comme  quelquefois  nous  oublions  les  cho- 
fes  que  aoua  av^us  iek  mieux  figues  ^  on  ne  doit 
pas  crouveK  •étrange  que  nous  ofc  pui  fiions  nous*  ' 
fouvenir  de  ce  qui  a  puilc  li  Icgcrenicnc  dan» 
nôtre  el prit.  De  loue  que  dans  ces  rencontres,. 
Çl  nous  ne  pouvons  point  nous  rendre  compte  ài^ 
nous-mêmes  des  par ttcularicez  que  nous  avdnt> 
vues  dans  le  caracft:ic  des  lettres  de  ce  livic  ,^ 
il  ne  s'enfiiit  pas  pour  cela  que  .nous  ne  Ici 
ayons  vûcs  avec  ceae  perception  ,  qui  nouf - 
fàilottfçavoic. à  nous-mêmes  que  nous  apper* 
ccyions,  mais  cela  nous  fait  emcudic  lettlcnacnC;: 
que  .nous  pouvons  ravoir  oublié. 

hXXXS^.  Q^'Uy  en  a  à'aums  imt  on  m 

s'apperçoii  point  tout. 

*  MaiS'Cela  même  ,^qu  il  y  ait  des  percep|;fons'-: 

-  fi"  fines  &  fi  délicates,  que  quelque  foin  qué- 

âous  picnions  »  nouiuie  pouvons  les  jicotaïqacr/;^ , 
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m  LA  CONNÔISSANCE* 
m  nous  en  louvcair  i  c  cft  ce  que  je  preceadoft 
montrer ,  Se  ce  (omets  perceptions  que  j*appel^ 
lois  fenfibks.  Ne  dites  pas  pourtant  que  notis 
les  •ublions  i  parce  qQ*cnfin  pour  oaDlier ,  il 
faut  avoir  fçû  quelquefois.  Or  nous  n*avons 
iaoïais  f^u  que  nous  appercevions  clans  les  rcn* 
contres  que  je  viens  d'expliquer  ;  ^ots 
même  que  nous  lifions  aducllemcnt  j  quel- 
qu'un fût  venu  nous  interrompre  ,  &  nous  de- 
iMnder  compte  des  lettres^  du  caraclcrc,  nous 
aurion»  été  auflr  en  pçine  que  fiHous  n  cuf- 
fions  jamais  lu  ,  &  il  nous  faudroit  jctter  Icf 
yeux  tout  de  nouveau  fur  le  livre  ,  pour  en 
remarquer  l'imprefllon.  Nous  oublions  ^  il  cl\ 
irrai»  ce  quefièâiTcment  nous  avons  apper{&  > 
dans  les  fonges  :  mais  enfin  ,  nous  nous  fouve- 
iions ,  du  moins  en  général  ,  d'avoir  appcrçu- 
^clquechofe  ;  de  lorlqu  on  vient  a  en  couchet 
^clquc  particniarité  »  nous  trouvons  juftemcnt 

Î[ue  c'eft  cela  même  ;  comme  il  anîva  auti;e«>' 
ois  à  Nabuchodonofor ,  locfque  Dàntcl:  lui  * 
saconta  diftinftemcai  lcs  fonges ,  dont'  ce  Roi- 
né  pouvoît  lui-même  fe  reflooTeair  ; .  mais  ici. 
îln'y  a  rien  de  feroblablë»-  Nous  avons  bciiii-^ 
nous  tourmeptcr  à  nous  remettre  dans  Tcfprit/ 
ce  que  nous  pouvons  avoir  vu  i  on  a  beau  nous 
interroger  9  &  nous  tourner  de  tous  cotez  ;  plus-  ^ 
OQus  y  faifons  reflexion,  Se  mieux  nous  voyons, 
qu'en  effet  nous  n'avons  jamais  1  eu  comment 
étoit  faite  une  certaine  lettre  :  de  (otic  que 
quoique  nous  -  l'ayons  fort  bien  vue  &  dit- 
t'mguée  entpe  toutes  les  autres  y  nous  ne  l'a^ 
vons  jamais  appcrçûë  avec  cette  force  de  per- 
CCj^tion  qui  nous  fait  f^avoir-,  intimement  cela 
même  que  nous  apporcevons.  *  Ain&  je  ne  pen«A 
f^  ii^  ka*^^  'ne  conteilc  davantage ,  qu  U  o'f^ 

au. 
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DES  BESTES.  4^^: 
aie  dans  aoas  de  cetcaioes  perceptions  >  dooc 
noo$  oc  poaTOfls  nous  appetcevoir,8c  qne  nous 
avons  appcUé  des  connoilTanccs  fcnfiblcs ,  à  U 
dtfFercnce  des  intcIlcAocllcs>qaî  c/Tcnticllemenk 
onc  cela ,  quindiviiibiemeiic  elles  noos  fom  ap« 
perieev^ir  %ac  nbns  appeiccYons. 

ILXXXTL  'Queutes  thtin'omf oint 
connoijfanccs  fpirhHeïles  ,  nmis  qn^U 
Us    m  de  finféhs^ 

Après  nubî  il  me  fcnsblc  qo^il  n'cft  pas  foft 
ihal-aîfé  de  voir  la  vérité  du  Icncimcnt  commua 
des  Philofophes  que  j*ai  entrepris  de  dcfca^ 
âre.  £c  fi  1*011  faic  teâexion  à  la  diifercnce  de 
ces  deux  fortes  de  cônnoifTanceS]^  on  verra  dV 
bord  qtte  toutes  Its  difficaltez  qui  ont  été 
propofces  contre  ccccc  opinion,  s'éyauouiffcnc 
d'elles-mêmes  5  &  qu^cn  effet  toutes  ces  rai-, 
fons  prmivem  bîcn  que  les  Bêtes  ti*ont  point  de 
connoilfâhcès  rptritu'clles  «  ce  qae  nous  aceor-» 
dons  volonriers  5  mais  qu  elles  ne  prouvent  nul* 
Icment  que  les  Bêces  n'aycnt.  des  connoifTancc^ 
fcnfîbles.  Ain£  quand  on  dit  que  nous  faifons  » 
fans  y  penfer ,  plufients  moavemens ,  qui  font 
d'ailleurs  trés-reglez  ,  &  trcs-bien  proportiou- 
nci  à  la^  fin  que  nous  pourrions  nous  ctrc  prd- 
pofé  nous-mêmes^  on  veut  dire  feulement  que 
dans  ces  rencontres  nous  bravons  point  d^ 
counoiffanccs  imcHcauellcs  ,  puifqacn  eftcc 
nous  n'y  prenons  nullement  garde  ,  &  n'^cn  fja- 
vons  rien  pour  la  plûpart  du  temsj  mais  on  ne 
peut  pas  comefter ,  ce  me  femblc  ,  qu'il  n  y  in* 
tervienne  de  ces  connoiflanccs  fenfibles ,  à  peu 
ff  es  fcmblables  à  celles  que  je  viens  d'cxpUquç£^ 

^1 


Digilized  by  Google 


45i      DE  LA  CONNOISSANCË 

U  que  nous  aTons  >  en  faifant  ^ael^ae  Ic&m 

avec  appUcaiioQ. 


Mais  il  £aiit  remarquer  qae  nous  avons  eci 
ttous  deux  laeultcx  de  penter  &  d'agir  $  roue 

cft  ïîrfiplé,  &  purement  fpirimcllc,quc  nons  ap- 
pelions U  Hâêfm  ,  ou  la  Faculté  roifonnable  : 
Taotie  eft  compefée  te  matérielle,  que  nous  ap- 
pelIoBf  la  Thémuifie ,  on  Yjbnagmiuim^  Le  dif« 
ccrncmcnt  de  ces  deux  Faculccx  cft,a  mon  avis, 
un  des  points  des  plus  importans  de  coure  la 
Philoropliie  Morale,  audi  bien  que  de  la  Natu- 
rdite  <t  de  la  Mémpbyûque.  Je  croi  pouvok 
montrer  que  les  fautes  qu  on  commet  dans  la 
ptatiqucià  régard  des  mœurs,provienDcnt  rou- 
tes de  la  Rai^ft^  que  les  erreurs  où  l'on  tom- 
bé ,  à  regard  des  Setenees  rpiculativcs  ,  pro- 
Tiennent  toutes  de  la  Phancaiâe  :  &  de  plus  , 
que  la  peine  que  nous  avons  fouvcnt  dans  le 
difcernemenr  des  chofesUbit  pour  les  mœurs,oii 
dans  les  Scieaees,vient  du  peu  de  foin  que  nous 
prenons  de  bico  diftinguer  les  opérations  de  la 
JUifoo  d  avec  celles  de  la  PhantaiHe, 

LJCJtXrJIL  Ld  r^lomc  &  i' ap- 
pétit. 

Quoi  qu'il  en  fott  »  comme  dans  la  Raifon , 
c*efta  dire,dans  la  Faculté  raifoonable^nous  di- 

ilinguons  deux  puiiTances  ;  l'une  ,  pour  confide-  . 
rerlçs  objets  >  laquelle  eit  appeilée^  Entende^ 
so^i»^  :  rautre,  pour  agir,&  nous  porter  à  pour* 
Aine  les  objets ,  oà  i  nous  en  retirer^  qup  i'pn 
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DES  BESTES. 
appelle  Vdmté  :  Au(fi  dans  la  Phantaifie  Arif^o-' 
*te  &  faint  Thomas  onc  diftinguc  comme  deux 
facuUcz  5  lune,  pour  rcprefcntcr  &  appcrccToic 
tes  objets  9  qui  répond  à  rencendcmçKic  »  &  qui 
recieac  le  nom  gênerai  d* Imagination  $  Faotre  ^ 
pour  agir,  &  noas  porter  à  faïr  ou  a  pourfuivrc 
les  objets ,  que  nous  appelions  Appétit  fenfibU  » 
m  finptif  :  ce  qui  repond  à  la-  Toloncé,  laquelle 
cft  appellée  par  (ain(  Thomas  un  Apfmt  rêi^ 

>» 

r 

LXXXIX.  Oh  il  y  a  des  eonnoîfancei 
fcnfiblts  ^Uy  a  Mufi  4es  appétits 

fcnjihles.  - 

\ 

Apres  avoir  montré  qu  il  j  a  en  nous  des 
connoiiTances  fenfibles ,  qui  font  les  operariong 
4e  la  pure  Phancaifie  »  qui  repoodeoc  aux:  cou* 
noiflances  intelleAuetles  de  k  faculté  raifonna* . 
ble  5  il  eft  facile  de  faire  voir  qu'il  y  a  encore 
des  appétits  fcnûbles,qui  feroftC  auflldcs  opcra^. 
tions  de  la  pure  Phancaifie  ,  qui  répondront 
aux  aûcs  de  la  Volonté.  Ceft  une  fuite  ncceft 
faire  de  ce  que  j^ai  déjà  établi  ;  &  comme  dès 
lors  qu'on  aamer  on  entendement ,  il  faut  ne- 
ce^aicemenc  reconnoitre  une^  volonté ,  parcé 
qu'il  eft  impolTiblc  d'avoir  la  faculté  de  con- 
templer les  objets  ,  fans  fe  pouvoir  porter  à  les 
pooifttivre  ou  à  les  rejetcer  :  aa(&,fi  l'on  eft  use 
K>is  convaincu  qu*il  y  a  des  coonoiflànces  fea- 
(îbles.  on  le  fera  de  même  qu'il  y  a  des  appétits, 
icnfitifs  I  parce  que  s'il  y  a  des  mouvcmcns  qui 
notts  faâenc  appercevoir  les  objets  1  il  y  en  a 
au  (G  qui  nous  m  font  pourfuivrc. 
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naii  cet  appétits  »  oa  fi  je  les  ofois  ainfi 
peUer  »  ces  TOionieft  fenfibles  »  paroiiTenc  dai* 
rement  dansTexempIe  que  j'airapporlé.  Car  «i 
lifint»  non-feuiemeoc  noos  remarquons  fore 
biea  les  lettres  ^  mats  aufli  nous  les  parcourons 
CMtes.  Noos  mooTons  les  jtxxx  i  propos  pour 
lire  toQS  les  mots  les  uns  après  les  aoties.  Nous 
rcTcnons  après  avoir  parcouru  toute  la  ligne  î 
nom  tOQsaoos  le  feuillet  »  après  que  la  page  efl 
fioie  7  te  cottC  cela  fe  hit  arec  dej^ilance  des 
perceptions  »  &  par  4a  cUtemiinatioii  qqt  fiiie 
des  objets  que  nous  avons  remarquez  ,  puis 
quTeo  efict ,  nous  ne  naoavons  la  téce  pour  re- 
cooimenca  une  ligne  »  finbn  parce  que  nous 
avons  remarqué  que  ocms  avions  achevé  de  par- 
courir la  précédente.  Et  ce  font  ces  mouvcmens 
qui  fe  font  ainfi  en  conféquence  des  percepâoas 
Je  des  connoiilances  fenfibles  »  que  nous  appel* 
loos  des  volootez  fenfibles  »  on ,  pour  parler 


hîons  difons  donc ,  qu'à  la  vérité  il  ne  faut 
jas  attribuer  aax  Bétes  rien  de  plus  que  ce  qui 
iè^rbave  dans  les  hdnunes»  Loi  Animaux  peu* 
vent  fans  doute  faire  tous  lents  mâuvemens 
de  la  m£mc  mamcrc  ^  ou  par  les  mêmes  pria* 


JCCL  A  U  vtthi ,  Us  JSèuj  ^t'aglfc/it 
.  f 4/  par  des  frincip^s  fins  psrfahs 

^Hi  nous. 
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.  DES  BESTFS.  '44% 
cTpet  qoe  mm  faifoos  les  oâcrçs  dans  ploficoti 
4e  ces  tcocoDtcei ,  oà  il  7  a  mfiQÎmtor  pl«s 
d'îndudrio  que  dans  cous  les  moavemcns  des 
Jtéces.  £c  cenainemeac  ^  il  ne  feioic  poinc  cai» 
fedoablc  de  vouloir  que  le  brait  tfkCibk  on 
chien  en  abboyant  >  fe  fiifle  avec  plus  de  con» 
fioi/bncc  que  ic  Ton  des  gacoles  d'iia  Piédica*» 

^41/  qH^illis  Âgijfcnt'  auffi  par 
À€S  frincifa  k  peu  frès  fimbUbUs 

MX  nôtres. 

Mais  aufli,à  confidcrer  la  grande  refTembian*» 
€tr  qui*  TettouYc  eoue  ia  manière  d'agir  des  ani* 
ttuuix  8c  celle  des  honunes^il  faut  dire^lans  doup 
te>  qu'elle  procède  â  peu  près  des  mêmes  princi- 
pes dans  les  uns  &  dans  les  autres.  N'eft-il  pas 
-vrai  qu'un  chien  voie  Ton  maître  »  &  que  ^mt 
la  fouie  il  le  diftingue  de  tooa  les  antres  hom^, 
mes  y  de  la  même  manière  que  nouf  voyons  les 
lettres  dans  un  livre  ,  &  que  dans  une  h  grande, 
multitude  nous  les  diftinguons  les  unes  des  au< 
très  }  Pourquoi  donc  ce  chien  s'adreiTeroic-it 
à  cet  homme  plutôt  qu*à  un  autre  »  s'il  ne  l'a* 
Toit  vu  &  diftingué  de  la  forte  ?  Pourquoi  lui 
fcroit-il  tant  de  carelTes  ?  Pourquoi  donoetoit* 
il  par  tant  de  fauts  extraordinaires,  des  marques 
dW  fi  grande  allegreffe  ;  fi  en  le  reconnoif- 
fant  il  n'avoir  reflcnti  quelque  impreffion  ,  qui- 
le  détermine  à  faire  tous  ces  treilaiilemcns»  du 
inoin^en  la  manière  que  noas>  reilenrons  queU 
que  impredion  qai  nous  détermine  1  mouvoir 
les  yeu»  en  lifant  ,  fans  que  d'ailleurs  nous  y 
failms  4»i&anc  rcûciion  î  II  eft^donc  indubw 
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caUe  que  tous  ces  mouTCRieos  du  chien  qui  s*a«^ 

proche  ,  qui  fauw?  ,  &  qui  car-eifc  foa  maître 
proccJtnc  du  icncimcnc  cju  il  a  eu  »  &  qu'Us^fe 
fom  eaconfequencede  U  vûë|  c'c(l-à-dircj  par 
la  déccrimaattoû  des  ^o&aoiiHuices  fenfibles  qui 
ont  précédé,  de  la  même  manière  que  les  mou* 
Tcmens  de  nos  yeux  Se  de  nôtre  tccc  fc  font  ca 
cooféqucoce  de  la  v&ii  que  nous  avoos  eue  des. 
lettres,  &  du  difcernemcnc  feniible  que  oous  en 
avons  fait,  Ainfi  ,  il  y  a  dans  crrcc  Bcce  des 
connoiiTances  &  des  appétits  fenfîblcs  ,  puii- 
qu'elfe  voit  9  qu'elle  fenc^»  qu*cUt  diftingue  lei. 
objets,  &  qu'elle  agic  ca  CQpféqQcacc.  de.  ces 
fcncimcûs. 

XCIIL  La  rulfons  des  nouveMux  Phlt^Jo^ 
fhes  prouvent  bUn  qM  lis  "Bêtes  nM% 
foint  de  cùnmî^ances  JfiritHdleSw^ 

Les  raifons  qui  ont  été  alléguées  ci-deiTus  , 
potir  montrer  que  les  Bêîes  ne  l^auroient  avoir: 
des  connoiiTances  i  à  moins  qu'elles  nefuiTeoc 
pourvâës  de  raifon  te  d'one  amc  rpirituelle  » 
^'ôot  auiH  nulle  force  après  Je  difceroemcnt  qu^ 
nous  venons  de  faire  des  deux  forces  de  con* 
noiifances.  Car  il  eft  bieo  vrai ,  que  pouc  les 
cofmotiTances  fpintadles,  qui  fucriefuieat  pour 
lordînaire  dans  nos  fciuimens  mêmes,  il  faut; 
un  principe  indivifible  ,  dont  U  force  &  Téperr 
gie  étant  répandue  dans  toutes  les  pajt^iesc  4.0^ 
corps,  faUTe  qoe  tous  les  divers  fentimcnS'  foiene 
siéaum^ins  apperçûs  par  cet  indivifible  princi- 
pe :  ce  qui  ne  pouvant  convenir  à  un  principe 
matériel,  nous  concluons^ fui vant  ler^ifouac* 
ACQt  de  £ûQt  Qrcgoirc  de  NyiTe  »  que  oouK. 
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DES  BESTES.  4tfj 
trofliS  une  ame  fpirîctteUe ,  puirqae  nous  expe- 
rimencoQS  qoe  ce  nous,  qui  îènc  dans  toates  les 
diverfes  parties  du  corps  ,  «ft  un^  nous  entière» 
ment  indivifible  j  ôc  que  le  même  noif^  qui 
voit ,  cft  aui&le  même  nous  qui  touche  ^  ou  qui 
cntehdr 

JCCJP^.  Mais  elles  ne  prouvent  rien  à  l'c» 
gârd  des  eomoijfances  fenfibles. 

Mais  à  règard  des  connolifances  fenfibleft  il 
ti*en  eft  pas  de  même  :  comme  ti  n*y  a  là  au- 
cune réflexion  >  pat  laquelle  Taolmal  puiflè  fe 
dire  à  lui-même ,  je  Yci ,  je  touche ,  je  fèos  f 
auffî  il  n'cft- nullement  ncceflairc  que  ce  princi- 

Èe  qui  le  fait  ainfî  voir  &  fcntir  »  foit  indivifi- 
ie  i  il  peut  êtce  répandu  par  tout  le  corps  » 
tnéaiè  il  peut  quelqoefSMS  fe  divifer  »  iorfqut 
Von  coupe  l'Animal  en  pièces  >  de  même  façon 
que  le  principe  qui  donne  ia  vie  aux  Plantes 
It  peut  partager  I  lorfqu'os  arracj^e  un  rejetton 
*  d^on  Arbre  ^  te  qu'on  le  tranfplante. 

XCF.  Les  perceptions  finfibU^  peuvent 

être  fans  liberté  &  fans  raifon.   . . 

Davantage»  il  eft  vrai  que  cette  reflexion  in- 
diviiible  que  nous  failons  (nr  nos  penfées  fpiri*» 
ruelles  par  ces  penfècs  mêmes  ,  e(l  quelque 
chofe  de  fi  relevé  &  de  fi  au-dcffus  de  la  portée 
des  corps  ,^u*il  n'eft  pas  poflible  dlœaginer 
Une  fubftaote  matérielle  »  pour  fubtile  &:  pour 
penetrancd'  qu  elle  foit ,  qui  puiffc  en  venir  là. 
11  eft  encore  très- véritable,  que  ces  penfées  ne 
peuvent  procéder  que  d'une  fubftance  ^  qui  foit 
auffi  P<iiur?âë  dé  la  faculté  de  raifonner  ^  de  àk^ 
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libcrer,dc  Touloir, Je  fe  déccrminer  :  ce  font  ics. 

fuites  indifpcuùbicmcnt  ncceflaircs,  &  qui  nous 
4XMiTaioqQcac  aifcmcnc  t  qac  nous^^v  cxperir 
ncacoos  en  nous  tcuotes  ces  facilitez  »  nous  (om-u 
mes  poarvus.<ran  principe  plus  parfait  que  touc 
ce  quon  peut  imaginer  de  corporcl,c*cft  à-dircj 
d'une  amefpiritueUc.  Mais  pour  les  connoiilan- 
CCS  fenfibles  ^  rien  Se  tout  ceia  n  tft  requis.  Ce 
ioDt  des  opérations  qui  ne  font  pas  au-deflos  de 
U  matiâc  :  le?  objets  ne  font  que  des  corps  & 
des  coï^$  iingulicrs  qui  Tonc  adtucUcmeoc  pre- 
fcns^qut  agi&uc  fur  les  organes  des  fenSj  &  qui 
y  cattlenc  de  ceruines  émoiions.Le  principe  qui 
exerce  le  fcncimcnt  ,  le  faic,  a  la  vcncc  d'une 
manière  admirable,  &  C\  vous  vouiez^iacomp^rcr 
luroûble  %  mais  eofia  il  Iç  fait  (ai|S  cette  reâc* 
xion  y  de  fans  cette  ^cteivûon  ,  qui  feule  eft  le 
CAraûctc  de  la  fpiritualité  de  nôtre  aipc^.aiaiL^ 
ce  pçuc,cp:Q  uQ.  principe  ipacccicU 

.  JirC(F%  n  ifi  vrai  et  que  dît^  AriJioêC:  ^ 
qut  U  corps  des  Animsim  efi  mt 

ffMchhi. 

L'autorité  d'Ariftore  ne  faforifâ  nullement 
les  nottTcaox  Philofophes*  Car  lors  qu'il,  dix 
qae  les  anitnaax  (but  comme  des  maditncs  aiH 
tomates  y  Une  dit  rien  »  de  quoi  tout  le  monde 
ne  demeure  d'accord.  II  n'y  a  pcrfonnc  qui  ne 
xeconnoiilc  en  el^r  que  le  q^tfs  des  Animaui;. 
'  eft  une  machine  admirable  >  pourvu^  d'une  iu« 
iinité  dç  pçtits  reiTorts  ,  qu'un  Ouvrier  infini* 
mène  induftjrieu^c  a  arrange?^  aycc  une  adreiTc 
încompreben(Ible«  iSIous  couvenon^  tpus  en  cç 
s  Ac  il  ne  s'agit  que  de  fjawv  6  PSttP 
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4hette  machine  du  corps  fenfible  ,  il  n*y  a 
cucore  là  dedans^une  forme  qtti  anime  >  . 

gouverne  ccitc  machine,  i  ^^ccft  de  ^uoi  Awr 
M  douca  jamais» 


XCfrU.  Et  qu0  Us  Bêtes  ne  ftnfcr.t 

foint. 

Ce^'ilaflure,  qtfil  rfy  a  que  Thommc  fcul 
encre  tous  les  Animaux  qui  ait;  la  facoltc  de 
pcnfer,  fi:  de  fc  rcffouv^nir,  pcuc  avoir  un  trcs*, 
bon  fcns.:4car  ouucijuô  le  mot  Grec,  dont  il  Ce 
icrt^  fignifie  itUhmr ,  &  confalter»  leloa  k  ic-^ 
marque  de  Scaliger  \  fi  nous  y  prenons  bictt  gar* 
4c  K  nous  trouverons  auffi  que  le  mo:  CcgU»r€% 
donc.s'cft  fcrvi  llntcf pictc  d'Atiftatc  ,  &  celui 
de  fenftr ,  dont  noiu  Wïw  ferveur  ,  fignific  la 
m^mc  chofc  que  4'Ariftote3&  qtfcn 

effet  nous  ne  difons  fnifer cêptmti  ,  q^ic 
pOilc.C^primcr  ractei)i;ion  fcrieufc  &  la  réflexion 

Îiae  BOUS>faifpns-fur.  quelque  chofc.  Et  en  ce 
en$  nous  difoQs  aoflî.avcc  Ariftote  que  les  Bc? 
tes  ne  pcnfenc  point  :  ce  qui  n'empêche  nuUcr 
ment  qu'elles  n  aycot  de  vciitablcs  fcntimens,*. 
des  connoifl^nces  fcnfibles^ 

XCFllL  Qn'on  ne.  peut  nier  fie  les  "Sctts 

n'^ept  des  mes»^ 

De  tout  ceci  on  peut-  tirer  qoelqae  éciiîï»- 
ciflcmcnt,  pour  fçavoir  quel  peut  être  ce  prin- 
cipe qui  hit  tQUtc^ccs  opérations  Xenfiblcs 
dans  les.AntQdaoz  :  car  ces  Pbilofophes^tti  nç 
vculçnt.pas  quc  les  Bctçs  aycnt  des  cop^oiflaiir 
CCS ,  ne  vctticnt  pas  aaffi  qu'elles  ayent  des 
WCS  i.aip<îlç.  principe  dcjçms  aftions  nç  çpo- 
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fiftcjfelon  eux,  que  dans  les  rc(ïbrc$  &  dans  Tk- 
rangcmcnc  de  leurs  parties,  *  Je  trourc  encore 
qoc  pannt  les  Pctcs,  faine  Grégoire  de  Nyffc  a 
ftfluré  que  le»Béres  n'onc  point  damci&  que  ce 
«u'on  apelle  ame  dans  les  Animaux  ou  dans  les 
riantes,  ne  participe  pas  plus  vericablemcnc  de 
^^^^''^  l'âme  ,  qu'une  pierre  qui  aurott  la 
fdlembUnce  éû  pain  ,  participe  djc  la  nature 
da  pain.  Sans  m'arréter  i  expliquer  le  ftns 
de  ce  Pcrc,aui  eft  bien  éloigné  de  fa  pcnfée  des 
nouveaux  Phîlofophcs,U  me  femble,qu  à  moint 
que  de  faire  une  qucftion  de  nom,&  de  vouloir 
changer  rinftitution  &  Tufagc  des  mots  ,  od  ne 
peut  nier  que  les  animaux  u  aycntdes  ames.  Ce 
fcioit  une  enttcprifc  bien:  puérile ,  It  Ton  you. 
toit  dire  que  les-Aniinaux  ne  vivent  point.  Ils 
TiTeucfans  doute  ,  &:  ils  meurent  auflî.  Il  faut 
donc  qu'ils  ayent  en  eux  quelque  principe  qui 
les  fade  vivre  :  &  ce  principe  ,  de  quelque  na- 
tare  qu'il  puiffe  être  ,  eft  ce  que  nous  appelions 
line  Ame,  Aiaiî  on  ne  peut ,  ce  me  fembie,  fans 
quelque  forrc  de  puérilité ,  conteftcr  au  fond 
)4ia  les  Béces  n'ayenr  une  ame.. 

« 

*  De  Opif.  Hom.  c.  i  j.  &  c.  30. 

XCIX,  Si  t  ^tne  des  Bêtes  eji  U  ptfig  ou 

hs  efprhs. 

'  Mainrcnant»pottc  détermiaec  ce  que  e'eft  que 
wtce  ame ,  quelquei-ims  (é  fervent  des  exprcf- 
fions  de  la  faintc  Ecriture  5  t  ^  faint  Bafile  ne 
atoit  pas  qu'u^j  Chrétien  fuiiTe  êac  cn.peinc 

* 

t  Hom.  J.iaHex,  -  • 
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fjavoîr  quelle  eft  la  nature  de  Tamc  dès  Bé- 
tes  ,  après  que  la  faÎQtc  Ecriture  a  fi  fouvcnt 
diéccrmiaé  qac  ce  n'eft  que  leoc  faDg.Q£iclqac$» 
ttps  néanmoins ,  nonobllant  cons  ces  PalTagcs^ 
ne  pcnfent  pas  être  dans  rcrtcur  pour  avoii 
d'antres  fencimeas  ,  &  pour  dire  que  Taitie  des 
Béces  cQiififte  parciculiercment  dan»  un  feu- 
tres fiibtii  tù  trés-agiflant ,  qui  étant  icpandtt 
dans  tous  leurs  membres  ,  leur  donne  cette 
gueur  qui  les  entretient  dans  TaftionSc  dans  la 
vie.  li  y  en  a  qui  expliquant  tout  par  k  moyen 
de  leiir$  Atones  >  penCent  non»  doniiet  de  gran«^ 
des  lumières  ,  quand  ils.nous  difent  que  de  cet 
petits  corps  les  plus  délicats  ,  qu'on  appelle  E/. 
fritj  ^  tout  ceux  qui  font  la  nature  de  Tame  y  SC 
iiiivant  cette  ex^ication  »  il  faut  dire  tont  m 
Concraire  de  ce  que  dit  faint  Gregotte  de  HyC** 
fcjfç^ayoir,  que  l  ame  de  Thomme  n  cft  ame  que 
par  métaphore ,  &  que  celle  des  Bétes  cft  la 
lei^e  qui  dosTe  être  appcUée  Tcrit^lement 
ame^puifque  ce  mot,dansion  orIgine,fignifie  la 
même  chofc  que  celui  ieffrit ,  c'eft-à  dire ,  ce 

qu'il  y  a  jde  plus  iubtU  &  de  £lus  afti£  4ml$. 

C.  Qn'îl  n'y  a  ni  atomes  ,  ni  ejprits ,  ni 

Cifrps  imaginabU  qui  fnpfe  four  faire, 
lafànâion  d^me-  amc. 

Ceft  une  chofe  admirable ,  que  tons  ces  Bki«^ 
loCophes  qui  nous  reprochent  perpetoellement 

que  nous  voulons  les  payer  de  mots  qui  ne  fig- 
niâcnt  ricn>  &  que  nous  leur  repondons  à  tour- 
tes leurs  demandes  pat  une  Vertu  ,  ou  par  une 
thimt  f  pcnfent  (tous  donner  nn  grud  éclairctf' 
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fcmcnt  fur  ce  fujct ,  en  nous  difant  ce  qu'ils  dîi 
icnc  à  couccs  les  qucftioos  ,  que  ce  font  de  cet- 
caios  atomes ,  de  certâtwcfpficf»  oa  un  certain 
loi  f  qui  adttrémcQC  oe  (ont  que  des  mots  aai& 
vagues  que  le  fonc  ceux  de  formes  ou  de  vcrcus, 
&  qui  ne  nous  donnent  pas  plus  de  lumière  font 
vok  le  détaiides  choies  »  qac  font  les  cjuaiiccz 
occnlcet^  Je  ii*eottepreiis  pai  ici  de  £ure  ¥<nr 
le  peu  de  raifoQ  que  ces  Mefficurs  ont  âc  fc 
donner  dans  cccce  rencontre  de  ravantage  par*. 
defTus  les  Phîiofopkesocdiaaires  Muais  je  »'ar« 
tête  feulemenc  à  moatrec  qu'il  tfy  a  ni  fiea  »  ni* 
SKomes ,  ni  efprits  ,  ni  cocps  imaginable  >  pour 
fubcil  &c  pour  agiflinc  qu'il  puiffc  êcrc  ,  qui  foit 
capable  de  faite  la  fonction  d  une  ame,  &  d  ettc^ 
k  Prâcipe  dea^feottmeBs  &  dcsr  comioiflàiicqr 
que  )*at  £ût  T<Hr  qui  fe  ttoavent  dans  les  Bétes. 
Je  ne  parle  pas  maintenant  des  raifons  gênerai eSj 
qui  ptonvent  qo^raoïe  étmt  une  formei&  ton*, 
te  tome  devant  penetter  knaciete  >    loi  eue 
scmmcment  prelênteen  contes- (es.parties;  nulle- 
forme  ne  peut  être  un  corps  (  entendant  par 
le  corps  une  fubftance  complctte  ,  &  ctenduc* 
iui?anc  les  trois  dimenfioos  )  parce  que  nul* 
corps  ne  peut  pénétrer  un  aune  corps*  Cesrat- 
foas ,  qu^quc  belles  6c  quelque  couvainquan*. 
tes  qu  elles  foient  ,  ne  feroienc  pas  d'impreP 
iion  fur  des  efprits  qui  font  déjà  prCTenus  |  8c 
ui  onc  de  k  peineà  foolFrir  fenlçmenc  le  môc^ 
c  formes,  bien  loin  de  vouloir  pénétrer  les  rai- 
fons qui  nous  convainquent  de  leur  exiftence. 
iSiaos  forcir  de  nôtre  fujer»  Toiçi  une  preuTC  qui. 
ne  femblc ai{$s ibcte  I  fpm  àablir  ce  ^cic  )'ai^ 


• 
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C  L  Les  raififis  ijui  frouvint  que  MUt 
Âvons  une  Amt  Jpirûuelk. 

Si  je  «icmande  à  quelqu'un  de  ces  MefEeuif 
•comice  quoi  Ton  .peut  démûncrer  que  nous 
YODS  une  ame  rpiriruclle;iU  -merepoQdront,{ai» 
doute ,  que  c*cft  pat  la  propre  expérience  que 
nous  avons  de  cercaines  opérations  qui  (e  paf- 
ieoc  en  noiiS|&  mt  font  de  celle  naniirei«|a*il  ny 
^  corps  au  inonde  qui  foit  capable  delespro^ 
duire  ;  &  qu  ainfi  il  faut  qu'il  y  aie  en  nous  im 
piincipe  de  ces  opérations  qui  ne  foie  pas  un 
corps^mais  tm  pot  efpric  ^  c*eft4*dire  »  une  ame 
^iriiaelle. 

<CII.  l?rMV€nt  aiêjjl  que  Us  Bcus  ânt  m» 
ame  qui  n*efi  pas  un  corps  complet  » 

niais  appliquons  ce  caiibnnemenc  à  nôtre 
'iqjet.  Nous  fommes  convaincus  que  les  Bécet 

v'oyent,,  qu  elles  fencmc  ,  qu'elles  appcrçoivent 
en  quelque  manière  les  objets ,  Se  les  diftin* 
guent  les  uns  des  autres.  Il  eft  évident  que 
^otr/enrir,  appcrceyoir,  &  difttnguler  les  objets^  ^ 
(ont  des  opérations  qui  ne  peuvent  procéder 
d'aucun  corps  imaginable  ,  prenant  le  corps  \ 
iimplcmcnt  pour  une  fubftance  complette  te 
Àenduë  en  longueur ,  en  largeur  f  &  en  profond 
deur.  Divifez  cette  fubftance  coûtant  de  petite 
morceaux  qu'il  vous  plaira  ;  donnez  à  toutes 
ces  parties  les  figures  du  monde  qui  nous  fem- 
bkronf  Ifes  plus j^ropres  f  arrangea^leSiOiouvcz*» 
•les,  cournez-les  en  tout  fens  ;  jamais  tous  n*eii 
tiendrez  à  me  faire  concevoir  que  ces  partie^ 

.ain£  mucsft  arranj^écs  >  pajifcnt  voir  fie  Xcntij; 
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6c  apperccToic  les  objets  de  la  façon  qae  faî 
«oiin%  ^ue  les  Bétes  les  apperçoiveat ,  &  tes 
fCSbiuieiflent.  Il  faut  donc  que  dans  ces  Âni- 
tnaux,  outre  ce  corps  fcnfible,  &  cette  fubftan-' 
ce  étendue  que  nous  décourroQS  par  nos  feos  f 
il  y  ait  quelque  principe  que  bous  «e  royoos 
pa$,&  qui  fafle  en  eux  à  proportion ,  ce  que  fait 
en  nous  nôtre  amc  raifonnablc,  c'eft-à-dirc,  qHÎ 
^ait  la  faculté  de  produire  ce  que  nul  corps  Un^ 
ginable  o'eft  câp^le  de  £ûre. 

CUL  Ont  ami  des  "Bêtes  efi  msterkU 
le  ,  queiqu'eUe  ne  [oit  fas  m  cerfs 

complet^ 

-  Oa  dira  pcut-^tre  que  cette*  caUbn  prouve* 

roîc  que  les  Bêtes  mêmes  ont  une  amc  raifon- 
Qablc  &  fpirituclle  :  Car  en  difant  que  nos  ope- 
rations  ne  peuvent  provenir  d'aucun  corps  ima* 
ginable  9  nous  conciaons  d'abord  que  le  prin* 
cipe  d'oii  elles  paicetir  n'étant  pas  un  corps  , 
doit  être  un  pur  cfprît.  Si  donc  nous  dilons 
que  les  fentimens  des  Bétes  ne  peuvent  être 
produits  d*aucun  corps ,  il  faut  aulH  qu  ils 
procèdent  d'un  pur  efprit.  Mais  il  faut  remar- 
quer que  nous  parions  autrement  du  principe 
de  nos  opérations  que  de  celai  des  opérations 
4cs  Bétes.  Nous  difbns  que  les  pcnfccs  des 
hommes  ne  peuvent  provenir  non- feulement  ' 
d  aucun  corps  mais  encore  d'aucun  principe 
matériel,  pour  parfait  qu  il  puifTe  être  d'ail- 
leurs 1  &  qtt*ainfi  ce  principe  doit  être  un  ef- 
pric  :  mais  pour  les  fentimens  des  Bêtes ,  nous 
difons  à  la  vérité  qu'ils  ne  peuvent  être  faits 
par  aucun  corps  imaginable ,  mais  noas  ne  di«  * 


Oigitized  by 


»  E  s    B  E  s  T  E  s.  4Ti 

,  fons  pas  qu'ils  ne  puifTenc  proccdcr  de  quelque 
principe  matériel  i  au  çoauaire  »  ^^^^  difoos 
<)ue  ce$  pcnfécs  qui  emporceoe-  cetiç  tcflexioii. 
qu  elles  tonc  indiTUtblemenc  liir  eUes^méme^ 
font  le  fcul  caractère  de  la  fpiritualité  ,  &  que 
ces  connoiiraacec^  fenfibles  desBécesnoDt  rica 
de  fi  dirpioportionoé  à  la  madère ,  qu'elles 
^aiflèot  procéder  JuQ  principe  corporeU  . 

SI  nom  prenions  un  homme  qui  eut  paflSE 

€ou:c  fa  vie  à  travailler  aux  mines  ;  qui  n  eut 
Jamais  rien  vu  que  de  l'or  &:  do  i'argenc  y  qui 
ikc  ffnt  ce  que  ceft  que  graveure  ou  fcalpriH 
te  ,  9c  qu'on  lui  fit  voir  Timprcffion  de  qoet« 
que  excellente  figure  faite  fur  de  la  cire  avec  un 
cachet  z  n  eli-il  pas  vrai  que  cet  homijie  ca 
conlideraat  ce  cachet  (implement  comme  une 
pièce  de  méral  »  fans  s^avtfer  encore  de  la  gta* 
vcurc  qui  Y  eft  ,  feroic  un  peu  en  peine  de  fça* 
voir  comment  un  morceau  jd*aigenc  de  même 
nature  que  celui  qu*il  manie  (ous  les  jours  »  eft 
capable  de  former  fur  de  la  cire  une  figure  fi*  ré« 
guliérc  ?  N*cft  il  p^s  vrai  encore  ,  que  fi  cet 
iiomme  étoii;  une  foit  peu  raifonnabie,  il  pour* 
•  xoit  dire  i  non ,  il  n*e(t  pas  poflible  qu*un  eifec 
lîntraordînaire'proYiennè  d'une  pièce  d'argent^ 
en  cojifiderant  ce  métal  comme  il  Ta  toujours, 
confideré  i  c*e(t-a-dire,  comme  un  corps  de  foi* 
même  irrégulier»  roalleablé}  &  fufile.  Ne  pour*. 
ra*c-il  pas  donc  conclure  »  qu*il  faut  aneuré* 
ment  que  dans  ce  cachet  il  y  ait  quelque  chofc. 
d'excraoïdinaire,  qui  ne  foit^pas  fimplemenc  de 
rargent»  tel  qu  il  l'a  roûjours  confideré  jufqu'a* 
lois  !  Oiii/ans  doure^il  le  pourra.  Mais  davaii* 
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cage  >  Cl  on  le  pteffoic  de  dire  ce  qu'il  fCaÇc  ca^ 
Kotc  de  te  hacure  éc  ce  principe ,  qui  .yeu(  for-» 
t&ef  fur  Udrececce  figiire  »  ficH^il  ne  «foicpâs 
qu'il  faille  dire  que  c'eft  un  piic  cfprk  •!  S'il  a 
itti-mcme  de  refprit  »  il  dira  fans  doiiie  que 
'II0II  y  parce  qa*apràs  tout»  cet  c&c  qu*il  rcmar* 
^ae»  cour  cxttaocdioakr  qiiTii  lut  paioîc  > 
couc  incapable  qa  it  eft  d*être  produic  par  une 
Ample  pièce  d'argent  p  n  cil  pas  néanmoins  fi 
au-delà  de  la  pttifljiiceMrporeBc>qQ*il  lie  paif« 
fe  ecie  produit  par  quelque  chofe  de  corporel  » 
tét  que  pourroit'éite  une  fcmblable  %)ue  gra« 
Tce  iur  k  métal* 

CF^.  Les  opérations  dis  BSus  âimùntmt 
•   ^iH'Hy  4  en  elles  quelque  chofi  OHtrc 

U  corpsfenfibUm 

Nous  en  difons  de  même  à  l'cgard  dt»  Bétcn 
Certatnemcni;  ^  il  a'cft  pas  poflîble  qiie  Icots 
opérations  procèdent  du  corps  y  en  prenant  le 
eorps  (Implemenc  comme  une  fabftancc  (]ue 
nous  voyons  étendue  fnivanc  fcs  trois  dimcn* 
fions-:  ii  ae-fiifir  pas  même  d'y  ajouter  dcs4* 
gures  ,'des  arrangemens  de  parties  ou  des  niou* 
vemens  s  rica  de  tout  cclan'eft  capable  de  nous 
finre  comprendre  comment  une  Bétc  pcmnqit 
ftntir  :  U  hat  dkMie  iire  quE^st  y  a  oncre  tout 
cela  quelque  autre  principe»  que  nous  appeU 
Ions  U  formiiSc  puilquc  ces  operatiràs  ne  {ont 
pas  au-delà  de  la  foittance  corporelle  »  il  n'eft 
^befoin  de  dire  qoe  cette  lorme  cà  tin  fut 
^oi^ric  I  mais  ce  ^eut^ce  uae  foone  mattndlc 

'cri' 
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CP^fi  ^idqH€S*uni  ne  reconnoljfent point 
êtres  corporels  quif  ce  4p$i  eji 
m  Gjorps^. 

* 

Quciques^ttas  des   noureaux  Phitoiophes^ 
dyis.  la  pleine  perfttafion  où  ils  (bnc  qu'on  ne- , 
les  croira  pas ,  avooènt  franchemenc  qa'ils  ont 
refprit  trop  groflier  pour  comprendre  cette 
PiikUorophie  %  qu'une  il  grande  fubtilité  les  pa& 
fe  i  &  que  pour  eux  ils  ne  peuvent  point  con*  ^ 
cevoir  quil  y  ait  att  mondé  antre  chofe  de  cor- 
porel que  ce  qui  cft  un  corps ,  c'eft-à-dirc ,  une 
fubftance  étendue  en  loogucur^en  largeur»  &  .eo 
^iofondeur«  Ces  MelBettrs,  en  patbmr  avec  une 
il  grande  humilité,  pourroteot  bien  en  dire  tant|. 
Qu*ôn  viendroit  à  prendre  toutes  ces  cxpref?^ 
ttôns  j^ur  une  déclaration  iincere  ,  &  non  pas 
pour  une  ironie.  Les  Epicuriens  accoûtumez  à 
;i:âifonner  fnivant  les  fens*  ne  réeonnoiflbiens: 
dâns  la  nature  que  les  chofes  feufiblcs  >  &: 
quand  on  leur  parloit  des  Efprits  >  ils  faifbiet^ 
les  humbles  ,  &  difoient  de  même  qu'ils  nV 
Yoient  pas  l'elprit  aflèï  fub^il  pour-concev<»c  ' 
une  fub^ancc  qui  ne  fut  ni  noire  ni  blanche  ^ 
ai  dûre,ni  moUe ,  ni  courte^ni  longue,  ni  en  un 
mot  étendue.  Ces  gens-là  prerçnmienc  fe  iai|i* 
1er  ,  9c  ils  étoient  perfus^ckx  que  tout  le  mondé 
auioic  pour  eux  des  fencimçps  pareils  à  ceux 
qu  lis  avoient  eux*mémes  >  U  qu'on  ne  les  pren« 
droit  pas  pour  c!e$  «fpritsgromers  »  quand  ils 
feroient  profeffion  de  n'avotrpas  la  conceptlooi» 
afTez  fine  pour  comprendre  qu'il  y  eût  rien 
dans  la  nature  que  des  corps.  Mais  par  malheur 
il  s*eft  trouvé  que  le  monde  n'a  pas  eu  pour  eus 

fwcç,  U  condttcendaAcc  poffible  i  <t  que  et 
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qu'ils  precendoicot  tlixe  ainfi  par  taillerie  >  a  été 
pris  fore  fciicurcmcnc.  En  c^Fct ,  il  faur  avoic 
rcfprit  bicft  groiHci  »  pour  ae  pas  coaccvoit 
que  DOS  propres  conceprions  ne  peuveac  prove«  \ 
siir  que  d'un  ^  crprir. 

Qu^Hy  a  àti  choses  corporelles  qui  l 
ne  fint  pas  elles-mêmes  des  corps. 

Nos  Philofaphcs  û  apprchendcnt-ils  pas  qu'il  : 
oc  leur  acrire  quelque  chofcdc  fembiablc,  lots  . 
quUls  foor  une  proteftation  fi  folemnetiei  qu^ik 
ne  reconnoilTcnc  au  monde  rien  ^uc  do  corpo- 
rel oir  de  fpiricuel  j  &  qu'ils  ajouieut  que  par- 
mi les  choies  corporelles^iis  ne  convoi  venc  rien 
qtte  ce  qui  cft  une  fobftance  étendue  en  lon<* 
gueur,cn  largeur  &  en  profondeur.  Mais  quoi , 
ne  reconûoiflenr-ils  pas  qu'il  y  a  du  mouve- 
ment dans  la  Nature  /  £c  le  mouvement  eit-cc 
a  leur  avis  une  fubftanee  étendue. en  longueur»^ 
en  largeur,  &  en  profondeur  f  Q«oi  doue  ,  fe* 
loic-cc  une  chofe  fpirituelle  ,  c^cft _à-dire  ,  une  • 
fubftanee  qoi  genfe }  Direzrvous  que  le  mouvcr 
nenc ,  cVft  le  eorps  même  qui  fe  meut  >  Mais . 
prenez  garde  de  ne  dire  vous-même  quelque 
chofe  de  plus,  inconceirablc  que  ce  que  vous- 
faites  profeifion  de  ne  pouvoir  cooiprendre. . 
Qu'une  boule  foit  en  repos  ,  il  eft  certain  qtfâ** 
lors  il  07  a  point  de  mouvement  en  clic. . 
Qu'cnfuite  elle  foit  pouffée  ,  U  quelle  com« 
s^nce  à  Te  mouvoir ,  il  eft  encore  certain^ 
qtTcHe  a  pour  lors  un  mouvement^qui  n*&oiC  ' 
as  en  elle  auparavant ,  &  que  ce  moiivemcntc 
ui  eft  furvenu  de  nouveau.  Le  mouvement; 
a*eft  f9S  nn  put  néant  :  it  faut  done  dire  -  que 
^que  çhoé^  de  nouveau  eft:  Aurcnu.  Çccccl- 


Il 
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ebofe  oe  peuc  ccce  une  fubftance  cténdac  ea 
loogoeur»  en  largeur  &  en  profondeur^  puifqu  il , 
eft  bien  vifible  qu*U  a*eft  peine  funrenu  à  cecre 
boule  aucune  nouvelle  fubftancc  étenduë  de  la. 
ibcce^Sc  ce  ferou  une  imaginacion  bien  plaiTaoce  * 
de  croire  qu'il  y  eue  U  deux  corps  >  Ton^  ancien^ 
qui  feioic  la  boule  ,  &  Tautre  aouyeau,  qui  fe-» 
roic  le  mouvement.  La  boule  donc  &  ic  mou- 
Temeoc  ne  fonc  pas^deuz  corps.  £c  cependanc 
le  mouTemenc  étant  funrena  de  nouveau  aa. 
corps  de  la  boule,  il  faut  rcconnoître  quelque 
chofc  qui  n'cft  pas  corps        qui  appartenant, 
néanmoins  au  corps ,  eft  quelque  choie  de  cor- 
porel ;  &  c'eft  ce  que  nous  appelions  des  Mo» 
CCS ,  ou  dci  Âccidens.. 

Cf^III*   Qh* outre  Us  modèrS  ,  il  y 
encon  des  Fermes-^  qui  ne  font  f  as 

des  corps.. 

Jt  ne  vot  rien  au  monde  de  plus  convain-- 
^anc  que  la  necclfité  de  rcconnoître  ainiî  les 
modes  des  corps  &  leurs-accidens  i  enforre  que 
ccschofcs  écane  de  nouveanx  modes  fnrvenaf 
au  corps ,  ne  foient  pas  elles*m*êmes  de  nou* 
Ycaux  corps>«  Oc  il  me  fco^ble  que  par  la  même 
eonviâion  nous  fommes  dans  la  oeceffité  de 
rcconnoître  d'autres  chofes  »  que  nous  appel* 
lons^  Forms  fubfiamieltes  ^  8c  qui  n  étant  m 
corps  ,  ni  modes  on  accidens  des  corps  ,  fonc^ 
néanmoins  qaelqne  chofe  de  corporel.  Çat^ 
comme  des  lors  que  nous  concevons  que  le 
coxps  eft  dans  le  mouvemcnc  ou  il  n  ctoit  paa 
auparavant  »  nous  concluons  qu'il  y  a  quelque 
cWc  qi;i  eft  fuiTcaUi  de  ooaTeau ,  i  raifon  dçr 
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quoi  nous  pouvons  dire  véritablement  que  cè'  j 
corps  eft  mcu  t  lui  oui  aupatavaoc  étoit  ca  È 
rcpes  :  aufli  puifqae  dans  un  animal  qui  vient 
de  baicre  »  nous  trouvons  que  le  corps  a.main- 
tenant  une  certaine  difpoficion  qu'il  n'avoit 
pas  auparavauc  ,  par  laquelle  il  f:ft  reoda  capat 
bft  de  fenttr ,  &  de  éonnoître^  quielque  ii|à* 
oîcrc  5  ûoufi  devons  abfplumçnc  dire  qu'il  cft 
furvcnu  à  ce  corps  quelque  chofe  dç  nouveau , 
qui  le  conftituçdans  cet  état»  &  à  raifoD  de  Ia« 
quelle  nous  pouvons  3ire  véritablement ,  voilà* 
un  a^îmah  II  faut  donc  ncccllairement  quil 
y  ait  U-dcdans  une  Forme  fubftanriellc  s  puiP». 
q^e  par  ce  mot  nous  n'entendons  autre  ciioTc 
que  cet  état  >  ou  cette  difpofitton ,  on  enfin  cck 
te  çl^ofc  ,  qui  fait  que  ce  torps  dcvicuc  anicné  , 
&  à  raifon  de  laquelle  nous  dlToos  que  c'eft  4. 
unanimali    •  ' 

» 

C I X.  D'^ffcrciic^  des  famés  &  lu 

Il  fout  bien  rcinarquer  la  différence  gu  rl  y 
a  entre  les  modes  ou  àccidens  ^  &  les  focmet 
fabftantielles  :  car  quand  n^e  bonle  »  âpréf 
avoir  été  quclque«>tenips  en  repos ,  reçoit  le 
mouvement  j  la  fubftance  de  la  boule,  qui  étoit 
jWBt;  être  d  y  voire  ,  n*cft  pas  pour  cela  chaa* 
gée.  e*cft  toujours  de  Ty voirt^ft  eUc  a  clian- 
géqucfcloil  k mode,  ou  raccidcne.  De  mê- 
me une  cire,  pour  être  faite  ronde  de  quarrcc- 
qu'elle  ctoit ,  ne  change  pas  pour-  cela  oc  fubf-»' 
tanCe  %  elle  eft  toujoius  cire  ^omme  aupara-  ' 
vanr^  &  elle  tfa  fait  que  changer  de  figure.  De 
/brte  que  le  mouvement  de  la  figure  ne  confti-r 

tacnt  pas  de  nouYcUes  fubibnccs  |  mais  foilçk 
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mént<Ie  ces  noaveaax  coiiipo&z,qu^  nous  ap^ 
pelions  acctdcmcis.  Comme  ici  la  fi^uie  ne*, 
confticuc  pas  une  nouvelle  cire  ^  c  cft-a-ilirc 
uac  fabftance>  mais  feulement  Xinymi  >  ou  une; 
tire^ronde  qui  n'eft  qu*uQ  nouTeau  compoic' 
accidentel  :  mais  dans  la  produftion  d'un  ani* 
mal  f  il  y  a  quelque  chofe  de  plus  que  d'acc> 
'4Gacel  :  cat  il  cft  manifefte  que  nous  pouvons  - 
due  qu*il  y  a  au  tnooâe  un  animal  <)ui  n'y  ^(oi^ 
pas  auparavant.  Orunaniaial  cft  unc  fi^ftan-^ 
ce  I  donc  la  nacuce  eft  infiauneat  difierence  de 
lOttCa  fttbAauce  i  qui  ne  feroit  f  oint  animic.  Ep 
comme  rhomme  tait»  fansxentredit  ^  une  Aibf« 
tance  particulière  ,  différente  de  toute  autre 
fttbiiaQcc  corpoteMe  :  auiU  à  proportioa  tout 
animal  doit  faire  une  fubftance  di^ente  du 
tout«  autre  fiibftance.  corporelle.  Os  cetie  nou- 
velle Tubftancc  n  cil  nouvelle  ,  &n*eftfubftan* 
^e  d^nanimai,  qu^en  vertu  de  cette  nouyelle  cho- 
fe qui  lui  cft  funrimuë  »  te  qui  lui  <  doni^e  la 
faculté  de  feotir>&  de  faire  toutes  ics  foiiâioQSy 
6c  qui  en  un  mot  le  conflicuë  en  être  d'animaK 
Il  faut-douc  dire  que  cette  nouvelle  chofe  cft 
une  forme  fubftaiitieUe ,  puifque  psàr  ee  mot 
nous  n'entenâoDS  que  cela  même  qui  conftituo 
une  fubftancc;  &  qui  furvenant  de  nouveau,faic 
une  4iouveUe  (ttbftaiicc  »  ou  qui  la  eoriompt  en 
feitÂtaiiu.  '  ^ 

■ 

CX:  La  do^hrinc  des  Formes  tf  a  ri  en 

de  YéAjomable. 

\  QuY  a-^-îl  en^toute  cctçc  doArihë  qui  ne 
foit  trçs  c)air  très*intelligible»  &  même  très- 
mauileAe  p  Poutquoi  donc  ces  nouveaux  Phi- 
lofophcs  prennent-ils  tant  dç  pUifir  a  dcclamet; 
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coQuc  la  doâcine  des  Formes  i  Pourquoi  s'cC-- 
fixccDC-ilt  de  la  ^ire  paUcr  pour  abforde  Ses 
ffmt  ificooeerable  ?  Si  nous  faifioos  en  ceci, 
comme  ces  Meilleurs  qui  expliquer  la  pliiparc 
des  queftioQS  par  des  hypocberes  arbitrages  y 
fi  nous  mettions  feulement  »  comme  par  une 
iappofittOB  dite  à  ptaifir  »  qu'il  y  a  des- formes 
&  des  amcs  dans  les  animaux  ;  je  ne  croi 
|;as  qu*iU   puiTcnc    trouver  liea  »à  icdi- 
K  à  cette  hyporbefe*.  Il  n*cft  parîmpofl^- 
^tt*il  y  ait  dans  la  Nature  des  ames  qui  fmcQt 
ks  formes  des  animaux  ,  puifque  U  raifun  nous 
convainc  que  nous  savons  des  amcs  t  &  que  les^ 
décidons  des  Conciles  ^  ne  nous.petmccceot 
|»oint  de  douter  que  ces  ame»  ne  (oient  de 
ritables  iEbrmcs  dés  Lomracs.  Il  n  cft  pas  im- 
I^dibie  non  plus  qtie  ces  formes  foienc  mate* 
nelies»  quoique  ce*  ne  fosen^  point  des  coq^ 
craiplets ,  êt  des  fublbnces  ^tendaes  rpuifquc 
nous  /{avons  quil  y  adcsformcsaccidcuccIlcSj,, 
comme  fonc  les  modcs^qui  n  écanc  pas  des  cotpsi . 
font  néanmoins  quelque  cbole.  de  corporel.  Jfl 
n'eft  pas  impoffible  qu^une  de  ces^fomles4îlbf« 
tancielles  foie  unie  avec  un  corps  difpofc  pour 
ecla  ,  &  faiTe  avec  lui  an  Tout  »  6cm  animal», 
qu'elle  diftinguc  de  toute  autre  efpece  $  puiique* 
Aotre  ame  eft^iùe  de  cette  foste  a  nôire  corps» . 
&  nous  diftinguc  de  tout  le  refte  des  animaux.. 
Il  n*y  a  donc,  dans  xcttciiyppcbcfe  lieft  d'ùo» 
Bomble. 

.  >  De  Vienne^  linisCkflratt  Y^  ^EteLatm^, 
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CXL  Celte  doclrtne  frîfe  four  me  fimfle 

ly  ailleurs,  ayant  une  fois,  fuppofé  C«  fbt-, 
mes  ,  nous  expliquons  très-commodément  tou- 
tes les- prpduaions  delà  Naturs  :  nous  faifons, 
aifémenc  comprendre  la  différence  qu'il  y  a!- 
entre  un  changement  purement  accidentel,  que 
nous  appelions  dtcfntion  ,  &  une  produâion. 
fiibftanticile,  que  nous  appelions  g^itMion  ,  &: 
-  €$rrHp$im.  Nous  expliquons  encore  la  manière 
d'agir  des  auimauxKe  qu*on  ne  peut  faire  fans«. 
cela,quelqué  recherche  que  Ton  faiTc  de  la  dif- 
pofition  particulière  de  la  machine  qui  fait  le. 
corps  des  animaux*  S'il  tfy  aroit  dans  les  Bê- 
tes que  de  ces  mouvemcns  quc  nous  appelions v 
naturels  ,  comme  font  Tagitation  du  cœur ,  la. 
digeûion,  &  fcmblabks  h  peut-être  fcroit- ce 
une  chofe  aficz  raifonnable  de  voaloir  expli- 
quer cela  par  la  difpofitioo  cTune  certaine  ma»» 
chine  ,  pourvu  néanmoins  qu'on  reconnût  de  : 
bonne  foi  que  tout  ce  qne  Ton  diroit  fur  cette, 
difpolition  particulière  ,  fcroit  aufli  vague  & 
auffi  indéterminé  que  le  mot  gênerai  de  forme: 
on  de  qualité.  Mais  quand  on  vient  à  confide- 
fcr  la  diveffité  prodigieufe  des  avions  fponta- 
nées ,  &  qoc  Ton  fait  refieiion  oue  toutes  ces 
aôions  daas  leur  divcrfité,  font  néanmoins  très- 
propres  à  une  fin  générale  ,  qui  eft  toûjours  le 
bien  &  la  couferyation^^e  TanimaL»  6c  qu  elle^ 
Wït  à  cette,  fin  ddi^s  toutes  les-  circonftanccs . 
particulières ,  par  les  vojcs  les  plus  courtes  ,  tC 
les  plus  a^furc/es .qu'on  içaoi oit  imsginer -,  cer- 
tainement j  il  n'y  a  mackulc.  au  uiondc  ^vû 
j^mile  nous  fatisraire* 


* 
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CXlI^Efi  freftrabU  4  l'ofinîoH.âe  la. 

machine, 

* 

Maïs  Ç\  nous  reconnoifTons  une  fois  qu'il  j  a 
une  ame  dans  les  animaux  qui  apperçoire  fes 
ctbjcts ,  qui  les  difttngue  i  &  qui  pac  la  vue  Se 
le  fencimcoc  foie  décermioée  i  agir  \  nous  n'a«  ' 
\Qns  plus  oulte  peine  à  comprendre  comment 
fc'^  font  toftteS'Ces  diverfcs  avions ,  puifquc  Te-, 
suîfsiple  de  ce  que  nous  ezpaimcocoas  ch  oqua  ' 
loéinès  noQsioftniic  futtiammentr»  8c  nous  con-- 
Taioc  que  ces  mouvemens  fe  peuvent  fiitre  dan$  - 
lès  Bêccs  >  cooMne  ils  fc  font  en  nou9>par  ta  dû 
reâion  d'un  pciocipe ,  qui  conncHC  &  qui  dil-  ' 
tingoe  les  objets*  Ainit^.  à  oc  coofideccr  ce^i 
^f!QX^  manieies  d'expliquer  la  natuie  des  ani* 
maux,  que  comq3.c  deux  hypothcfts,  dont  i*ane  • 
i$ippofe  une  aaïc  >  ^  l'autre  de  ccit^taes  difpo* 
Ibions  de  la  machiae  qo'oa  ne  fjauroic  d'ail* 
•lears  déterattoer  >  je  ne  croi  pas  qa*oa  puifTo' 
raifonuablement  concéder  que  celle  qui  fuppo- 
Xc  des  amcs,  ne  foî^.faos  compacaifoa  ia  plus 
tumccUe. 

eXlII.  CitU  âé^rînc  dés  Vôrmtin  tfi  fâs 

Mais  d'aiUnurs,  j*aî  fait  voir  pofittvemcnc 
4|ii'il  n'y  a  difpoficîon  imaginable  de  machine 
>qui  iaiKfe  à  aous  (^\tc  concevoir  comme  qnoL 
Içs  Aêtes  peilvellc.  feoùr  &^ap]^erccvotr »  comme- 
elles  fentcnc  &  apperçoîvènt  5  8r  que  par  con- 
iequent  il  faut  necciTaUemcnc  rcconnoître  queU 
que  diofe  outre  toutes  ces  difpofiKions  de  par* 

1^      reiforis  que  nous  cooaoiibiis.  Atafib  ^ 
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M  rcftc  plas  après  cela  aucune  vrai-fcmblancc  S 
i'iiypochefe  des  inachine$s&  le  fentimenc  qai  re-^ 
cbonoîc  les  âmes ,  ne  doit  plus  paflet  poat'une 
fimple  hypochefC)  mais-pour  la  pure  vérité. 

-CJCJK  Ohjcêiion  renouveiUc  que  Dreu 

'peut  faire,  . 

Il  me  refte  encore  à  refoùdre^ne  difliculto 
qu'on  pourroit  faire ,  fuivànt  ce  qui  a  été  dë<- 
ja  propofé  au  §.  lo.  &  aux  fui  vans  ,  pour  faî- 
rc  voir  abfoldmenc  des  machines  font  capa- 
'blesde  cous  les  niouvemens  que  nous  remar^^ 
quons  dans  les'fiéces.  Car  enfin  ,  Dieu  ne  petK« 
il  pas  faire  une  machine  avec  cette  induftdè  » 
que  reflemblanc  parfaiccmcnt  à  un  animal  >  eW 
4e  en  imite  les  aâions  ?  £a  ce  cas ,  tious  pren- 
drions cette  machine  pour  ifii  atiimal }  ndùs 
n'y  pourrions  remarquer  aucune  difFcrcnce  qui 
la  fitdiftinguec  des  autres  Bêtes  :  &  quoi  qull 
en  foit)  de  ce  que  nôas  Tenons  de  dire  des  con- 
notâancesTk  des  perceptions  fenfibles  >  qui  Te 
trouvent  en  nous  ,  nous  ne  pouvons  nuilcmenc  " 
li^avoir  d  en  eÂet  les  Bcces  ont  de  iemblabiei; 
connoiffances  :  nous  n'avons  jamais  pMetté 
dans  l'intérieur  de  l(^ur  ame  $  &  tout  ce  qne 
nous  fçavons  d'elles  ,  eft  ce  que  nous  voyous 
an  dehors  ^  qu  en  de  certaines  circonftances  , 
.  eUes  font  de  certains  mouTemcns.  Or  la  rai« 
fon  qnt  nous  a  obligé  de  recmnoitre  une  ame 
dans  les  Bêtes  >  n  eft  pas  tirée  de  ce  que  noiïs 
voyons  en  elles  »  ces  forces  de  mouvemeos 
confiderez  fimpleincnc  comme  des  mouvemens^  i 
niais  c'eft  que  nous  confiderons  ces  mouvemeufi 
comme  proccdans  de  la  détermination  de$ 
^nnQiiTdacCS  iâ^aiibles  >  qui  cciuunemeat  ^ 

se 
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peateac  pas  écre  fans  ame.  Mais  dans  ce  cai » 
où  nous  ruppoferioiis  que  Dieu  eût  fait  une 
machine  conte  femblable  à  une  Béce  »  cous  les 
iTiOuvemens  s'y  trouveroient  ;  ils  fcroicnt  pro- 
duits ians  aucone  connoiâancc  »  &  ians  aucua 

.  fenciment  %  nous  ne  troaTcrioos  aucune  dil&- 
rence  dans  cette  machine  qui  nous  la  £t  diftin- 
guet  des  animaux  ;  en  un  mot ,  nous  la  pren- 
drions pour  un  yecicable  anîmal.Pourquoi  donc 
ne  dirons- nous  pas  qu*en  effet  cous  les  animaux 
font  des  machines  ?  Quelle  raifon  nous  oblige 

.  à  croire  que  leurs  mouvcmens  fe  fa/Tenc  aiec 

^  conn^iflance  ?  Et  puifqu*on  peut  ic  paflfer  d'aa 
principe  coonoi/Ianc ,  pourquoi  prend-on  plai- 
Tir  à  s'cmbarraflcr  rcfpric ,  en  admettant  fans 

[  nccei&ié  une  chofe  auûi  diîficile  à  concevoir  > 
qu*eft  une  ame  matérielle  capable  de  connoif* 

.  (ance  Se  de  fentiment } 

CJlK  Um  machine  qui  imite  en  teut 
fis  moHvemens  les  étions  des  ani' 

maux. 

4 

Je  ne  penfe  pas  qu*on  puifle  m*oppo(êr  rien 

dfi  plus  fort  après  ce  que  j*ai  dit ,  pour  réclair* 
ciiiemeoc  des  ancres  di&cuicez.  Voilà  pour* 
çuoi  je  dois  faire  mfoor  poffiUe  pour  répondre 
a  cette  dernière  objeârion  ^  de  j'efpere  auili  d'y 
iacisfairc  pleinement.  On  convient  aflez  ,  que 
voir,  entendre  ^  &  généralement  fenùr,  emporte 
^effemiellement  quelque  forte  de  coonoifiance  : 
nbs  Philofophes  nouveaux  en  tombent  d'ac- 
cord ;  ils  font  les  premiers  à  nous  faire  remar- 
{)uer  que  le  fentiment  eft  une  efpece  de  con* 

^iâaocei  ftc'cft  pour  cela  que  aonsTYOukur 
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*  point  accorder  aux  Bctcs  aucuac  cocnoi/laa- 

*  ce  >  ils  ne  yeulcnc  pas  aufli  qu'elles  aycnt  aucua 

*  ientimcnc>  Nous  coorenons  encore  quie  les  con* 
noitTances ,  de  quelque  nature  qu'elles  foiene» 
ne  peuvent  abfolamcnt  provenir  d*aucunc  ma- 
chine imaginable.  Ainâ}  (i  nous  ruppofons  une 
fois  que  les  Béces  feacent  »  &  qu'elles  connoif- 
fent  >  il  n'y  a  plus  fujec  de  douter  ;     (ans  diffi^ 

'  culté  nous  devons  dire  abfoluincnt  que  Dieu  ne 
fçauroic  faite  une  machine  qui  fatTe  ce  que 
font  les  Bêtes ,  comme  nousdifons  hardiment, 
fans  crainte  de  trop  limiter  la  puîflance  de  Dieu» 

*  qu'il  ne  fçauroit  faire  une  machine  qui  faflc  ^ 
^  ce  que  font  les  hommes  >  parce  qu'il  n'y  a  fî- 

*  gare  au  monde,  ni  iituation  de  parties 
rc/Torts  imaginables,  cui  puiflcnt  produire  des 
connoiflanccs  &  des  lentimcns.    Que  fi  nous 
ayons  égard  aux  feuls  mouvemens  »  confideres 

^  Amplement  en  eux-mêmes  comme  des  mouye« 
mens  \  alors  nous  ne  pouvons  pas  douter  cjuc 
Dieu  ne  puiilè  faire  des  machines  qui  failcoc 
COQS  ces  moayemens ,  arec  toute  cette  variété 
qui  fe  trouve  dans  les  ctrconftances*  particulier, 
res.  Ec  certainement  ,  ce  fcroit  avoir  une  idée 
bien  petite  de  la  puilTance  de  Dieu  ,  que  de  la 
limiter  de  la  forte ,  &  de  croire  qa*ii  n'eii  pas 

*  nn  aâez  indnfttienx  ouvrier  pour  £iire  une 
machine  ,  qui  ne  diffère  que  comme  du  plus  Se 
du  moins  d'une  infinité  de  roaciiincs  >  que  les 

*  hommes  font  capables  de  faire.  Toute  la  difi« 
cohé  confifte  donc  à  fçavoir ,  fi  en  effet  Dieu 

'  ne  l'a  pas  ainfî  pratiqué,  &  fi  les  corps  que 
nous  voyons  9  &  que  nous  avons  pris  jufques* 

'  ici  pour  des  animaux  >  ne  font  que  de  parcs 
macliiQCS  ^  qui  ne  mcxitent  le  nom  d'animal 

Sfij 
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qttc  pat  lécabliiTeinenc  de  i'ulagc  »  qui  (aie  que 

nous  apelloDs  animal  les  machines  amoma* 

tes  qui  lonc  faites  par  Tindadric  de  la-oacuxe» 
&  noo  pas  par  Farcifice  des  hommes* 

CX  VJ.  Que  DiiH  m  Va  fas 

fait, 

Sof  cela  je  ctoore  des  raifons  non  -  Obo^ 
lement  plaoiibles ,  mais  convainqaames  ,  qai 

prouvent  incontcftablcmcnc  ,  que  Dieu  n  en  a 
pas  ufé  ca  e£fec  de  la  ^£Ce  ^  &  qu  a  moins 
aoe  d*afOtier  que  Dieu  nous  .peut  tromper  »  il 
taoc  dire  que  ce  ne  font  point  là  de  pures  ma* 
chines  naturelles  i  mais  que  ce  font  de  vcri* 
tables  animaux  ^  qui      des  connoiflànces 
des  fentîmens.  Il  y  aune  infinité  de  dbo(ès  qui 
ne  font  point  absolument  an*  delà  de  la  puif* 
fance  de  Dieu  ,  &  que  néanmoins  nous  ju- 
geons impoinbies,ayant  égard  à  fa  fageiIc.N*eft<« 
il  pis  nai  qa*un  Ange  peut  prendre  4:ontes  les 
4tpparences  d'un  homme  >  te  conTerfer  en  cet 
état  familièrement  avec  nous  ?  Si  un  le  peut , 
.trente  le  peuvenc  aufli  :  il  n'y  a  donc  pas  de  ré- 
pagnaace  ^qoc  tous  xem  qui  ont  vécu  ^armi 
nous  »  9l  que  nous  avons  pris  pour  des  iiom* 
mes  ,  ne  foient  des  Anges  qui  k  font  dtguifcz. 
'Qui  doute  que  Dieu  abfolumeiu  parlanc,ne  puif- 
fefaire  que  tout  ce  que  je  prens  pour  le  Ciel 
&  pour  Jes  Etoiles  »  ne  foit  qu'nne  p^e  illa« 
fîon  f  Et  cependant  pourrois-jc  me  pcrfuader 
ierieufcment ,  que  peut-itre  il  n'y  a  que  mo£ 
d*iiomme  au  monde  qui  ait  un  corps  ,  &  que 
.Jottt  le  refte  foit  des  phantofmes  \  Ce  foupçon 
jic  fj^auioic  veuir  xlans  Teiprit  d'un  homme  rai'^ 


Digitized  by  Goog 


DES    BES^TES*  4Sf 

(bnnable  ;  &  il  n'y  auroit  pas  moins  cic  folie  de 
révoquer  en  doute  Tcxiftcncc  réelle  du  monde 
Tifible,  x]ue-de  nier  la  vérité  des  premiers  pnn« 
eipes.  Vous  avez  beau  dire  que  h?5.  fens  font 
trompeurs  ;  qu'il  peut  y  avoir  abfolùnlent  de* 
l'illiluon  dans  les  apparences  des  objets  ;  que' 
nous  pouvons  nous  imaginer  dçs  ckofes  qui  ne* 
ibm  point  :  tout  ce  que  vous  me  fçauriez  di|« 
fer  ce  fujet,  ne  fera^  pas  capable  de  m'ébranler  Ic" 
moins  du  monde»  Je  ferai  toujours  perfuadé 
qu  il  f  a  des  hommes ,  êc  des  étoiles  ^  &  vous . 
me  feriez  auffi^ôc  douter  de  ma  propre  exif* 
tcnce,  gucdc  celle  d'un  Soleil  ,  ou  d'un  Monde. 
Xa  perluafioa  fecrette  Se  intime  dans  laquelle 
nou^naiflbnsj  que  Dieu  n'agit  que  trés-confor« 
mément  à  une  fagefTe  infinie^  ne  nous  laifle  pas 
la  liberté  de  douter  que  ce  qui  nous  paroît  un 
roondc,  avec  une  fuite  fi.conftante  &  fi  confor* 
ine  à  elle-même-  >.  ne  fok  eâ^âiyement  m 
jnonde* 

♦ 

€iXnL  Dieu  mus  iromperoît  ,  fi  Us^ 

Bèus  n  ç soient  q^c.  de  pnres 

é  % 

J'en  dis*  autant  à  Tégarcf  des  animaux.  Câc 
lors  qu'un  Jongleur  nous  fait  voirdes  marion- 
nettes qui  marchent,  qui  parlent,Ôc  qui  font  des 
aâions  femblables  aux- nôtres  }  nous  ne  dou- 
tons point  qu'il  ne  nous  trompe  ,  parce  qu'à 
voit  toutes  ces  aâions  extérieures  ,  nous  fom- 
mes  d'abord  naturellement  ponez  à  juger  qu'el- 
les fe  font  là  de  la  même  manière  qu'elles  fe 
£0012  tOr  :D0ttS-mêmes  î  &  qu'abfi  ee  qu6  nous 
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voyons  Cobc  de  petits  hommes^  Oc  faire  alofi 
ce  qui  nous  pcuc  porter  nacttrellcmcnt  a  juger 
c]ue  des  marionnccccs  font  des  hommes  ,  c  efl 
Aous  tromper.  De  même  ,  à  confidercr  les  Bc- 
te$ ,  &  leurs  aâions  it  femblables  au  Doires  ^ 
nous  jugeons  d'abord  qu  elles  fe  font  dans  Ici 
£cccs  comme  en  nous  mêmes  >  avec  connoiC 
fance  &  avec  fentimcnt  :  ainii>  £  routes  ces  Bé« 
tes  n^étoicnt  qoe  de  pures  machines  >  que 
pourrions  -  nous  dire  de  celui  qui  nous  les 
prcfcûccroit ,  &  qui  les.  fcroit  joiicr  devant 
nous  comme  des  marionnectes  ?  Labieniéan- 
ce  &  le  rcfpeâ  avec  lequel  noiis  devons 
parler  de  Dieu  ,  ne  nous  prrmct  pas  de  nous 
arrêter  Jong-temps  fur  cette  pcnfcc  :  mais  cer- 
tainement >  il  femble  que  ceux  qui  nous  parient 
ainfi  des  machines  »  nons  eopropcfent  rauteor 
coLumc  le  plus  habile  de  tous  les  Jongleurs  i 
puifqu'aprés  tout,  il  n'y.  a  perConne  qui  ne  s  ajp« 
perçoive  aifément  de  la  tromperie  de  ces  petits 
tours  de  pafie-  paflê  de  nos  charlatans  $  au  liea 

3ue  tpus  ks  hommes  du  monde,  en  confideranc 
e  pr^s  les  organes  des  fens ,  &  les  avions  qui 
fe  remarquent  dans  les  Bêtes  f  ne  fçaoroient  j 
trouver  aucune  différence  »  ni  recoanoître  en 
quoi  pourroit  confiftct  la  tromperie.  Il  eft 
vrai  qu  a  la  vue  de  toutes  ces  allions  des  Bê- 
tes >  nous  femmes  auifi  quelquefois  portez  à 
leur  donner  de  la  raifon  &  de  la  liberté  >  mak^ 
cela  ne  peut  pas  faire  grande  imprcflîon  fur  nos 
efprits  j  parce  que ,  pour  peu  de  reâexiou  que 
nous  faffions  a  confoderer  que  les  Betes  s^if^* 
fcnt  toujours  uniformément  dans  de  certaines  • 
circo avances  ,  nous  jugeons  d^abord  qu'elles 

a^iAfcnt  fans  Taiage  da  libre  arbitre^  U  p4r.ca&s^. 
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féqactit  fans  raifon.Mais  quelque  foîn  quenout 
prenions  de  les  confiderer ,  nous  ne  pouvons 
jamais  rien  décourrir  qui  ooas  faiTe  recoanoi* 
cre  que  leurs  aâioas  fe  tonc  aucremeiit  que  cd'* 
les  des  nôtres  ,  qui  le  font  par  le  moyen  des 
connoiffances  purement  fenfibles  ,  fans  aucune 
perception  intelieâuelle  |  &  voilà  la  neccilicé 
qui  nous  oblige  à  reconnoitre  des  ames  mate» 
riclles.  Quelque  difficulté  qu'il  puifle  y  aroir 
â  former  une  idée  claire  &  diltinde  de  la  natu- 
re de  ces  ames  »  nous  ne  devons  pas  heûter  là* 
deiTus ,  puifque  nous  femmes  pcrfuadez  qu'en 
line  infinité  de  rencontres  ,  il  nous  faut  recon» 
tioître  des  chofes ,  que  nous  ne  pouvons  d'ail- 
leurs nous  reprefenter  clairement.  La  di viabi- 
lité à  Tinfini  i  Tincomnienfurabilité  des  lignes  » 
la  nature  des  afymptotes  ,  l*union  de  Tame  fpi- 
rituelle  &  du  corps  ,  font  a/Turément  des  clfo- 
fes  qui  paflent  la  plupart  des  hommes  ;  nous 
âvons  bien  de  la  peine  à  concevoir  tout  cela  % 
&  néanmoins  nous  (bmmes  certains  que  cela 
cft,  Ainfi ,  après  que  nous  avons  fait  voir  la  ne» 
ceiTité  abfoluë  ,  qui  nous  oblige  de  reconnoî- 
cre  quelque  chofe  qui  ne  foit  pas  un'corps  y  9c 

3m  foit  Tame  8c  le  principe  des  opérations  8c 
es  fcntimens  des  Bêtes  ,  il  ne  lert  de  rien 
de  nous  alléguer  la  difficulté  que  nous  pour- 
rions avoir  de  comprendre  la  nature  te  l'idée  de 
cette  ame  k  de  ce  principe. 
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ÇXrW,  Réflexion  fi^  Vinduftrie  de. 
l'oHvriir  qui  a  fait  let  mtichîneK 
des  Animaux, 

li  ne  xne  rcftc  plus  qu  a  faire  quelque  rcftc-*, 
sipn  far  la  Sageâe  infime  te  incomprehenfiblc 

DicQ  y  qui  fe  fait  roir  dans  un  OQTrage  auf- 
f\  admirable  queft  la  formation  des  animaux,^ 
De  quelque  biais  que  ïoa  coDiidcre  la  xnanie*- 
tt  dont  ils  agiflenc  ,  certainemenc  on  ne  peut 
qu'être  ravi  d'admiration  >  en  voyant  q^u'on^ 
petit  corps  puiiTc  être  compQfé  de  tant  de 
parties  différentes  \  que  ces  parties  a):cnt  un  (î 
grand  rapport  les  oojes  avec  les  aqtres  ^  pour  (ê. 
nourrir  &  pour  croître  $  &  que  tous  ces  petits 
corps  iuieac  portez  d'une  fi  forte  inclination  à 
fe  confervcr  &  à  fc  multiplier  j  qu'ils  puiflenc 
appcrccvoîr ,  &  être  émus  fi  diverfcment  à  la^ 
prcfence  des  objets  \  en  un  mot ,  qu*ikfa(fcnc 
toutes  leurs  actions  avec  la  même  couduitc  que 
s'i^  avoicntde  la  raifon  :  tout  cela  eft  prodi- 
gifuX)de  quelque  manière  qu*il  fefafle»  Que  ce 
foit  un  Automate  qui  fe  remue  par  refibrts  fans 
aucune  connoifrance  j  rindiiftric  de  Touvricc 
qui  aura  fjii  faire  une  machine  fi  parftlitc  ,  en 
iera  infinie  '>  que  ce  foie  u»e  ame  qui^gouverne^ 
cette  machine  ,  &  qui  a7an^des  connotflances 
&dcs  fentimcns ,  en  faflc  mouvoir  toutes  lc&„ 
parties  à  propos  ,  fuivant  le  bcfoin  des  circon- 
ilances;Ia  puiiTance  de  Dieu  n'en  fera  pas  moioSii 
admirable  «  pqis  qu*oatre  tant  de  relTojrts  qui 
Gompofcnt  cette  machine»  &  qui  en  difpofent: 
lous  Içs  memb^rqs     faite  les  rpouvcmcns  qui 
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Ifent  [ont  propres  ,  il  aura  trouvé  le  moyen  dé- 
faire-une  ame^,  qui  toute  matérielle  qu'elle  cft, 
a  la  faculté  de  connoîtrc  ,  &  d  appcrccvoir  les 
objets  ;-qu  il  aura  pu  joindte  cette  amc  avec 
cette  machine  d'un  lien  fi  incime  &  fi  indiflb- 
luble,  que  ces  deux  parties  ,  je  veux  dire  dû 
corp^-ft de  lame ,  il  fe  fait  une  fttbftance  uûi- 
que  &  indivifibleî&  enfin,  qu  il  aura  pu  remptit 
toute  la  terre  d'une  infinité  de  diverfes  fortes- 
d'animaux,  qui  font  d'une  part  fi  femblables  à 
i)ous<,  .&  fi  approchans  de  nôtre  nature  5  &  d'u- 
ne autre  part  fi  diflembiables-,  Se  fi- infiniment* 
au-dclTous  de  nous.  Je  ne  voi  rien  de  plus  ad- 
mirable ,  &  qui  nous  falTc  connoît^e  plus  fenfi- 
blement,  combien  grande  doit  être  rmdùArie 
de  TouTricr  ,  qui  a  pu  faire  ainfi  c-es  chofes  ;  8c 
en  méme*tems  combien  prodigieufe  cft  ta  ftu-^ 
piditéde  ce$  p€rfonnes,qui  ne  conçoivent  point, 
que  des.  machines  fi  œcrvcilleufcs  ne  pQuycntv 
jamais  avoir  été  faites  que  par  le  (ain  de  quel* 
que  fouveraine  intelligence.^  Ces  gens- là  n'ont 
qn^SL  interroger  les  Betes  ,  &  à  les  confiderer  y 
en  les^YOfant  fi  faciles  .&  fi  admirables,  ils  COn- 
cerront  clairement  ce  qa  elles  leux  répondront 
en  fc  montrant  clle^-mcmes  :  Cefi  VieH  qui  . 
nous  a  faites  ;  &  il  n  elt  pas  poffible  que  nous, 
foyons  de  nous-mêmes.,  ni  qije  le.hazard  nous., 
fait  naître. 

^  Interrogatio  meti ,   Intentio  meâ,  (  i.  confi- 
deratio  )  &  refponfio  eorum  ,  ffecies  iornmt 
gulc}iW.udo,  Aag.  lO.Conf.  6^, 
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CXJX.  Conclnfioa  de  ce  7)ifcoHrs. 

Recoonoifloas  donc  cette  Toaterainc  Paiilaii^ 
ce  »     paifqae  nous  ne  pouvons  pas  ignorer  ce 

que  les  Brurcs  mcmcs  fcmblcnc  nous  dire  û  haa- 
temcnc  ,  que  c  cil  Dieu  qui  nous  a  Faits  \  nous 
dcfons  aoui  lui  rendre  nos  refpeâs  &  nos  hoin^ 
mages ,  le  reconnoitre  comme  nôtre  fouveraiii 
Seigneur,  nous  confciTci:  les  efclavcs  &  fcs  créa- 
tures, nous  foumcccrc  à  fes  volontcz,  vivie  dans 
rd>fervation  de  Tes  Loiz  ^  te  attendre  de  lui  U 
recompenfe  qo*il  ne  fçauroit  refufer  i  ceux  qui 
le  fervent  de  tout  leur  coeur.  Ccft  à  quoi  doit 
aboutir  toute  nôcic  Philofophic  \  5:  fans  cela  » 

la  confidcratioa  de  U  Natore  eft  vaine  &  iu^ 
file. 


f  in  dn  Difi.  de  U  Cûnmif.  des  Bitts^ 


Digitized  by  Google 


4yi 


TABLE 

SUR   LE  DISCOURS 
de  la  Connoîflance  des 

Bêtes* 


L /^U'il  s*cft  toujours  trouvé  des  Philofo 
phes  qui  ont  eu  des  fcncimcns  fort 
cxcraoïdinaires»  377 
1 1«  11  y  en  a  eu  qui  doutoicnc  de  tout^  8c  d  au*' 

très  qui  ne  doucoient  de  rien.  37 & 

I  IL  D'autres  on  dit  qu'on  n  apprend  rien  de 

nouveau  37^ 
I  V,  Quelques  uns  penfcnt  que  là  Terre  cft 

mue.  la  même, 

y.  Que  les  Plancttes  font  autant  de  Terres. 

380 

y  I,  Et  qu*il  y  a  plufieurs  Mondcs>  381 
VIL  Sentimens  extraordinaires  touchant  les 

qualitcz  fenfiblcs.   382, 

VI  II.  Quelques^ uns  penfcnt  que  les  Bêtes 

font  de  pures  machines  fans  connovifances  Se 

&  fans  fcntimenr.  384 
I  X.   D'autres  au  contraires  ,  accordent  la 

connoiâance  aux  Plantes  &  aux  £lemens« 

X.  Poux  bien  examiner  cette  opinion  ,  il  en 


TABLE  DE  LA  CONNOÎS; 
faut  confidcrer  toutes  les  raifons.  la  me^ 
me» 

3C  L  Les  mouvcmens  aaturcls  fc  font  en  nous 
fans  connoifTance;    387 

XII.  Et  même  pluficurs  mouvcmens  de  ccur 
qu'on  appelle  volontaires,  588^ 

3CI I L  Des  mouvemens  que  nous  faifons. 
pour  nous  tenir ,  &  nous  empêcher  de  tom- 
ber. 38^ 
I V.   Ces  mouvemenS'là  fe  font  en  nous  fans.. 
connoiflance.  3,90 

X  V.  Les  mouvemens  neceflaires  pour  for- 
mer la  parole  fc  font  fans  connoifTance, 

X  V I.  La  penfcc  n*eft  pas  necelTaire  pour  par- 
ler )  mais  feulement  pour  vouloir  parler.. 

35>4 

XV I  L  Qu'on  chante  &  qu'on  joue  du  Luth 
fans  y  pcnfer.  39 S ^ 

y  VI  IL  Ce  que  c*cft  que  connoi/Tance  vir- 
tuelle.  397 

XIX.  Ce  que  c'eft  qu'habitude  &  difpofition. 

X  X.  Qije  Dieu,  peut  faire  une  machine  fem* 
blable  à-une  Bctc.  la  même. 

XX  I.  Dans  toutes  fes  paroles  extérieures  8c 
intérieures^  40 1 

X  X  I  L  QjjÇ  Ig  fang  de  cette  machine  pcuc^ 
erre  échaufté.  .  401 

XXIII.  Que  le  cœur  &  les  artères  bat^ 
tront  régulièrement  comme  dans,  les  Ani- 
m^XlX.  la  même: 

XXIV.  Que  le  fang  circulera  &  fe  philtre- 
^  ra  dans  les  diyerfes  parties  du  corps  de  la 

machine.  40 } 


4 


DES  B  EST  ES,  '44^ 
•XXV.  Les  cfprits  fc  forment  dans  le  ccr* 
veau  &  fc  (ii%crfcronc  dans  tous  les  mufcks, 
•  404 

^  X  V  L  Cette  machine  fc  môuyroit  d'elle* 
même  comme  un  animal.  40  f 

X  X  V  1 1.  La  difficulté  que  nous  avons  de 
comprendre  en  détail  les  reflbrts  de  cette 
machine ,  n'empêche  pas  qu'il  ne  puiile 

être.  40^ 

:g  X  V  1 1  L  Tous  cts  refTorrs  font  en  cfFgt 

dans  les  animaux,   ^  407 

XXIX.  Si  cette  machine  f  ourroit  être  appeU 
lée  un  animal.  '  408 

,      X  X.  Que  les  Bêtes  ne  pcurcnt  avoir  une 
ame  capable  de  connoifTance.  409 
'X  X  X  I.Le  principe  du  fentimcnt  doit  être  Vm 
indivinblement. .  la  même» 

'XXXIL  conféquent  ce  ne  peut  être 

.      qu'une  amc  IpiritueHe.  4^0 
X  X  X  1 1  L  Le  principe  de  fentiment  ne  pour-* 
:rcic  refider  dans  les  Bcces  en  quelque  en*» 
droit  particulier.  411 
'  XXX  I  V.  Il  ne  peut  être  dans  la  tcte, 
même. 

XXXV.  Ni  dans  le  cœur.  V  4ii 

X  X  X  V  L   S'il  y  a  un  principe  de  fentimenc 

dans  les  Bêtes  ,  il  doit  être  répandu  divxhblç^ 

menr  par  tout  le  corps.  41^ 
XXXVII.  Petit  aninjal  de  faînt  Au^uftîn 

vivant  ,  dans  toutes  fcs  parties  y  après 
>  avoir  été  divifc   en  pluficurs  morceaux^ 

414 

X  X  X  V  I  1 1.  Animaux  moltipliez  par  la  dî- 
vifion  comme  les  plantes.  41-f 
XXXIX  Toute  ame  gui  peut  fcntir  ^  fc 


494      TABLE  DE  LA  CONNOIS. 

peut  femit  cUe*mcme  ^  &  ie  dice  Mm.  lê 


XL.  Si  lame  des  Bptes  peut  dire  Mou 
416 

X  L  I*  Les  membres  même  ^es  hommes  k 
meaveûc  quelque  •  temps  écanc  coupez* 

•  X  L  1 1.  Si  les  cfprics  fuififeac  pour  cela  >  ils 

foftfeoc  aufil  poar  les  mooTemens  des  ani* 
maur. 

X L I  IL  Pour  fçavoir  ce  que  c cft  que  fcn- 
cir  Se  apptrceyoir  >  il  faac  fe  conrulcer  foi- 
même.  mime* 

XLI  V.  Laftion  de  robjct  on  les  mou- 
ycmcns  de  l'organe  ue  fonc  pas  le  [mcimcoL 
410 

•  XL  V*  La  perception  eft  une  expérience  de  l'a- 

me,  4^* 

•  XLVI.  Qui  fe  forme  clic-mcme  l'image  qu'elle 

confidere.  4^^ 
X  L  V I  L  Que  cela  ne  peut  convenir  qu'à  une 

ame  fpiricuellc.  la  mhni* 

X  L  Y I  I L  Nul  corps  ne  peut  appcrccyoir. 

4M 

X  L 1 X.  Quelques-uns  pcnfent  que  cette  opi- 
nion qui  nie  les  amcs  dans  les  animaux  eft 
danger  eufe.  414 

L*  D'autres  au  contraire  penfcnc  qu*il  eft 
dangereux  de  donner  des  ames  aux  bêtes* 

4iî 

L  L  II  cft  dangereux  de  dire  qu'une  ame  ma- 
térielle fuffit  pour  pcnlêr  &  pour  agir  pour 
une  fin.  4&tf 

L I  L  Touce  ame  qui  peut  pcnfcr  &  agir  pour 

une  fin  9  peut  aufli  raifonnci  &le  déccrmi- 


Digitized  by  Google 


DES  BÉSTES;  49T 
mer  librement,   417 

X.1ÎL  Quelques  Phllofophes  ont  accordé  U 
raiion  aux  bêccs,  418 

LIV.  S'il  cft  pofTible  qu  un  agneau  fuye  le  loup 
iàos  connoiflaacc>  41» 

L  V.  S'il  cft  poflible  qu'il  le  faflc  avec  connoif- 
Tance.  la  mêmcm 

L  V  !•  Si  par  le  mot  d'ame  ou  d'inftinét 
nous  comprenons  mieux,  la  nature  des 
Bétes  ,  que  par  les  relTorcs  mcchaniqucs* 
'430 

LVII.  Les  opérations  des  bétes  marquent  non^^* 
feulement  de  la  connoifTancc ,  mais  aufli  de 
rincclligence. 
L  V  1 1 L  La  (Imphonie  '  d'une  orgue  ne  peuc 
ccrc  fans  la  conduite  d'un  principe  intelli- 
gent. ^  432. 
L  I  X.  Ce  principe  peut  être  applique  en  deux 
manières.  435 
LX.  Le  principe  qui  agit  immédiatement  doic 
fçavoir  la  manière  donc  il  faut  agir,  la 


même. 


L  X  L  L'amc  des  bêtes  ne  peut  être  le  prin- 
cipe   immédiat    de   leurs  mouyemens. 

454  . 

L  X  I  L  NI  l'ame  des  hommes  non  plus  ,  qut 
ne  fait  que  vouloir  >  le  rcfte  fc  faiiant  par 
machine.  4.37 

L  X  1 1  L  Les  bctes  n'agiflenc  pas  comme  leg 
hommes  >  en  fc  déterminant.  4^7 

L  X  I  V.  Agir  en  homme  ,  &  être  agi  en  bccc» 
418 

L  X  V.-Qaelqucs  mouvcmensqui  previennenc 
nos  Yoloncez.  la  mime* 

L  X  Y  L  Qielqucs  mouYcmcns  qui  foivcoc 


:f5^  ,  Table  de     connois.  { 

la  détermination  de  nos  volontcx.  43|f 
sL  X  V  ri.  Les  pcnfécs  font  inutiles  dans  ceux 

des  animaux  ,  gai  ne  fc  déterminent  poinc 

cux«mêmcs,  4^a 
LXVIII.  Le  corps  d'un  animal  comparé  à 

une  Ville  par  Ariftoce.  44Ï 
L  X I X.  Les  Anciens  n'ont  pas  approfondi  cc^ 

te  matière,  441 

LXX.  Ariftotccft  le  feul  des  Anciens  qui  s'cft 

avifé  de  Teicaminer.  445 
L  X  X  L  Ariftotc  nie  abfolument  que  les  bêtes 

penfcnr.  444 
L  X  X I  L  Remarque  de  Scaliger  far  ce  paflagc 

d'Ariftote.  la  même. 

LXXI I  L  La  mémoire    la  reminifccdcc  d\A- 

tiftotc.   44-^ 

-L  X  X  I  V.  Ariftotc  a  dit  fouvént  que  les  bcces 

font  des  machines  Automates.  44^ 
L  X  X  y.  Et  que  dans  l'homme  même  les  mou- 

Ycmcas  des  membres  ne  fc  font  pas  imme- 
^     diatement  par  Tame.  447 
L  X  X  V  I.  L  on  commence  à  cclaircir  ces  dif- 

-ficiilcez.^    448 

LXX  VIL  ConnoiflTances  fenfibles^  &  con- 

noilTances  intellectuelles.  44^ 

L  X  X  V  1 1  L   Qu'il  y  a  en  nous  des  connoif- 

fances  incellcdluclles.  la  même. 

•LXXIX«  Même  dans  nos  imaginations  &  dans 

nos  fentïmens.  450 
X  X  X  X,  Qu'il  y  a  aufli  en  nous  des  connoiu 

fances  fcniibies.  451 
1  X  X  X  L  Que  Ton  peut  Yoir  fans  s'en  aper- 
cevoir. 4^i 
L  X  X  X  1 L    Exemple  oii  l'on  fcnt  &  où  Ton 


voit.  .  .  49) 


d  by  Google 


DES.  BESX.es.-  ^^4^7 
X  X  X 1 1 1.  Sans  connoifTahcc  iatcllcâuclle. 
454  ' 

I«  X  X  X  I  y.  Qij'il  y  a  des  »  perceptions  fi.^ 
fines^^  qu'on  ne  s'en  fouvient  presque  pas*  . 
4n 

t  X  XX  V.  Qu'il  y  en  a  d'autres  dont  on  ne- 
s'aperçoit  point  du  tout.  Umême^  ,. 

l^XXXilL  Q^c  les  hetes  n'ont  point  des  coa« 
noiflances  fpifitucllcs,^mais  quelles  en  ont 
de  fcnfiblcs.  457  " 

L  X  X  X  Y 1 1.'  Là  raifon  &  la  phàncaiiîe, 

4î8  • 
L.XXXVIIt  La.  volonté  &  Tapetit. 
méme^  . 

t.X  XXIX.  Ou  il  y  a  des  connoiflan- 
ces  feniîbtes  ^  il  y  a  aui&  des  apetics  fenfibles, 
459 

X.C.  Exemple  de  râpctic. Xeufiblc  qui  cft  en* 
nous.  46*0  - 

XCL  A  la  rerlté»  les  bétes n'agiflent  pas ^ 

pat  des  principes  plus  parfaits  que  nous,  //t 


mime. 


X  C  I  L  Mâts  qu'elles  agl^Tent  aulfi*  pat  ics 
principes  à  peu  près  feqiblables  aoz  nôtres»^ 
4^1 

X  C 1 1  L  Les  raîfons  dei  nouveaux  Phî- 
lofophes  prouvent   bien    que  les  bêtes^ 
n*ont  poinè  des  leonnoiflances  fpirimeUes*  \ 

X,C  IV.,  Mais  elles  ne  prouvent  rien  a  i'égard,. 

des.  cpnnoifTance^  feniibles.  4^)'* 
%<^Vr  Les-  perceptions*  fenfibtes - penvenc ■ . 

être  fans  liberté  Se  (ans  raifon.  U  mlf^ 

ms. 

;X:C.yji . .  hsfk  Ytti     que .  dît  Ariftotc  ^ 

Tt 


499      TABLE  DE  LA  CONNOIS, 

que  le  corps  des  aaimaux  eft  une  mâchtec^ 

X  C  V  L  Ec  que  les  bêtes  ne  penfcnt  pomc. 

X  C  V  1 1 1>  QjjQ^^       P*="^  ^^^^       t    ,„  I 

n'ayeac  dcsTm«s.  i/*  tt^^^/^c:. 

X  CIX.  Si  rame  des  bêces  eft  le  faug  ou  Ic^ 

efprlts.    •  .  .  .  .11! 

C.  Qp"l  nV  a  ni  atomes  ,  nr  efprus  ,  m  corps 
imaginable  qui  (uffilc  pour  la  fonftiou  d'une 

- — 22  ^  4^ 

•me;  

C  l.  Les  raifons  qui  prouvent  que  nous  avou* 

une  ame  fpirituellc.  ^  4^? 

Ç  I  I.  Prouvent  aufli  que  les  beces  ont 
une  ame  ,  qui  n  eft  pas  un  corps  complet. 

U  mime.  , 
cm.  Cette  ame  des  bctes  eft  matcriclle^ 
quoi  quelle  ne  foie  pas  ua  corps  complcr- 

470 

CI V.  Exemples   47i 

C  y.  Les  opérations  des  bêtes  démontrent  gu  u 
y  a  en  elles  quelques  chofes  entre  le  corps 

fenfible.  ^  ^7"- 

C  V  L  Quelques-uns  ne  reconnoilTent  poun 
d'autres  cftres  corporels  que  ce  qui  eft  un 

corps.  .  ..  ^71 

C  V  I  L  Q?*îl  y  *  ^cs  chofes  corporelles 
qui  ne  font  pas  elles  -  mêmes  des  corps» 

474 

C  V  I I  I.  Qu'outre  les  modes.     il;  jr  a  en- 
core des  formes  qui  ne  font  pas  des  corps^ 

€  I  X.  Différence  des  formes  &  des  modes» 
47^  ' 

ex.  La  doftriûc  des.  formes;  aa  uca 


DES    B  E  S  T  E  S  .  4^ 

dcraîfonnable,    477 

C  X  L  Cette  doftrine  prif c  pour  une  Cmple  hy* 

pothefe. .  , .  47^ 
CXI  h  Eft  préférable  à  ropinion  de  la  machi- 
ne. 4S0 
C  X 1 1 1.  Cette  dodrine  des  formes  n*eft  pas 

une  pare  hy pothefe.  '  la  même. 

C  X  I V.  Ofajcftion  renouvelléc  que  Dieu  peuc 

faire   48 1 

C  X  V.  Une  machine  gui  imite  en  tous  Cqs 

mouvemcns  les  adtions  des  animaux.     481.  , 
C  X  V  I.  Que  Dieu  ne  Ta  pas  fait.  484 
€J  X  V  I  L  Dieu  nous  tromperoit  ^    fi  les  bc« 

tes  n'ctoient   qoe  de   pures  machines^» 

C  X  V 1 1  L  Réflexion  fut  rîaduftrte  de  Tou- 
vrîer  qui  a  fait  les  machines  des  animaux» 
488 

C  X I X,  Conclufion  de  ce  Difcours.  ^$0 


Fm  de  la  Tahlc  de  U  Onn.  des  Bhcs^ 


Pemijfton  du  ^ere  FrwincUL 

JEfoEifTigné  Provincial  (îc-lâ  Compagnie  àc 
JE  S  U  S,  enia  Province  de  France,  pcrmecs 

«UP.  tcNAeiGASTON  Pa&dibs> 

Religieux  de  la  même  Compagnic,dc  faire  im- 
primer les  Traitez  qu  il  a  fair  de  Gcometrie  , 
du  Mmvment  LocmI^  de  Uj^éV^ique  y  on  Science 
des  Tarées  MetivMnfes ,  MaehtHes  propres  à 
fsire  des  ^uadrans  ,  &  de  la  Çonnoijfanct 
des  Bêtes  ,  qui  ^nt  été  approuYCZ  de  trois 
Théologiens  de  nôtre  Compagnie.  Fait  à  Paris 
|e  ly.  JDccembrc  1^71. 

JEAN  PINETTfe 


%  ■ 


Digitized  by  Google 


PI^IV.ILEaE  G.EUE.KM,. 


ouïs  PAR  ia.Gkaçe  de  Dieu  ,  Rov 
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plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège 
iiu:  ce  .necçi&ires  :  A  ces  Causas  ^  vo^lanp 
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